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Une brigade canadienne 
constituée pour l'Europe 


Elle comprendra au moins 7,000 hommes qui signeront un engagement de 
trois ons et serviront n'importe où. 


OTTAWA -— Le Canada va mobiliser une autre brigade de son armée de terre, 
avec les unités de soutien nécessaires, pour appôrter sa contribution à l’armée du général 
Eisenhower en Europe. Cette brigade sera intégrée aux forces régulières de l’armée active, 
appelées à servir n'importe où, et ses éléments pourront aussi bien servir à renforcer les 
unités canadiennes qui sont en Corée qu'à compléter les effectifs de l’armée d'Europe, 
selon les besoins, Cette nouvelle formation, qui sera désignée comme le 27e groupe de 
brigade de l'armée canadienne, celle de Corée est le 25e groupe, sera recrutée à même 42 


inités de réserve réparties à tra-#—— 
le pays, dont 15 batail- | 


vers tout 

ns d'infanterie et 27 unités spé- 
cialisées: artiller blindés, génie, 
intendance, tra 1issions, ren- 
seignements, magasins militaires, 
prévôté, services techniques, ser- 
vices de santé, etc 

De cette façon, chaque unité 
de réserve n'aura qu'a fournir 

l'équivalent d'une compagnie à 
la nouvelle brigade de l'active., 
Cela aura le double avantage de 

rendre plus facile à chaque uni- 
té la tâche ‘apporter son con- 
tingent à la brigade et de per- 
mettre aux volontaires de cha- 

ue région d'opter pour l'arme 

e leur choix. 

Tel est, dans ses grandes lignes, 
le nouveau plan d'expansion de 
l'armée canadienne que l'hon, B, 
Claxton, ministre de la Défense, 
a exposé récemment à la Chambre 
des Communes. 


| 
Après avoir fait sa déclaration | 
| à la Chambre, M. Claxton en ex- | 


pliquait la portée à la nation ca- 
nadienne au cours d'une allocu- 
tion radiodiffusée, dont la sub- 


|stance a été fournie aux auditeurs | 
| de langue française par l'hon. H. | 
|Lapointe, ministre des Affaires | 


des anciens combattants. 


9 bataillons du Québec 
A cette brigade d'un genre tout 


[nouveau pour l'armée canadien- 
|ne, la province de Québec four- 


nira des éléments de 9 bataillons 


[ou unités de réserve; l'Ontario, 


13; la Colombie-Britannique, 5; 
les provinces des Prairies, 8; les 
Lg : dit y compris Terre-Neu- 
ve, 8, 
Les unités choisies dans la 
de Québec sont les 
suivantes: 3 bataillons d'infan- 
terie de Montréal, les Fusiliers 


rendue 


Liberté serait 


aux Jésuites en Norvège 


Le gouvernement veut revenir sur une interdiction 


datant de 1814, 


OSLO, Norvège — Le gouvernement norvégien propose 
d'abroger l'article deuxième de la constitution de 1814 inter- 
disant la Compagnie de Jésus. A l'époque, la Compagnie de 
Jésus, supprimée par Clément XIV en 1773, n'avait pas été 
rétablie; le pape Pie VII allait y procéder l’année même de 


la constitution norvégienne. 

Le gouvernement d'Oslo veut 
revenir sur l'interdiction afin de 
se conformer au principe de la 
liberté de culte énoncé à la Dé- 
claration universelle des droits de 
l'homme, La décision du gouver- 
nement donne lieu à une contro- 
verse, Certains luthériens deman- 
dent si le fondateur de l'ordre, 
saint Ignace de la, a vrai: 
ment enseigné que “la fin justifie 
les moyens”. Les représentants 
de l'Eglise cetholique en Norvège 
répondent que c'est là une inter- 
prétation erronée de l'enseigne- 
ment de saint Ignace. 

Les luthériens affirment que 
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l'interdiction de l'Ordre ne porte 
aucune atteinte à la liberté de 
culte reconnue par ailleurs aux 
catholiques. Un porte-parole de 
l'Eglise catholique à Oslo déclare 
que la levée de l'interdiction n'en- 
trainera la fondation d'aucune 
maison de l'ordre en Norvège, 
Mesure favorisée de presque 
tous les journaux 


D'ailleurs, les catholiques sont 
rares en Norvège, 2,827 seule- 
ment sur un peu moins de 3 mil- 
lions d'habitants au dernier re- 
censement. Sauf les journaux di- 
rigés par le parti populaire chré- 
tien, la plus grande partie de la 
presse approuve la fin de l'inter- 
diction, et taxe les pasteurs qui 
s'y opposent d'intolérance et d'é- 
troitesse. Les seuls Etats d’Eu- 
rope occidentale qui interdisent 
encore la Compagnie de ‘Jésus 
sont la Norvège, la Finlande et 
la Suisse. 

Quelques députés s'opposeront 
probablement au projet ministé- 
riel, parce qu'ils tiennent à se 
conformer aux vues des luthé- 
riens de stricte observance. L'E- 
glise luthérienne est en effet celle 
de 98.6 pour-cent des Norvégiens. 


Eglise et presbytère de Ste-Elisabeth 


L: 


Les photos que l'on voit ci-dessus représentent l'église et le pres- 
bytère de Ste-Elisabeth, Man., qui furent complètement détruits par 
\ incendie le ler mai dernier, M. le Curé et les paroïissiens de cet 
endroit profitent de l'occasion pour exprimer leurs remerciements 


à tous ceux qui leur 
gran 1e épreuve 


Thérèse Deniset 


Soprano 


60 voix 


ont témoigné une si vive sympathie dans cette 


Marius Benoist 
Chef d'orchestre 


21 musiciens 


L2 
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Mont-Royal, le Black Watch et 
les Victoria Rifles; 2 bataillons 
de blindés, le régiment de Trois- 
Rivières, et celui de Hull; 2 
unités d'artillerie, le 6e regi- 
ment de campagne, de Lévis, 
et le 34e, de Montréal; la %e 
ambulance de campagne, de 
Montréal; et ix lère compagnie 
d'instruction sur les renseigne- 


Chacune de ces unités de réser- | 


ve sera appelée à recruter l'équi- 

valent d'une compagnie qui, avec 

des éléments analogues, venant 

des autres régions du pays, for- 

meront les bataillons consultatifs 

de la unes brigade. à 
ement respect 

La décision de lever cette nou- 
velle formation est conforme aux 
engagements pris en vertu du pac- 
te de l'Atlantique, ainsi qu'à la 
politique annoncée dans le dis- 
cours du trône au début de la 
session. Le rsment était venu de 
la prendre depuis qu'il a été né- 
cessaire de dépêcher la 25e bri- 
ge au complet en Corée, au iieu 

en réserver certains éléments 

pour le service en Europe comme 
on avait d'aboxi espéré pouvoir 
le faire, 

Comme l'a précisé M. Lapointe, 
la décision de diriger certains 
éléments de cette nouvelle briga- 
de vers l'Europe ou vers la Co- 
rée ‘reste subordonnée aux cir- 
constances”, Ces circonstances, se- 
lon le ministre, peuvent être “le 
cours des événements dans la 
campagne de Corée, le rythme 
auquel les troupes nécessaires se- 
ront levées et entraînées, et les 
développements au sein même de 
l'organisation du traité de l’Atlan- 
tique-nord”. . 

Enrôlement de 3 ans 

M. Claxton, à la Chambre, MM. 
Claxton et Lapointe, à la radio, 
ont donné desxiétails sur les con- 
ditions de l'enrêlement, qui sera 
pour une période de 3 ans, comme 
dans le cas de la brigade qui sert 
en Corée. Cependant, les céliba- 
taires pourront demander leur li- 
bération après 2 ans de service, 
les hommes mariés, au bout d'un 
an. 


Emprunt public 


lancé en Russie 


MOSCOU — ïe gouvernement 
russe a annoncé qu'il lançait le 
plus gros emprunt public dans 
l'histoire sovié‘ique, soit 30,000,- 
000,000 de roubles, (Cela équivaut 
à $7,500,000,000, au taux de 25 
"4 par rouble fixé par la Rus- 
sie). 

Un décret du Conseil des mi- 
nistres dit que les fonds serviront 
à l'expansion de l'économie de 
l'UR.S.S. port financer la cons- 
truction des centrales électriques 
de Kuibyshey et de Stalingrad 
sur le Volga, pour le financement 
de la centrale de Kakhovsk sur 
le Dniéper et pour la construction 
des canaux dans le sud de l’'Ukrai- 
ne et dans le nord de la Crimée. 


Québec poursuivra 
les Témoins de 
Jéhovah 


QUEBEC — L'hon. M. Duples- 

sis a annoncé, avant son départ 
de Québec, que les causes prises 
contre les Témoins de Jéhovah 
seront continuées sans relâche par 
les procureurs de la Couronne. 

“Les avocats de la Couronne 
m'ont demandé, a dit le premier 
ministre, s'ils doivent continuer 
de poursuivre les Témoins de 
Jéhovah. J'ai dit oui. Il y a ac- 
tuellement des causes en suspens 
et j'ai recommandé aux procu- 
reurs de la Couronne de ne pas 
manquer de placer devant le tri- 
bunal et les jurés tous les élé- 
ments de nature à faire appré- 
cier, à la lumière des circonstan- 
ces de lieu et de conditions de vie, 
ce qui se passe et ce qui s’est pas- 
sé dans la province de Québec. 

Le LI » LA 
Béatification de 
Soeur Placida Viel 

CITE DU VAYICAN :— Soeur 
Placida Viel, qui fut surnommée 
alors qu'elle était enfant “la pe- 
tite sainte” dans le village fran- 
cais de Quettehou, a été béatifiée, 
dimanche, à St-Pierre. 

Plus de 1,000 pèlerins français, 
y compris pl:sieurs habitants de 
Quettehou, où naquit la nouvelle 
bienheureuse, le 26 septembre 
1815, ont assisté aux cérémonies. 

Soeur Placida entra à l’âge de 
18 ans dans le nouvel ordre des 
Soeurs des Ee:les Chrétiennes à 
St-Sauveur-le-Vicomte. Elle de- 
venait 13 ans plus tard la deuxiè- 
me supérieure générale de l’ordre. 
A sa mort, le ir mars 1877, l'or- 
ge comptait plus de 500 mem- 

res. 
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velle offensive. (CW) 


Retrait des forces de l'ONU en Corée 


ment 
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Jubilé d'argent sacerdotal 
de M. l'abbé Aimé Décosse 


Les prêtres de l'archidiocèse de St-Boniface rendent 
hommage au directeur du Grand Séminaire. 


ST-BONIFACE — Le mardi 8 mai avait lieu à l’archevé- 
ché de St-Boniface la célébration du vingt-cinquième anni- 
versaire de prêtrise de M. l'abbé Aimé Décosse. Le jubilaire 
célébra, à la basilique, à 10 h., une messe solennelle d'actions 


de grâce, assisté de MM. les abbés Antoine d'Eschambault et 
Adélard Couture, comme diacreË—————————__——@_—___— 


et sous-diacre, S. Exec, Mgr Geor- 
ges Cabana assistait au trône en 
Cappa magna, accompagné de M. 
l'abbé Léonide Primeau, du R, P. 


[Jean d'Auteuil Richard, S.J., et 
| du R. P, Paul Piché, O.M.I, com- 


me chapelains, 
Membres du elergé 

Presque tous les prêtres de l'ar- 
chidiocèse étaient présents. L'on 
remarquait au choeur S. Exec. Mgr 
Arthur Béliveau, Mgr Clovis 
Paillé, P.D,, V.G., et Mgr Hya- 
cinthe Lapointe, PD. Prenaient 


pue dans la nef plusieurs amis 


u jubilaire, ainsi qu'un bon 

bre de religieuses de nos 
rentes institutions. 
Chant 

Les séminaristes et la foule fi- 


difté- 


et classiques au Petit Séminaire 
puis au Collège de St-Boniface, 
enfin au Grand Séminaire à 
Québec; son ordination sacerdo- 
tale reçue en la cathédrale de St- 
Fer gg rm le 4 juillet 1926. M, l'ab- 
bé Décosse remplit alors la fonc- 
| tion de secrétaire durant plusieurs 
années, devint curé de paroisse, 
puis finalement supérieur du 
Grand Séminaire, fonction qu'il 
occupe depuis 1948, 

Son Excellence exposa ensuite 
quel est le grand et sublime rôle 
confié aux éducateurs des futurs 
prêtres dans un séminaire sglon 
les päroles mêmes de Pie et 
de Pie XII dans leurs célèbres en- 
icycliques sur le sacerdoce, puis 
[il démontra la fonction sublime 


rent les frais du chant, et S. Fxc. sn ne qui agit selon les vues 
e Di 


Mgr G. Cabana prononça le ser- 
mon de circonstance. 


Sermon 

Après avoir rappelé les origines 
des célébrations de jubilés dans 
l’ancienne loi et aux débuts de la 
chrétienté, Son Excellence indi- 
qua pourquoi il était opportun de 
célébrer aussi actuellement les 
grands anniversaires: reconnais- 
sance envers Dieu pour tous ses 
dons. Puis, le prédicateur fit un 
bref rappel des diverses étapes 
de la vie du jubilaire: depuis sa 
naissance à Somerset, le 21 juin 
1903, l'éducation familiale qu'i 
reçut, puis ses études secondaires 


Timbres en l'honneur 
du dogme de 
l'Assomption 


CITE DU VATICAN On 
vient d'annoncer que deux tim- 
bres commémorant la proclama- 
tion du dogme de l'Assomption 
étaient émis le mardi 8 mai par le 
Vatican. 


Le premier, d'une valeur de 
25 lires, représente Sa Sainteté le 
pape Pie XII au pied du trône 
temporaire érigé sur la place St. 
Pierre, au moment où il procla- 
me ce dogme. L'autre, d'une va- 
leur de 55 lires, représente l'im- 
mense foule réunie sur cette pla- 
ce lors de cette cérémonie. 


| 


Le mardi 15 mai marquera le 


che, et le 20ème de “Quadragesimo Anno” de Pie XI sur la Recons-| gardé défiler 
truction sociale, La Liberté et le Patriote consacre la treizième page | parmi lesquels plusieurs portaient | 


eu. 
Réunion 
Après la messe, les prêtres se 
réunirent à la salle Jubinville 
pour passer quelque temps en 
étude sur les divers points sou- 


(Suite à la cinquième page) 


Plusieurs prêtres 
massacrés en Corée 


PARIS — Selon la radio du 
Vatican, cinq évêques et 75 prè- 
tres catholiques ont été tués par 
les communistes en Corée du 


d'autre part, 
qu'un éharnier, comprenant les 
cadavres de plusieurs prêtres 
non #ncore identifiés, a eèté dé- 
couvert à Taegu. Douze prêtres 
çais et un certain nombre 
de prêtres irlandais avaient dis- 
paru de cette ville lors de son 
occupation par les communistes. 
Il se peut done que les corps 
de certains de ces prêtres dis- 
parus se trouvent parmi les ca- 
davres découverts, ajoute la ra- 
dio du Vatican. 


Cinq canonisations 
en juin et octobre 


CITE DU VATICAN — Un con- 
sistoire se tiendra vers la fin de 


ce mois ou au début du mois pro- 


chain pour les canonisations pré- 
PA va pour le 24 juin et le 21 octo- 

e. 
À la première de ces dates se- 
ront cancnisées les bienheureuses 
Emilie de Vialar, fondatrice des 
Soeurs de St-Joseph de l’Appari- 
tion, et la bienheureuse Dominica 
Mazzarello, <o-fondatrice, avec 
S. Jean Bosco, de l'Institut des 
Soeurs de Ste-Marie-Auxiliatrice. 


En octobre, seront canonisés les 
trois bienheureux italiens: Anto- 
nio Gianelli, évêque de Robbio, 
fondateur des Filles de la bien- 
heureuse Vierge Dell Orto, Fran- 
cesco Saverio Bianchi, des Barna- 
bistes et Igna Zio Da Laconi, ca- 
pucin. 


Les dénominations religieuses 


et le recensement de 1951 


En 1941, les catholiques 


romains constituaient 43 


pour-cent de ia population totale du Canada. 


Lors du recensement de 1951, 
en juin prochain, l'agent recen- 
seur consignera la dénomination 
religieuse, ou religion à Jaquelle 
adhère chaque personne, Le re- 
censement ne comporte pas de 
question relativement à la parti- 
cipation active ou au nombre de 
pratiquants. C'est la méthode qui 
fut suivie lors des recensements 
antérieurs et qui a été adoptée 
par plusieurs autres pays. 

Les dénominations religieuses 
sont nombreuses et variées au Ca- 
nada mais quelques-unes cepen- 


dant réunissent le gros de la po-| 


pulation. En 1941, sept dénomina- 
tions réunissaieht 94 pour-cent de 
la population. C'était les catholi- 


ques romains, l’Eglise-Unie, les 
anglicans, les presbytériens, les 
baptistes, les luthériens et les 
juifs. Les quatre dénominations 
principales étaient: catholiques 
romains (4,992,400 ou 43% de la 
population) Eglise-Unie, (2,215,- 
900 ou 19%); anglicans, (1,754,- 
400 ou 15%}: et presbytériens, 
(833,400 ou 7%). 

Le tableau suivant donne les 
principales dénominations religi- 
euses au Canada de même que le 
nombre de leurs adhérents, lors 
des recensements de 1901, 1921 et 
1941, 


1901 1921 1941 
Anglicans 689541 1,410,632 1,754,368 
Baptistes 319.234 422,312 484,465 

| Juifs 16,493 125,445 168,585 

| Luthériens 94,110 286,891 401,836 
Catholiques  2.238,955 3,399,011 4,992,370 

| Eglise-Unie 8,139 2,215,891 

| Congrégat 28,504, 30,788 

| Méthodistes 924,750 1,161,165 

| Fresbytériens 847,635 1,411,794 833,411 
Autres dén. 212,094 531,172 


Un hommage public 
à la Vierge Marie 


WINDSOR, Ont. Quelque 


45,000 catholiques ont assisté, le 


mardi ler mai, à une cérémonie 
religieuse publique, célébrée en 
hommage à [a Vierge Marie. On 
remarquait dans la foule qui a 
participé à cette cérémonie du 
ler mai, un grand nombre d'éco- 
liers et de membres d'ordres re- 
ligieux. 

Le défilé, qui avait deux mil- 
les de longueur, a passé lentement 
devant une estrade où avaient 
pris place Mgr John Cody, évé- 
que de London, et un groupe de 
membres du clergé. 

Cette cérémonie en plein air 
a été inaugurée à Windsor il y 


i m 60ème anniversaire de l'encyclique | à trois ans. Des spectateurs en 
‘“Rerum Novarum” écrite en 1891 par Léon XIII, que l'on voit à gau-| grand nombre ont de plus re- 


les manifestants, 


de ce numéro à l'influence de la doctrine sociale chrétienne dans le | des cierges allumés, symbole de 


| monde, (NC) 


* : "'MIREILLE” 


| leur dévotion. 


* 


Mercredi prochain, le 16 mai, au Théâtre Playhouse, à 8 h. 30 


L'Australie accuse l'Angleterre 
de favoriser la Chine rouge 


| Ses échanges commerciaux avec la Chine communiste 
| constituent un coup de poignard dans le dos. 


| SYDNEY -—— Des milieux influents australiens préten- 
dent que la Chambre de Commerce et non le ministère des 
Affaires étrangères dicte la politique de la Grande-Bretagne 
|en Extrême-Orient. Simultanément deux des grands jour- 
| naux de Sydney se plaignent que la Grande-Bretagne pour: 


suit son commerce comme à l'or 
dinaire en dépit de ses lourdes | Île disent * 
pertes en Corée, et que ses échan- | que sribus ne. 
ges commerciaux avec la Chine | ne Fe. : rÀ ee Qi. , 
communiste constituent “un coup |; Ste à thinistèr Ri tthires 
de poignard” non seulement dans | Y°S Ou Ministere rome 
le dos de l'Amérique mais de |*trangères pour ce qui a trait à 
l'Australie et des Nations unies "A ae d'Extrême-Orient, 
| w | Sydney Sun ajoute qu'une 
ge Le re 3 à | enquête très approfondie sur les 
| américaine plus prononcée, le | OPA OPE repos Pret s- pt 
" L < | TAl MACAI iur à Leone que 
te À ent LS Île | Grande-Bre tagne expédie des ma- 
, 2 = 


cette situation 
fait que le 


1s 


des 


tières de première nécessité à la 

traliens, a raison de croire que | Chine rouge devrait être poursui- 
la politique britannique d'Ex- ! 4 

trème-Orient est dictée non par Au moment où un sentiment 

| le Foreign Office mais par le |hostile à la Grande Brtagne se 

Board of Trade, fait jour en Australie le Daily 

Plusieurs Australiens en vue, y | Mirror écrit pour sa part que 


compris les propriétaires de plu- | l'heure üe la reddition des comp: 
sieurs journaux métropolitains. | tes est arrivée, Le journal pose 
ont privément déploré le fait que | ensuite une série de questions per: 
l'Angleterre s'oppose à un pacte | tinentes au gouvernement du pre- 
du Pacifique. | mier ministre Attlee 


Rimouski est presque 
complètement rebâtie 


Plus de la moitié des maisons et des magasins sont 
reconstruits. 


RIMOUSKI —- Ii y a eu un an le 6 mai, la ville de Ri- 
mouski vivait une des nuits les plus tragiques de son histoire, 
la ‘nuit rouge” comme on l'a surnommée depuis: un incendie 


qui s'était déclaré dans une cour à bois de la compagnie Price 
Brothers, alors que le vent soufflait en ouragan, allumait une 


conflagration qui devait, en moins*— 


de 24 heures, détruire une partie 
de la ville. Quand le vent se fut 
apaisé et que le feu eut arrêté sa 
marche, on compta la destruction 
de 245 maisons, de nombreux 
commerces et de plusieurs insti- 
tutions religieuses, Près de 3,000 
personnes se trouvaient sur le pa- 
vé et des biens matériels pour 
plus de $20,000,000 étaient dispa- 
rus en fumée. 

Aujourd’hui, un an après cette 
catastrophe, plus de la moitié des 
maisons incendiées ont été recons- 
truites, tous les sans-abri ont 
trouvé un nouveau gîte (tempo: 
raire ou permanent}, la vie com- 
merciale dans le secteur incendié 
a repris son cours et l’industrie, 
ébranlée à sa base par la destruc- 
tion de l'usine Price, entrevoit 
des jours meilleurs. 

Des travaux partout 

Les institutions religieuses el- 
les-mêmes, qui représentent un 
apport précieux dans la vie éco- 
nomique de Rimouski, sont enga- 
agées dans un vaste programme de 
reconstruction; le séminaire, l'é- 
cole technique et l'hôpital St-Jo- 
seph sont à reconstruire les par- 
ties de leurs édifices qui furent 
détruits; l'orphelinat des RR, SS. 
de la Charité et l'Ecole Apostoli- 
que des Missionnaires de l'Imma- 
culée-Conception viennent d'en- 
treprendre de plus vastes cons- 
tructions: l'Ecole de Marine est 
en voie de parachèvement sur un 
nouvel emplacement. 

Les gouvernements qui ont con- 
tribué plusieurs millions à la re- 
construction de Rimouski rem- 
placeront ce qu'ils y ont perdu; 
un mur de soutènement a déjà 
été construit, un nouveau pont 
sera prochainement jeté sur la 
rivière et le palais de justice re- 
naîtra de ses cendres. 

Ce vaste programme de recons- 
truction a pu être entrepris si 
rapidement grâce aux dons géné- 
reux qui sont venus de partout 
jet aux quelques millions de dol- 
lars distribués à leurs clients par 


Rimouskois se sont ainsi remis 
avec énergie à la tâche, comme ils 
avaient porté avec courage l'é- 
preuve. 


Lauréate 


Mile Shirley Carlson, fille de 
M. et Mme Stan. Carlson, de Prin- 
|ce-Albert, Sask.,, jeune pianiste 
actuellement aux études à Saska- 
toon, a mérité le prix de $200,00 
| décerné par le Kinsmen Club à 
l'étudiante en musique qui, selon 
l'opinion des juges du festival, 
démontre le plus de talents musi- 
caux. M, John Clements, l'adjudi- 
cateur, a fait un éloge sans précé- 
dent de la jeune Carlson. Il à dé: 
claré que son jeu au piano était 
bien au-dessus de celui des autres 
concurrentes. Il s'est dit émerveil- 
lé de la facilité d'interprétation 
de la jeune artiste et a dit que, 
selon lui, son jeu était bien supé- 
rieur à celui de n'importe quel 
autre étudiant du Canada, des 
| Etats-Unis et de la Grande-Bre- 


655,720 | 


La civilisation peut être 


mortelle pour les Esquimaux 


Le contact de la civilisation entraîne inévitablement 


|naire pendant plus de 15 ans 
| d'“Inuk”’ (Au dos de la terre), 


| “Librairie 4 
| ration officielle avait lieu à cette 
OCCasion, 
Lorsqu'en 1934, le Père Buliard 
se rendit chez les Esquimaux du 
| Cuivre, une tâche ardue l'atten- 
dait et après 15 ans d'apostolat 
| sur. une vaste paroisse de 200,000 
|milles carrés, mais de seulement 
| 120 âmes, le missionnaire n’a réus- 
si à convertir qu'une trentaine 
| d'Esquimaux. 


Français d'origine, le Père Bu- | 


lijard partait pour les missions du 
grand Nord canadien dès la fin de 
| ses études théologiques à Liège, 
|son ministère, il derneura trois ans 
| à Coppermine, puis, répondant au 
désir d:1 Souverain Pontife Pie 
XI, qui voulait que le Saint-Sa- 
crifice de la messe fût célébré aux 


Belgique, en 1934. Au début de| 


| l'extinction de la race primitive. 
MONTREAL —— Le R. P. Roger Buliard, O.M.I., mission- 


dans le Grand-Nord et auteur 
ouvrage couronné par l'Acadé- 


mie française, est arrivé d'Europe. Il a rencontré les journa- 
{listes de la métropole, la semaine dernière, 
oblate”, dont l'inaugu-#——— ae 


au local de la 
[limites du monde, il se rendit 
à King's Bay, le dernier point ha: 
bité du pôle nord, et y fonda ce 
qui est aujourd'hui la mission du 
Christ-Roi 


Le missionnaire a souligné, que 
Île contact de la civilisation en- 
[traine presque inévitablement 


{l'extinction de la race primitive 
| comme celle des Esquimaux, par 
|exemple, Une enquête a en effet 
établi que 85 p.c, des Esquimaux 
| étaient tuberculeux, mais le gou- 
vernement a pris l'initiative de 
faire traiter les malades 

Le Père Buliard doit retourner 


| dans sa mission de King's Bay 
d'ici quelques mois. Il doit aupa- 
ravant se rendre à New-York, 
pour la traduction anglaise de son 


| volume “louk”, 
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Surveillez Battie Morn s'il est 
inserit dans le Preskness ou dans 
le Belmont! Après la surprenante 
victoire de Count Turf à Chur- 
chili Downs la semaine dernière, 
il ne nous reste plus que deux au 
tres grandes classiques du turf 
pour l'année 1951, deux chances 
de nous reprendre, si on veut. 
Battle Morn, le favori de samedi 
dernier, n'a pu reprendre le ter- 


rain perdu au depart alors qu'Ed- 


die Arcaro, suivant une stratégie 
établie lors de courses précéden- 
tes, retenait son cheval, Une fois 
dans le retch" Battle Morn ba- 


eux 


mi qu'il put, mai 
C ount Turf et surtout Royal Mus- 
tang et Ruhe avaient encore trop 
de force et ils distancèrent faci- 
lemen favori 

no 


rreur dans les 


us réjouissons de ce 
dates nous 
mmuniquer 


les chevaux de notre 


qu'une € 


ait hé 


nos lecteurs 


empt 1e C a 


Pour revenir au Derby, notons 
immédiatement que Clem McCar- 
hy, qui l'an dernier avait donné | 
une pauvre description radiopho- | 


nique de cette course, s'est repris | 


samedi dernier et qu'il nous a 
bien tenu au courant de ce qui 
s'est passé pendant ces deux mi- 
nutes et quelques secondes, au 
cours desquelles des sommes 
équivalant au revenu des rési- 


dents d'une petite ville ont été| 


engagées 
A Saratoga! 


Nous ne sommes jamais allé à | 


Louisville, soit pour le derby, soit 
en voyage de plaisir, Et nous 


|n'irons probablement jamais, sur- 


| pour 


choix pour le derby. Nous pre-| 
nons une chance avec le Preak- 
ness et le Belmont, mais nous re- 
parlerons de ces deux grandes 
classiques 


pe ne 


Soumissions pour charbon 
(Provinces de l'Ouest) 


Des soumissions cachetées, adressées | 
au soussigné et portant sur leur enve- 
loppe, en plus de l'adresse, la mention 

umission pour charbon our les | 
ovinces de l'Ouest” seront reçues 
u'A trois heures de l'après-midi 
{heure avancée de l'Est), le jeudi 17 
mai 1951, pour la fourniture de charbon 
pour les édifices fédéraux et les fer- 
mes et stations expérimentales des 
provinces du Manitoba, de la 8: t- 
chewan, de l'Alberta et de la Colom- 
bie-Britannique, 

On peut se procurer les formules de | 
soumission ainsi que le cahier des 
charges et les conditions en s'adressant 
au chef des achats et des approvision- 
nements, ministère des Travaux pu- 
blies, Ottawa, à l'architecte régional 
résident, Winnipeg (Man), à l'archi- 
tecte régional résident, Saskatoon 
(Bask), à l'architecte régional résident, 
Calgary (Alta), et à l'architecte régio- 
nai résident, Victoria (C.-B), 

Les soumissions doivent être prépa- 
rées sur les formules fournies par le 
ministère et en conformité des stipu- 
lations et conditions qui y sont men- 
tionnées 


Le ministère se réserve le droit d'exi- 


ger de tout adjudicataire, avant de 
donner la commande, un dépôt de cau- 
tilonnement sous forme d'un chèque | 
visé par une banque à charte Ccann- 
dienne, fait à l'ordre de l'hanorable | 
ministre dos Travaux publies et re- | 
présentant 10 p. 100 du montant de la 
soumission, On acceptera aussi comme 
Cautionnement des obligations au por- 


teur du Canada ou de 
min de 
ses compagnies constituantes, garan- 
ties sans rèserve par le Canada quant 
au principal et à l'intérêt, ou les obli- 
fations susdites pour une partie du 
cautionnement et un chèque visé pour 
le solde, 
Par ordre, 
Robert 
Secrétaire 


FORTIER, 
intérimaire. 
Ministère des Travaux publics, 
Ottawa, le 27 avril 1951. 


la Cie du che- | 
fer National-Canadien et de | 
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1 
journée le samedi |% 


Perme le mercredi à 1 b 6m 


| 


la la classique ne savent 
| qui s'y passe parce qu'ils ne peu- | 


tout s'il faut croire ce que les ré- 
dacteurs sportifs de tout un con- 
tinent écrivent au sujet de cette 
course, Tous semblent d'accord 
affirmer que les visiteurs 
sont traités en parents pauvres, 
si on peut se permettre cette ex- 
pression pour des gens 
jusqu'à payer $10 pour 


pour-cent de ceux qui assistent 
pas ce 


vent pas voir la course, ce qui, 


| vous l'admettrez, ne vaut pas un 


voyage de plusieurs centaines de 


| milles à un coût prohibitif. 


Fa, beiore the 15th 


Malgré cette publicité adverse, 
le public continue de se presser 
à Louisville, et ceux qui revien- 
nent de cette ville, après avoir 


| assisté au derby, vous diront qu'ils 
y retourneraient volontiers. Nous | 


comprenons bien leur attitude, 
puisque nous avons assisté, en 
plus petit si l'on veut, à l'ouver- 
ture de la saison de courses à Sa- 
ratoga Springs, il y a quelques 
années. C'est un spectacle inou- 
bliable qui, même s'il est haras- 
sant au possible, n'en laisse pas 
moins une impression très favo- 
rable, une fois que les courses 
sont terminées! 
Double vie! 
Il faut d'abord avoir visité Sa- 


ratoga en dehors de la saison.| 


Imaginez une petite ville très co- 
quette, propre et très tranquille, 
avec de vastes hôtels, fermés il 
va sans dire, un bain de sources 
thermales, de nombreux estami- 
nets, et une large rue principale. 


| Un parc public très complet favo- 


rise la pratique de tous les sports, 


puis il y a la grande piste de cour- | 


ses. Des noirs et des blancs sont 
affairés à tout peinturer, nettoy- 
er, à couper le gazon et à tout 
préparer. Puis, vous retournez à 
cet endroit au mois d'août et vous 
croyez tomber dans une autre 
ville. 


Dans les rues presque désertes | 
| autrefois, il y a une foule bruy- 
| ante, 
| plus surprenants de la population | 


formée des éléments les 


américaine, Des hommes habillés 
de la façon la plus extravagante 
possible, des femmes aussi extra- 


|vagantes, se pavanant dans des 
| créations impossibles, ornées de 


perles et de pierreries probable- 


| ment fausses, mais qui sont certes 


un agréable trompe-l'oeil, Les es- 


| taminets débordent, les hôtels en 


| bois regorgent de clients qui s'ar- 
| rachent les chambres comme à 


| une enchère publique. Aux cour- 
| ses, 


tant dans les loges réservées aux 


| “grands personnages”, que dans 
me | 


NOTICE TO CREDITORS 
IN THE MATTER OF THE ESTATE 


œ rose MARIUS, late of the City 
o 
| Manitoba, 


Boniface, in the Province 
Widow, deceased 

ALL CLAIMS against the above es- | 
| tate mut be sent to the unéersiqned | 
LEON H. BENARD, K.C. No. 4-45] | 
| Main Street, Winnipeg, Manitoba, on 
ay of June, À. D 


PATED this Sth day of May, À. D. 


LEON H. BENARD, KC. 
Solicitor for the Executors, 


The Western Savings 
& Loan Association 


Edifice Paris, Winnipeg, Man. 


au-dessus de $30,000,000.00 


BUREAUX DE L'OUEST: 


CALGARY: 221A, Be ove Ouest: EDMONTON : 604, Edifice Agency; 
SASKATOON : 407, Edifice Avenue: REGINA : Edifice MeCaollum Mill; 


BRANDON: ! 


Edifice Rovol Bank 


qui vont | 
un repas | 
passable. On affirme aussi que 40 | 


un enthousiasme incroyable | 


les estrades intestées de comble] 
nards de toutes les couleurs. 
Quand dorment-fils? 
Le soir, cette foule bruyante ne 

semble pas encline au sommeil. 
| Lors de notre passage dans cette 
| ville, on jouait aux cartes et s&ux | 
| des en plein trottoir, les établis- 


| nuit, 
te et riches et pauvres vivaient 
| dans une transe impossible à dé- 
|crire. Nous vous ferons grâce de 
tous les häbleurs et de tous les 
marchands de bric à brac qui es- 
sayent, à tous les coins de rue, de 
vous intéresser à leur pacotille, 
Nous vous ferons grâce aussi de | 
| tous les types qui vous offrent un | 


magasins qui triplent et quadru- | 
plent leurs prix, et réalisent en 
un mois plus de profits que du- 
rant les onze autres de l'année. 

Si c'est du repos que vous rher. 
chez, n'allez pas à Saratoga à cet- | 
te époque, mais si vous aimez les 
foules bruyantes, l'excitation des 
courses, si vous aimez voir la po- | 
| pulation américaine à l'oeuvre 
dans tout son laisser-aller inté- 
ressant, nous vous conseillons 
| Saratoga, et Louisville si vous en 
avez les moyens, il va sans dire. | 
Quant à nous, nous serons satis- 
faits de continuer à suivre les|; 
courses par l'entremise du “Racing | 
Form”, Ça coûte moins cher, et} 
les détails y sont plus au com-| 
plet. 

Ça ne marche plus 

Le hockey au mois de mai n'est | 
| pas aussi populaire que le hockey | 
| au mois de mars. Ce vieil axiome, | 
les messieurs de la C.AH.A. ne | 
l'ont jamais réalisé, mais ils le! 
réuliseront peut-être cette année. | 
| Le système de ja division des 
séries seniors n'a pas connu non 
plus le succès que tout le monde | 
attendait. Après avoir été lon-| 
guerment réclamé par tous les par- 
tisans des clubs àe hockey des li- 
 gues seniors moins fortes, cette 
partition, comme on le voit, n'au- 
ra servi que les ligues de calibre | 
senior “B”, Les circuits seniors | 
“A” qui se disputent la coupe A- 
lexander ont peine à attirer as- 
sez de spectateurs pour payer 
l'impression des billets, encore 
| moins les salaires de $100 et $125 
par semaine que les joueurs se- 
niors demandent. 

Que reste-t-il à faire mainte- 
nant? Nous croyons qu'il est inu- 
tile de se frapper la tête contre 
les murs. La série Alexander n'a 
pas été bien reçue du public, il 
faudra donc trouver une formule 
qui lui plaira davantage. Cette 
formule, nous croyons qu'elle est 
| simplement le hockey profession- 
nel “officiel”. La C.A.H.A. a été 
louangée à juste titre pour avoir 
accepté de séparer les ligues se- 
niors mais cette expérience est 
vouée à un échec encore plus 
grand si on ne se décide pas à agir 
immédiatement dans un autre 
sens. Le Canada, semble-t-il, au- 
rait peut-être à gagner de deux 
ligues professionnelles de l'est et 
l'ouest. 


La même evupe | 
Ces deux cireuits auraient ainsi 
|la chance d'améliorer le caiibre 
| de leurs joueurs en puisant direc- 
| tement au sein des clubs de la li- 
| gue Nationale. La saison se ter- 
minerait plus à bonne heure, à 
une époque où le pays tout entier 
est pris par les séries éliminatoi- 
res de la ligue Nationale, à une| 
époque où tout le Canada ne par- 
le que de hockey. Ta coupe Alex- 
ander pourrait encore être remi- 
se au gagnant d'une série entre 
ces deux ligues qui pourraient 
devenir inférieures seulement à 
| la ligue Nationale, en autant que 
le calibre du jeu est concerné. La 
ligue du Pacifique est parvenue 
à s'imposer parce qu'on a adopté 
cette attitude réaliste: peut-être 
que nos ligues seniors parvien- 
| draient à s'imposer grâce à cette | 
même attitude, Du reste, ces li- 
gues de hockey. jouissent de la 
| grande faveur du public au cours | 
de leur saison régulière et non 
quand les clubs ae l'est et de 
| l'ouest jouent les uns contre les| 
| autres à des centaines de milles 
de chez eux. Si la série Alexan- | 
| der n'attire pas le publie, qu'on 
| tente autre chose: qui sait si cela 
| ne prendra pas. 


Le comte de Wiart 


décédé en Belgique 
| PARIS Le comte Henry 
ot | Carton de Wiart esi décédé. A- 
| près des études à l’ université ca- 
| tholique de Bruxelles, il avait été 
| élu député pour la première fois, 
là 27 ans, dans cette ville. | 
| Au cours de sa longue carrière | 
| politique, M. Carton de Wiart é- 
tait devenu le leader des droites. 
| Ministre de la justice en 1918, il 
| avait été président du conseil en 

0-21, puis ministre de l'inté- 
rieur. Après la libération, il avait 
| été ministre d'Etat dans les divers 
| cabinets qui se sont succédé, jus- 
qu'en 1950, date à laquelle il avait 
pris le portefeuille de la justice 
| dans le cabinet Jean Duvieusart. 
11 devait redevenir ministre d'E- 
tat dans le gouvernement actuel, 
présidé par M. Joseph Pholien. 

Le comte Carton de Wiart, qui! 
était correspondart de l'académie 
des sciences moraies et politiques 
de France, avait présidé l'Union 
interparlementaire, en 1945, à 
Genève et, en 1946, à C openhague. 
Il en était devenu prétident hono: | 
raire en 1947. En 1949 avait | 
été élu président de la Fédération 
internationale des juristes. 

On lui doit plusieurs ouvrages | 
dont notamment “La Cité arden- | 
te” et “Les vertus bourgeoises.” 


| sements étaient ouverts toute la! si 
les hôtels semblaient en 18-! #1 


| tuyau, de la nomenclature des | 8 
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Unité Sanitaire de la rivière Rouge 


; Les cliniques pour enfants conduites par le personnel de l'Unité Sani. 
taire de lu rivière Rouge auront lieu aux endroits suivants, dans les locaux 
mentionnés, aux dates et heures indiquées: 


DATE ENDROIT 
Mardi 15 mai -—-Lorette 
Mercredi 16 mai -- Steinbach 

(sud de la rue 

principale) 
Jeudi 17 mai --Ste-Anne 
Jeudi 17 mai —Niverville 


Vendredi 18 mai--St-Pierre 


LIEU HEURE 
Local de l'Unité 10 h. à midi 


Local 
Local 
Ecole 
Local 


de l'Unité 1 h. 30 à 4h. 
de l'Unité 10 h. à midi 

2 h. à 3 h. 30 
de l'Unité 1 h. 30 à 4 h. 


Chronique de CKSB 


Nous approchons de plus en 
plus de la semaine du 27 qui 
marquera le cinquième anniver- 
saire du poste CKSB. Résumons, 
si vous le voulez bien, ce qui a 
été dit jusqu'ici relativement à 
ces fêtes. 

Le jour même 
de l'anniversai- 
re, soit le diman- 
che 27 mai, nous 
présenterons une 
série de pro- 
grammes spé- 
ciaux, entre au- 
tres nous répé- 
terons, de 6 h, à 
6 h. 30, le pre- 
mier programme 
qui passa sur les 
ondes de CKSB 
le lundi 27 mai 
1946. Une pièce commémorative 
a été spécialement écrite pour 
l'occasion par M. Louis Souchon 
et passera en ondes ce soir-là' 
Nous aurons aussi des récitals 
qui‘nous seront offerts par quel- 
aues-uns des artistes qui ont par- 
ticipé à nos émissions d'ouvertu- 
re, Vous entendrez de nouveau 
les voix que vous entendiez alors. 
En un mot, ce sera une soirée 
d'émissions que tous les audi- 
teurs ne voudront pas manquer, 
Remarquez bien le jour et la 
date: le dimanche 27 mai. 4 


Programmes remis en ondes 


Au cours de la semaine, nous 
remettrons en ondes plusieurs de 
nos programmes qui sont dispa- 
rus depuis la fin de la saison ra- 


ka, Changements de Décors, 
Yvonne, son sourire et ses chan- 
sons, etc. etc 


Le jeudi 31 mal 


Le jeudi 31 mai sera une jour- 
née tout à fait remarquable pour 
les ménagères et les auditeurs du 
Ranch 1250, Directement de la 
salle académique du Coilège, nous 
présenterons une série de pro- 
grammes spéciaux auxquels tous 
nos auditeurs sont invités à ve- 
nir participer. Il y aura des prix 
pour une valeur d'au delà de 
$500. Au Ranch, du talent vivant 
toute l'après-midi, talent qui au- 


d'après l'opinion des auditeurs. 
Tous les annonceurs participeront 
à ces programmes et la partie 
irradiée de l'émission sera suivie 
d'une grande réception et d'un 
goûter. 


Le samedi 2 juin 


Remarquez bien encore une 
fois le jour et la date — le jeudi 
31 mai, de 2 h. à 5 h. de l'après- 
midi, heure avancée. Et finale- 
ment, le samedi après-midi, de 
2 h. à 3 h,, de la salle du Collé- 
CT également, un grand program- 
me gala pour les enfants, Les au- 
diteurs Club des Jeunes seront 
invit Tante Rosemarie à 
prendre Sert à un concours dont 
le prix sera un petit chien, bel 
et bien en vie, que vous aurez 
d'avance appris à connaître et au- 
quel us serez déjà attachés, Et 
cette après-midi-là, Pitou se trou- 
vera un nouveau chez lui. Il y 
aura également une belle bicy- 
clette qui sera offerte en prix 


D 


\ 


te a 


un des jeunes qui assistera à ce | 
| programme. En un mot, nous vou- 


lons que cette semaine ne soit pas 
oubliée de sitôt dans les annales 
du poste et nous comptons sur la 
collaboration de tous nos audi- 
teurs. Participez à nos émissions 
d'une façon active d'ici la fin du 
mois et vous n'aurez qu'à vous en 
féliciter, 

Dimanche prochain, 13 mai, il 
ÿ aura à la salle paroissiale de 
Lorette une grande partie de car- 
tes organisée au profit de CKSB. 
Un groupe d'artistes du poste fe- 
ront les frais du programme ré- 
créatif, Venez donc nombreux 


passer une agréable soirée à la| 


salle paroissiale de Lorette, di- 
manche prochain. 


Héros de guerre 


tenant 

(ci-dessus), de Fall River, Mass. 
qui risqua sa vie dans un effort 
suprême pour sauver Un Compa- 
gnon, l'aviateur Jesse Brown (qui 
se trouvait isolé derrière les lignes 
des ennemis dans la région du ré: 
servoir Chosin), fut le premier 
récipiendaire de la médaille 
d'honneur de la Marine améri- 
Caine. Elle lui fut personnelle- 
ment décernée par le président 
Truman, à la Maison Blanche, ré- 
cemment, Le héros décoré est un 
tervent catholique, (NCWC) 


Les paresseux ont toujours en- 


vie de faire Jai chose. 


de domestiques avec salle de bain ! 
commune 

Le vivoir familial est placé jus- 
te au-dessus de la salle à diner. | 
Il mesure environ 17 pieds de 
lärgeur par plus de 24 de jon- | 
gueur, Il comporte une fenêtre, 
en saîïlle au-dessus de celle de 
la salle à diner. 

Les deux chambres à coucher 
trémités de la maison et dispo- 
sées l'une à la suite de l'autre. | 
La plus grande, qui donne sur 
la rivière Ottawa et les jardins, 
mesure environ 21 pieds par 21. | 
L'autre, dont les fenêtres s'ou- | 
vrent sur les pelouses de la rue | * 
Sussex, a 19 pieds de long par 
16 de large. Les deux autres gran- | 
des chambres à coucher de cet 
étage sont destinées aux hôtes. | 
Il y a aussi à l'étage Age ve 
quatre autres chambres d'invi 
tés. Trois chambres pour les do- 
mestiques ont été aménagées à! 
cet étage. 

Au sous-s0l, on a aménagé deux 
salles de jeux. C'est aussi au sou- 
bassement que se trouvent la 
chaufferie et la buanderie. 

Dans la plupart des pièces, | 
c'est-à-dire les halls, le salon, la 
bibliothèque, la salle à diner, les 
principales chambres à coucher, 
le vivoir, on a couvert le parquet 
entier de tapis gris perle. Les 
murs du salon sont de teinte vert 
gris très pâle. Le plafond est 
presque blanc, mais légèrement 
teinté comme les murs. Les dra- 
peries de cette pièce sont de soie 
damassée italienne de teinte se 
rapprochant beaucoup de celle 
des murs. Ce sont des rideaux 
coulissants permettant la vue la 
plus vaste possible par les gran- 
des baies qui donnent sur la ri- 
vière et lez jardins, Dans la salle 
à diner, les murs sont couverts 
d'un lambris peu éievé à pan- 
reaux qui, de même que les au- 
tres boiseries de la pièce, sont 
peints de couleur ivoire. Le pla- 
fond, à caissons profonds, est 
de même couleur. Les murs 
sont rubis moucheté et deux 
grands lustres fournissent l'éclai- 
rage. La grande table de la salle 
à diner est du type ‘“Sheritan”, 
Le buffet à trois sections est éga- 
lement de modèle ‘“Sheritan” et 
les chaises, du type “Heppelwhi- 
te”, ont des sièges en cuir crèrne. 
Tous les meubles dans cette piè- 
ce sont d'acajou de teinte foncée, 

Le vivoir familial a des murs 
et un plafond peints de crème 
prononcé, le plafond étant un peu 
plus pâle. Les draperies sont de 
dentelle à fond de même teinte 
que les murs et motifs de teinte 
brune, Disons en terminant cet 
examen minutieux de la résiden- 
ce officielle du premier ministre 
et de Mme St-Laurent, que a Ga- 
lerie nationale du Canada a four- 
ni un certain nombre de peintu- 
res pour aider dans la décoration 
des pièces principales. Voilà une 
description assez détaillée de ‘24 
rue Sussex” dont le terrain sé- 
pare le domaine du gouverneur 
général avec l'ambassade de Fran- 
ce, l’une des plus riches de la 
capitale fédérale, 
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Aimer quelqu'un, c'est lui vou- 
loir du bien. — Abbé G, DAVOT. 


VOLCANO 


LIMITÉE 
Montréal —— St-Hyacinthe 
W. Girouard, 


gérant général 


Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnerie 


Daoust Electric Co. 
202, rue Provencher, St-Boniface 
Représentants locoux 


Cie Chimique FRANCO Américaine 


principales sont à l'une des ex- |}! 


DEPUIS DES GÉNÉRATIONS LES BONNES 


PILULES MORO 


Pour Les 


FAIBLES, TOUJOURS FATIGUÉS 


Winnipeg, Mon 


, te 11 mai 1957" 


Des milliers de gens éc 
d'argent, ils ne peuvent 
qui se présentent. Vous 


à la 


Actif, plus de 


Succursale de St-Boniface, Man. 


|Mettez-les sur la! bonne voie 


Le sens de l'économie est à la base du succès. 


réussissent? Donnez-leur très tôt des habitudes 
d'économie. Ouvrez-leur 


Banque Canadienne Nationale 


547 bureaux au Canada 


— ne 


— 


houent parce que, faute 
tirer parti des occasions 
voulez que vos enfants 


un compte d'épargne 


$400,000,000 


Gédéon Gauthier, géront. 


| Aide Médérele aux 


universités après 


le rapport Massey? 


OTTAWA -— Le premier mi- 
| nistre, le très hon. M. St-Laurent, 
|a laissé entendre que le rapport 

e la Commission royale sur les 
arte. les lettres et les sciences don- 
nera au gouvernement des éclair- 
cissements sur les moyens qu'il 
peut prendre pour venir en aide 
aux universités 


La Commission, a-t-il ajouté, 


| fait tout en son pouvoir pour hâ- 


ter la publication du rapport. 
St-Laurent répondait à une ques: 
tion de M. R. R. Knight, C.C.F. 
de Saskatoon, qui demandait si 
un projet de loi portant sur l'ai: 
de aux universités serait présen- 
té à la présente session. 


Soulignant que la Commission | 


s'était occupés de cette question, 
M. St-Laurent dit qu'il ne pou- 
vait donner une brève réponse 
affirmative, Le gouvernement 
voudra naturellement considérer 
les recommandations de la Com- 
mission. 


L'Etat italien se sent 


sûr de vaincre 


ROME -- La force de l'Etat 
est telle que le parti communiste 
n'est plus en mesure de tenter 
uné aventure révolutionnaire 
dans notre pays”, a déclaré M 
Mario Scelba,, ministre de l'inté- 
rieur, dans un discours qu'il a 
prononcé à Milan, à une assem- 
lée en vue des prochaines élec- 
tions municipales, 


Le ministre, engageant une con- 
troverse avec le “Mouvement 80- 
cial italien” de tendance néofas- 
ciste, a dit que c'est la victoire 
des démocrates-chrétiens, lors des 
élections de 1948, qui permet au- 
jourd’hui aux membres de ce 
mouvement de s'exprimer. 

Le ministre poursuit que, quoi 
qu'il en soit, ce n'est pas le fas- 
cisme, qui a laissé à l'Italie “le 
parti communiste le plus fort du 
monde après le parti communiste 
russe”, + peut résoudre la ques- 
tion de la lutte contre le commu 
nisme. Il conclut: “Ce n'est pas 
avec la dictature que l'on peut 
combattre la dictature”, 


Henri 


d'Eschambault 
Limitée 


avenue Provencher, 


126, 
St-Boniface 
Téléphone 201 137-8 


Assurances 


incendies - Automobiles 
Accidents, etc. 
Toutes les lignes 


Informations gratuites 


Billets de voyage 


Chemin de fer - Paquebot 
Avion 


Aussi réservations 
et itinéraires 


Liée, 1566, rue St-Denis, Montréal. 


You CAN BE SURE...IF1TS 


Northland Fuel 


NORTHLAND COAL & ICE CO. LTD. 


‘Depuis 25 ans au service des maisons privées et des industries” 


F. BOISSELLE 
Représentont pour 


S-Boniface et Morwood 
Téléphone: 201 793 


Charbon et ‘Coke 
Pour les clients avisés 
pour foyer automatique, 


Chorbon 
511.05 la tonne et plus 


Borcau et dépôt de charbont 
Poembina et Warsaw, 
Winnipeg 


Téléphone: 425 921 


ne tiétmtmneemmarementrntetlienngenttiierenpunennegnnmmane 


A. Ar H. DUBUC 


AVOCAT «+ NOTAIRE 


spécialise dans règlements d'affaires 
testaments, rapports d'impôt 
sur le revenu 
56 ans d'expérience 
Etude: 201, avenue Frovencher, 
St-Boniface. Man 
Téléphone: 205 636 


Monnin, Grafton & 


Deniset 
AVOCATS et NOTAIRES 
Chambre 4 
Édifice Banque Canadienne Nationsle 


431, rue Main Winnipeg, Man. 
Tél. 927 348 


Régnier & Magera 
AVOCATS - NOTAIRES 
Pratique générale du droit 
216, EDIFICE MelNTYRE 
Téléphone 923 924 


Léon-H, Bénard, C.R., 


AVOCAT et NOTAIRE 


Édifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Man. 
Téléphone 927 348 


Clifford W. Brock 
CR. MA. LL.B. 


AVOCAT - PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Bonitace 
Aviseur légal pour le “Trade and 
bor Council" de Winnipeg 


648-650 éditice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 928 820 
138, avenue Provencher St-Bonliace 


A.-G. Dandenault 


M.D., F,A.C.S, 
CHIRURGIE - GOITRE 


TELEPHONE 928 645 
415, édifice Medice' Arts, Winnipeg 


Dr E.-T, Etsell 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 

Soins spéciaux — Maladies des reine 


Heures de bureau: à h. À 6 h. p.m. ou 
sur rendez-vous 


502, édifice Medical Arts 


Tél: “mer 924 843 Rés: 64 583 
Si l'on ne répond pss, pp le 
“Doctor's Registry! 109 


Dr E.-J, Jarjour 
CHIRURGIEN-DENTISTE 
702, édifice Great Western 
356, rue Main Tél. 924 955 


Dr A.-C. Laurin 
DENTISTE 


141, avenue Provencher 
St-Boniface — Téléphone 202 850 


Dr G.-M. LaFlèche 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
720, rue Sherbrooke 
Téléphone 21 170 


Dr P.-E. LaFlèche 
DENTISTE 
Téléphone 925 064 
906, édifice Boyd WINNIPEG 


Dr G, Létienne 


EXAMEN DE LA VUE 
MALADIES DES YEUX 


Tél.: Rés. 201 039 - Bureau 926 881 
601, édifice Medical Arts, Winnipeg 


Téléphones 
Bureau: 201 927 a 4 1: 201 784 


Dr G. Normandeau 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
Médecine générale 


De Ra, G, Spin 


155, ave Provencher St-Sonifase 


Dr R.-A. Jacques 
et 
Dr J.-M. Huot 


Contre Médical, 343, rue Taché 
Médecine générale - chirurgie 

gynécologie - obstétrique et 
maladie des poumons 
Heures de consultation: 
1h 306 h, pm, 

le samedi: 11 h, à midi, 

Rés. Dr Jacques: 201 364 
Rés. Or Muot: 201 701 

204 828, 204829, 204 830. 


Tél: 


Dr Henri Guyot 
Médecine - Chirurgie 
Obstétrique et Gynécologie 


Spécialité: 
Maternités et maladies des (emmes 


580, rue Auineau st-Honisce, Man. 
Téléphone 201 696 


Dr J.-J.-A. Bourgouin 


Maladies Rectales et des Voies 
Génito-Urinaires 
| Tél: Résidenie 44310 — Hureau #28 841 
#} tditice Medical Arts, Winnipeg 


fieures de buréau: 2 h. à # à, pan. 
sur entente 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


PAGE TROIS . 


EN VISITANT LES ÉCOLES 


GROSSES DETTES ET PETITS SALAIRES 


…— Quand venez-vous visiter notre école, mon 
Pére’ 

— La semaine prochaine, M. Longchamp, 
J'espère que vous viendrez À la réunion des 
commissaires? 

…— Certain. Nous avons plusieurs petites af- 
faires à régler et, surtout, un gros problème. Si 
vous en avez le temps, nous discuterons tout Ça. 

— J'ai tout le temps qu'il faut, En éducation, 
il ne faut pas lésiner sur le temps ; . . ni sur le 
reste! Ma dernière réunion de commissaires a 
fini à minuit et demi. Je puis vous tenir ioute 
la nuit si vous voulez. Quel est votre “gros pro- 
blème”? Les salaires, je suppose? 

— Justement, Imaginez-vous que les Soeurs 
demandent une augmentation. 

— En voilà une bombe! 

— Bien oui. Je pense que la fin du monde 
arrive, 

— Pourquoi demandent-elles cet accroisse- 
ment de salaires? 

— Comme de raison, elles ont su que les oc- 
trois sont augmentés de #$1,400 à $1,600. Nous 
n'en parlions pas nous autres, mais je suppose 
qu'elles l'ont appris “à travers les branches”. 
Nous pensions bien nous en sauver: le mois 
d'avril était passé et pas un mot des Soeurs; 
nous commencions à rire dans notre barbe. Mais, 
tout à coup, arrive une lettre de la Lol Su- 
périeure. 

— Une belle lettre avec de belles süresiat 

— Non, rien de ça. Elle dit simplement que le 
coût de la vie a monté beaucoup et qu'elle croit 
raisor.nable une augmentation de salaire. 

— Qu'allez-vous faire? 

…— C'est justement ça que nous ne savons pas, 
Trois des commissaires sont pour l'augmenta- 
tion. Moi, je ne suis pas encore décidé, Un des 
commissaires est contre comme le diable. 

— Quels sont ses arguments? 

…— D'abord, il dit que les Soeurs sont bien 
obligées de rester ici: elles ont un gros couvent 
qu'elles ne pourraient pas vendre; alors, nous 
serions bien fous de donner l'augmentation. 
Pour dire vrai, moi je trouve qu'il y a quelque 
chose de “pas correct” dans ça; vous ne trouvez 
pas? 11 me semble que c'est les prendre à la 
gorge! 

— J'ai bien cette impression-la aussi. 

— Et puis, c'est pas tout, mon Père. Vous sa- 
vez, quand on veut avoir les Soeurs dans une 
paroisse, on écrit à la Mère Générale et on lui 
met tout ça en beau; on lui assure que les Soeurs 
feront beaucoup de bien, qu'on a bien hâte de 
les recevoir et qu'on aura bien soin d'elles. M. 
le Curé écrit de belles lettres et les commissai- 
res aussi. Et puis, après qu'elles sont arrivées et 
qu'elles ont bâti un gros couvent, on les laisse 
s'arranger êt on les tient avec de petits salaires. 


— Vous avez de l'expérience, M. Longchamp, 
et vous connaissez bien la nature humaine. Je 
suis sûr qu'il n'y a pas mauvaise volonté, mais 
les gens oublient si facilement; nous sommes 
tous comme Ça. Mais quand le peuple oublie, 
c'est aux chefs à ne pas oublier. C'est la tâche 
délicate des commissaires de tenir leurs pro- 
messes et de stimuler les bonnes dispositions 
des citoyens. Qu'est-ce qu'il dit encore votre bon 
commissaire? 

…— Sa deuxième raison m'a l'air meilleure. Il 
dit que les Soeurs n'ont pas besoin de tant d'ar- 
gent. 

— Leur donnez-vous “tant d'argent”? 

— Nous en payons quatre, $1,500 chacune et 
les deux autres, aux grades supérieurs, $1,800. 
C'est de beaux salaires ça, mon Père, Dans no- 
tre temps... 

— Oui, je sais, M. Longchamp. Dans notre 
temps, on payait les maîtresses $500 et elles 
crevaient de faim, et cela jetait le discrédit sur 
l'éducation. Dans notre temps aussi, on payait 
les produits moins cher. 

— Oui, c'est vrai. Je me rappelle que le blé 
se vendait 50 sous le minot et qu'on jetait les 
patates aux cochons ,.. 

— ,.. Pour revenir à nos moutons ,,., com- 
bien payez-vous vos deux professeurs laïques? 

— Nous payons la maîtresse $1,700 et le mai- 
tre, $2,200. 

— Pourquoi les payez-vous beaucoup plus 
cher que les religieuses? 

— Personne ne veut venir à moins. Et encore, 
il faut courir pendant un mois pour les rejoin- 
dre, 

— Ça ne me surprend pas. Et si vous aviez 8 
professeurs laïques à trouver, ce serait encore 
plus essoufflant , . . et plus coûteux. D'abord, 
vous seriez obligés de les payer en moyenne 
$209 de plus. Ensuite, vous payeriez la princi- 
pale environ $800 de plus: consultez la liste des 
salaires publiée par le département et vous ver- 
rez. 

— Je comprends bien ça, mon Père: les lai- 
ques ont besoin d’un salaire élevé; ils ont de 
grosses dépenses. Mais, en fait, ce sont les Soeurs 
que nous avons. Notre commissaire dit que les 
Soeurs n'ont pas besoin d'un gros salaire. Il 
compte, lui, $30 par mois pour leur pension et 
environ $10 par mois de dépenses. Cela fait 
$500 par année. Je me demande, moi aussi, ce 
qu'elles font avec le reste, C'est riche ça, les 
Soeurs, hein, mon Père? 

— Voilà une vraie belle question, une ques- 
tion de $64, comme dit la radio, J'ai bien envie 
de le gagner ce $64, Je m'adonne justement à 
connaître la situation financière de votre cou- 
vent, Voulez-vous que je vous l'expose? 

— J'en ai une vraie démangeaison. 

— Ainsi, les Soeurs sont riches, M. Long- 
champ? 

— Beaucoup de gens pensent ça, mon Père. 
Il y en a qui disent qu'elles ont de grosses ac- 
tions dans les puits de pétrole de l'Alberta, 


— Quelqu'un m'a dit à moi qu'elles avaient 
acheté le Pacifique! Mais, voyons plutôt votre 
cas; je vais essayer de vous mettre cela en blane 
et en noir, Les Soeurs ont reçu cette année qua- 
tre salaires de $1,500 et deux autres salaires de 
$1,800; au total: $9,600. 

— Exaciement 


— Voici les dépenses durant cette même an- 
née. Intérêt sur la dette: $1,200. Réparations: 
52,300 (et c'est loin d'être fini; toujours à re- 
commencer). Un employé: $1,800 (elles lui 
payent un salaire raisonnable). Pensiun de 6 
institutrices et des 4 Soeurs de service: $3,600, 
Autres dépenses: $500. Total: $9,400. Il reste 
5200 pour éteindre la dette de $30,000, petit à 
petit, “tranquillement, pas vite”. 


— Pourquoi cet item de $500 pour autres dé- 
* d 

…— Bien des choses, M. Longchamp. Frais de 
malpdie, frais de voyage aux congrès et aux 
conventions, retraite annuelle, ‘’étements, coti- 
sation à l'Association des Instituteurs ($23 par 
institutrice). Une de vos religieuses a suivi le 
cours d'école normale cette année, mais c'est 
la Maison-Mère qui a été obligée de payer. Vous 
voulez des Soeurs bien qualifiées avec des B.A. 
et des tas de diplômes. Normalement, il faut 3 
années d'études au moins pour obtenir ls BA, 
Vos Soeurs ici n'ont pas le moyen de passer 3 
années à l'université; elles prennent leurs diplô- 
mes en étudiant le soir de peine et de muisere; 
j'appelle ça de la misère noire, presque un sui- 
cide ... 

— Nous sommes quasiment coupables de 
meurtre, mon Père! 

— C'est seulement homicide involontaire, M. 
Longchamp! Mais je n'ai pas fini. Chaque cou- 
vent est censé contribuer sa quote-part à la 
Maison-Mère pour le soutien du noviciat et l’en- 
tretien des religieuses âgées ou malades; depuis 
3 ans, votre couvent n'a rien envoyé. 

— De quoi vit la Maison-Mère aicrs? 

— Des autres couvents qui reçoivent un meil. 
leur salaire. 

— Je n'en reviens pas. Pourquoi les Soeurs 
ne nous disent-elles pas tout ça? 

— Sais pas, Peut-être réserve outrée ou man- 
que de sens des affaires. Je crois qu'elles ont 
tort. 

— Bien certain; elles nous fu: passer pour 
des baise-la-piastre. Une dernière question, mon 
Père. Pourquoi entretenir 10 Soeurs au couvent 
quand nous n'avons besoin que de 6 institu- 
trices? 

— Pour des raisons limpides, Monsieur. D'a- 
bord, il faut une cuisinière: même des religieu- 
ses, Ça mange de temps en temps. Une autre 
Soeur pour les pensionnaires. Vous êtes bien 
contents d'avoir les grades supérieurs et tous 
les octrois possibles; pour cela vous forcez pres- 
que les religieuses à recevoir des y<usionnaires, 
et il faut quelqu'un pour s'en occuper. Vous 
voulez aussi du beau chant, la Croisade, la 
JE.C, des enfants de choeur bien dressés, de 
belles séances. Qui fera toute cetie besogne? 


— Les institutrices pourraient bien s’en char- 
ger. 

— Voulez-vous les tuer? Elies enseignent 
déjà, à longueur de journée, le programme fran- 
çais, le programme anglais et le catéchisme; vos 
Soeurs sont épuisées. 

— Quant à Ça, c'est bien vrai; nous avons 2 
vieilles Soeurs qui n'ont que l'erre d'aller et 
malgré tout elles s'attellent à la besogne jus- 
qu'au bout. 

— Et remarquez bien que vos 4 Soeurs sup- 
plémentaires ne reçoivent aucun salaire. Ja- 
mais, M. Longchamp, le Manitoba ne pourra 
reconnaître le dévouement et l'oeuvre merveil- 
leuse accomplie par nos couvents, Je vous ai 
souvent fait l'éloge de nos petites institutrices 
rurales; elles font des merveilles inouïes. Nos 
religieuses aussi. Sans les couvents, pensez-vous 
que nous aurions tant de français et de caté- 
chisme aux grades supérieurs, tant de candidats 
aux concours de français, tant de compositions 
aux concours littéraires du Bulletin, tant de 
garçons et de filles pour l'école normale et la 
précieuse relève des institutrices? Par-dessus 
tout, pensez-vous que nous aurions ces beaux 
groupes d'élèves stylés, ces organisations d'Ac- 
tion catholique, ce niveau élevé d'éducation mo- 
rale et religieuse? 


— Mon Père, ce que vous me dites m'éblouit. 


— Ïl y a de quoi! Nos couvents sont une bé- 
nédiction pour le Manitoba français. Nous. som- 
mes aux prises avec une loi barbare, des ad- 
versaires et des ‘“’branleux”, Ce n’est qu'à force 
de poigne que nous arrivons à nous hisser au 
palier culturel, Et qui devons-nous remercier? 
Si nous n'avions pas nos 235 religieuses dans 
nos classes, qui comblerait les vides” 

_— Comme ça, vous croyez que les r2ligieuses 
gagnent leur salaire? 

— M. Longchamp, vous n'aurez jamais assez 
d'argent pour payer nos Soeurs et nos institu- 
trices laïques. J'ajouterai seulement ceci. Les 
commissaires canadiens-français de la Saskat- 
chewan viennent de passer une résolution qui 
surprendra nos plus intrépides patriotes. Ils ont 
décidé d'accorder à nos institutrices canadien- 
nes-françaises un salaire plus élevé que le sa- 
laire des institutrices anglaises. Pourquoi? Pour 
la bonne raison qu'on leur demande un surcroît 
de travail et, aussi, parce que ces institu’rices 
ont une qualification incomparable: la connais- 
sance du français. Je laisse à votre équité de 
juger le cas du Manitoba. Dans l'état actuel, 
nous demandons à nos professeurs du travail 
pour $200 de plus qu'aux professeurs anglais et 
nous leur offrons $200 de moins. Le département 
d'Education nous demande souvent pourquoi 
nous exploitons ainsi nos maitres. 

— À votre avis, les salaires devraient monter 
sans limite? 

— Pas précisément. Ils devraient monter jus- 
qu'à une limite raisonnable, disons au niveau 
des salaires anglais. Quand ils auront atteint 
ce niveau, je m'engage à faire toutes les pres- 
sions possibles et imaginables psur calmer les 
exigences de nos professeurs. En attendant cet 
heureux jour, je me conforme aux directives 
de Léon XIII et de Pie XI qui demandent un 
“juste salaire”, et je travaille inlassablement à 
donner aux nôtres les notions essentielles de 
justice sociale. C’est une tâche délicate et com- 
promettante, n'est-ce pas M. Longchamp? 


— Soyez sans crainte, mon Pere: les commis- 
saires savent reconnaitre ia justice et le bon 
sens quand on leur explique la situation telle 
qu'elle est. 

— Merci; c'est aussi ma conviction. J'ai tou- 
jours rencontré chez les commissaires une gran- 
de ouverture d'esprit et une sympathie extré- 
me pour nos mâitres. Nous admirons tous votre 
Association des commissaires qui est un modèle 
d'organisation intelligente et efficace. Zes pro- 
fesseurs ont les yeux sur vous et veulent vous 
imiter 

— Vous êtes débordant de compliments! 

— Dans le sens d'admiration et de reconnais- 
sance émue, oui, Maintenant, ayez bien soin de 
nos Soeurs et de nos petites institu‘rices. 

— On y verra. Entendu! 

— À ja semaine prochaine! 


G. BELCOURT, SJ. 


Un grand modeste: 


LÉON 


GÉRIN 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’) 


L'homme modeste qui vient de 
mourir à Montréal, dans la per- 
sonre de Léon Gérin, était l'un 
de nos bons travailleurs intellec- 
tuels. Peu connu de son vivant, 
ou du temps de sa vie active, il 
ne l'est pas plus aujourd'hui. De- 
venu très vieux, quatre-vingt-sept 
ans, il y a longtemps qu'il ne se 
manifestait guère. Il fut d'ail- 
leurs, sa vie durant, solitaire et 
un peu cachotier. Il travailla 
beaucoup, dans un domaine qu'on 
ne saurait dire populaire, et il 
publiait en France le fruit de 
son labeur. Nombre de gens qui 
le coudoyaient chaque jour, à 
Montréal et à Ottawa, ne soupçon- 
naient rien des recherches qui 
l'occupaient, et dont il parlait 
peu. Il s'était spécialisé dans l'en- 
quête économique et sociale, ap- 
pliquée au peuple canadien-fran- 
çais, et dispersait ses études dans 
des revues qui n’atteignent qu'un 
public restreint. Aussi était-il aus- 
si méconnu qu'inconnu chez les 
siens. Il ne s'en souciait pas. La 
recherche importait pour lui, non 
le chercheur, ni la célébrité qu'eût 
pu ambitionner un homme de 
son envergure. Sa vocation de s0- 
ciologue datait de 1885, et il at- 
tendit jusqu'en 1937 avant de li- 
vrer au public son volume sur 
Le Type économique et social du 
Canadien (Editions de l'A.CF.). 
Encore fallut-il l'intervention de 
M. Edouard Montpetit pour le 
décider. Il lui représenta les 
services que rendrait l'oeuvre, et 
le stimulant qu'elle serait pour 
les jeunes. Le livre se compose 
de monographies, résultat des ob- 
servations de l’auteur sur le ter- 
rain, si l'on peut dire. 

L2 L2 L2 

Car Léon Gérin avait sa métho- 
de, qui découlait des enseigne- 
ments reçus à Paris du maitre 
Demolins. Il ne se contentait pas 
des racontars ni de l'à-peu-près, 
mais vérifiait lui-même, sur les 
lieux, les renseignements qu'il 
désirait utiliser. Aussi, pour ses 
études sur le type canadien-franñ» 
çais, il passa de longs mois dans 
nus campagnes, chaque année. 
C'est ainsi qu'en des temps an- 
ciens il séjourna à plusieurs re- 
prises dans le comté de Bagot, 
à St-Dominique et à St-Pie, où 
il choisit comme prototype d'une 
famille celle des Casavant. Il est 
à parier qu'aujourd'hui le nom 
de Léon Gérin n'est pas plus fa- 
milier dans Bagot qu'ailleurs. Car 
telle est la rançon de la gloire, 
pour la plupart des savants à 
l'état pur. Dès sa jeunesse, Gérin 
fut attiré par l'étude. Il n'était 
pas pour rien fils d'Antoine Gé- 
rin-Lajoie et petit-fils d'Etienne 
Parent. Mais la carrière intellec- 
tuelle offrait peu de débouchés, 
à l’époque où le jeune Léon quit- 
tait le collège. 11 commença donc | 
par étudier le droit. Il raconta 
lui-même en 1939, dans une en- 
trevue: “A vingt ans, j'étudie le 
droit, parce qu'il faudra bien que 
je gagne ma vie un jour. Mais je 
me dis en moi-même: quand je 
serai reçu, j'irai à Paris, pour me 
donner l'illusion d'une vie intel- 
ligente au moins pendant quelque 
temps. Je me tins promesse”, 


C'est par pur hasard qu'il suivit | 


à Paris les cours d'Edmond De- | 
molins, sur l'étude des sociétés | 
“par la méthode d'observation”. 

Le professeur et l'élève se lierent 
d'amitié, Demolins était un mé- 
ridional, sympathique et simple, | 
qui s'occupait de ses élèves, cau- 
sait avec eux, les recevait chez! 
lui Léon Gérin n'oublia jamais 
Demolins. 


Le jeune avocat, sans cause et 
pour cause, revint au Canada au 
bout de six mois. Il ne se dirigea 
pas alors vers le prétoire, mais 
s'acheta une terre dans les Can- 
tons de l'Est, à Ste-Edwidge-de- 
Clifton (Compton), qu'il exploi- 
ta pendant quelques années. Il 
fut plus tard secrétaire particu- 
lier de Sir À. R. Angers, minis- 
tre de l'Agriculture à Ottawa, 
resta attaché au ministère après 
les élections de 1896, pour passer 
ensuite au service de traduction 
des Débats des Communes, dont 
il devint chef en 1917. Son tra- 
vail lui laissait des loisirs, qu'il 
se garda de gaspiller. Il essaya 
alors d'appliquer chez nous les 
principes de Demolins et de ses 
autres professeurs parisiens, l’ab- 
bé Henri de Tourville et Prosper 
Prieur, qui se réclamaient eux- 
mêmes dés méthodes d'observa- 
tion de Le Play. Il publia en 1898 
son premier ouvrage: L'habitant 
de St-Justin. Un autre volume en 
1905, un troisième en 1909, puis il 
attendit jusqu'en 1937 pour don- 
ner le quatrième. Il publia la 
même année son Vocabulaire pra- 
tique: l'anglais au français, puis 
en 1946 ce qui est peut-être son 
meilleur ouvrage: Aux Sources 
de Notre Histoire (Fides), étude 
sur les conditions économiques et 
sociales de la colonisation en Nou- 
velle-France. Il apporte dans ce 
dernier, sur les débuts de notre 
peuple, des explications et des 
lumières qu'en vain l’on cherche- 
rait ailleurs, Né à Québec en 1863, 
Léon Gérin était fils d'Antoine 
Gérin-Lajoie, avocat, journaliste 
et écrivain, auteur du roman Jean 
Rivard, et de Joséphine Parent, 
fille du journaliste Etienne Pa- 
rent, qui fut sous-secrétaire d'E- 
tat sous l'Union, Membre de la 
Société Royale du Canada depuis 
1898, il en avait été président 
en 1933-34, 


L'ILLETTRE. 


Japonais catholiques 
reconnaissants envers 
le gén. MacArthur 


Le R. P. Bitter, S.J. qu fut 
président au Japon du Comité ca- 
tholique de Restauration durant 
les 5 années critiques qui suivi- 
rent la guerre, vient de rendre 
au général! MacArthur ce beau 
témoignage: “La restauration 
presque complète et le merveil- 


leux développement de l'Eglise ! 


catholique au Japon d'après-guer- 
re n'aurait jamais été possible 
sans l’aide personnelle du général 
MacArthur. Il sera considéré à 
bon droit dans l’histoire catholi- 
que du Japon comme un grand 
bienfaiteur de l'Eglise durant 
l'occupation”. 


|: Nouveaux patrons 
| Par un bref récent, le Souve- 
Täin Pontife déclare saint Jean 


Correspondant spécial de 


La Chronique 
Internationale 


“Le Liberté et le Patriote” 
par André LAFLECHE 


Le péril communiste existe réellement au Canada. Le parti 
rouge de Québec a tenu son congrès à Ottawa. 


Les nations occidentales font 
un effort colossal pour arrêter 
la montée communiste dans le 
monde. En Asie, et tout particu- 
liérement en Corée et en Indo- 
chine, blocs communiste et dé- 
mocratique s'affrontent dans une 
guerre coûteuse pratiquement 
sans. issue, qui menace à tout 
instant de dégénérer en conflit 
général. En Europe, le péril de- 
meure grand d'une guerre pro- 
chaine, mais on estime que les 
partis communistes, nationaux 
sont en régression en Italie et en 
France: on se demande toutefois 
ce qui se passe réellement en 
Grande-Bretagne où los éléments 
les plus avancés du parti travail- 
liste sont des marxistes aussi con- 
vaincus que les communistes eux- 
mêmes. 

Dans les pays d'Amérique, les 
communistes ont des adeptes nom- 
breux et influents. Aux Etats- 
Unis on est à préparer quatre 
camps de détention capabies de 
loger 14,000 personnes: si une 
guerre éclate entre la Russie et 
nos voisins on y enverra immé- 
diatement les personnes affiliées 
au parti communiste. 

On dirait que les nations dé- 
mocratiques sont mieux préparées 
à lutter contre le péril commu- 
niste extérieur que contre le pé- 
ril communiste intérieur. Il est 
plus facile, en effet, de mettre 
sur pied un puissant effort de 
guerre que de combattre une doc- 
trine. En d'autres termes, il est 
plus facile de contraindre les 
corps que de convainsre les in- 
telligences et de changer les 
coeurs. On va répétant qu'une 
guerre (même victorieuse) avec 
la Russie n'éloignera pas de nous 
le péril communiste. Il y en a 
même qui prétendent qu'une telle 
guerre, — par les destructions, 
les souffrances et la pauvreté 
qu’elle provoquera, — servira les 
fins du communisme internatio- 
nal. Et l'on s'appuie sur de tels 
raisonnements pour condamner 
les programmes de réarmement 
et pour justifier une politique d'a- 
paisement à l'endroit de la Rus- 
sie et de la Chine. 

Communistes canadiens 

Quoi qu'il en soit de ces con- 
sidérations d'ordre international, 
n'oublions jamais que le péril 
communiste existe au Canada 
comme partout ailleurs. On a la 
preuve tous les jours que nos 
marxistes sont à l'oeuvre et qu'ils 
déjouent la police avec une habi- 
leté consommée. 

Ainsi, au moment même où 
M. J.-A. Langlois, directeur de 
la sûreté municipale, déclarait 
que les Montréalais n'avaient 
rien à craindre des menées sub- 
versives parce que la police con- 
naissait bien nos 700 communis- 
tes et leurs 5,000 sympathisants, 
les communistes québécois an- 
nonçaient qu’ils avaient tenu leur 
neuvième congrès provincial à 
Ottawa! Evidemment, ils ne sont 
pas très sûrs d'être à l'abri des 
coups de la police. Mais ils n’ont 
pas moins réussi à tenir des séan- 
ces d'étude dans la capitale fé- 
dérale et à procéder à leurs élec- 
tions. 

À ce propos, Le Petit Journal 
de Montréal, 6 mai 1951, publiait 
l'information suivante qu'il im- 
porte de verser au dossier: “Pen- 
dant que les escouades de la po- 
lice antisubversive effectuaient, 
en fin de semaine dernière, plu- 
sieurs raids dans les foyers com- 
munistes de Montréal, 80 délé- 
gués du parti Rouge de Québec 
tenaient à Ottawa leur neuvième 
congrès provincial. C'est du moins 
ce que prétend un haut person- 
nage du parti communiste, en 
affirmant que ses collègues sont 
tiers d'avoir déjoué la police une 
fois de plus. Ils ne sont pas ab- 
solument sûrs cependant d'avoir 
tenu leurs assises en toute sécu- 
rité, mais ils ne veulent pas ex- 
pliquer les motifs de leur doute 
à ce sujet. Guy Caron a été réélu 
leader provincial et le parti a dé- 
cidé de lancer une campagne dans 
le but d'augmenter ses effectifs 
de quelque 150 membres dans la 
la province de Québec”. 

Ces gens-là sont-ils sincères ou 
pratiquent-ils la fumisterie dans 
le but de jeter le doute dans les 
esprits? Il est assez difficile de 
le savoir, Voici ce que Le Prtit 
Journal ajoutait aux renseigne- 


Gualbert patron des bücherons de | ments déjà donnés: “Les congres- 


l'Italie et saint Gabriel Archange, 
patron de tous ceux qui s'occu- 
pent de radio, télégraphe, télé- 
phone et télévision. Saint Jean 
Gualbert vécut dans les forèts de 
| la Toscane où il prit soin avec ses 
| moines de ces vastes étendues de 

terre inculte; quant à l'Archange 
Gabriel, c'est lui, déclare le bref 
‘| apostolique, “qui apporta la nou- 
[vel de la Rédemption à l'huma- 
nité entourée de ténèbres et plon- 
£ée presque dans le désespoir de 
son salut”, 


| Qui ne sait Es] ne sait com- 
mander, — PLIN 


communistes ont exprimé 
leur satisfaction devant certains 
faits, comme l'attitude du ‘Devoir’ 
et de la C.T.C.C. à l'endroit de 
la guerre de Corée, la ligne de 
conduite de l'Alliance des profes- 
seurs catholiques de Montréal en- 
vers la Commission des écoles, 
l'intervention de trois députés du 
Québec contre la politique inter- 
nationale du gouvernement fédé- 
ral et la signature de l'appel de 
Stockholm par plusieurs munici- 


| palités et sociétés du Québec”, 


11 faut accueillie ces renseigne- 
ments avec beaucoup de pruden- 
ce, Non pas que nous doutions de 


l'informa du confrère. Il se 
peut fort bien que des gens qui 
ont participé au congrès commu- 
niste d'Ottawa aient réellement 
tenu les propos que le journalis- 
te leur attribue. Là n'est pas la 
question. 

11 s'agit plutôt de savoir — ce 
que nous mettons en doute — si 
l'attitude du Devoir, de la C.T. 
C.C., de l'Alliance des professeurs 
de Montréal et de trois députés 
fédéraux sert réellement la cause 
communiste. Là-dessus les infor- 
mateurs du Petit Journal ne sont 
pas explicites. Ils se contentent 
d'affirmations. La question est 
suffisamment grave, nous semble- 
t-il, pour justifier des précisions. 

Les communistes ne reculent 
devant aucun moyen pour at- 
teindre leurs fins qui sont tout 
d'abord la confusion des esprits 
et la lutte des classes et des ins- 
titutions. Rien ne servirait mieux 
le communisme canadien que de 
jeter du discrédit sur des oeuvres 
et des mouvements dont le but 
est la protection de l’ordre social. 

Délégués au congrès 

Le journaliste du Petit Jour- 

nal révèle que “parmi les chefs 


communistes qui assistaient à ce 
congrès, on remarquait, paraît-il, 
Harry Binder, conseiller muni: . 
cipal, qui à été élu organisateur : 

Pierre | 


key, Camille Dionne, Mme J. Bru- 
nelle, Frank Arnold, John Switz- 
man et Norman Nerenberg”, D'a- 
près M. Langlois, directeur de ls 
sûreté municipale, M. Caron ne 
serait pas le véritable leader des 
communistes à Montréal. “Caron 
est un adepte convaineu du mar- 
xisme, a dit M. Langlois, mais 
son nom ne figure à la tête du 
parti que pour attirer dans les 
rangs communistes l'importante 
population canadienne-français du 
Québec. Il ne peut donner aueu- 
ne directive sans avoir au préa- 
lable consulté son chef, l'hom- 
me qui endoctrine l'élément an- 
£lais du parti progressiste-ouvrier 
composé en notre ville de gens 
originaires de l'Europe centrale”, 

Il y aurait bien des commentai- 
res à faire en marge de cette dé- 
claration du chef Langlois au su- 
jet des conséquences néfastes d'u 
ne immigration sans discernement 
et l'organisation interne du parti 
communiste québécois. Le fait 
brutal est tout de même celui-ci: 
nous avons un certain nombre de 
communistes militants au pays et 
les autorités attendent que la 
guerre éclate pour sévir contre 
eux! Aussi longtemps qu'il n'y 
aura pas de guerre, ces gens pour“ 
ront travailler en toute tranquil- 
lité, Telle est la faiblesse des ré- 
gimes démocratiques qu'ils accor- 
dent pleine liberté à leurs pires 
ennemis. 


A la Chambre 


des Communes 


Correspondant spécial de ‘’La Liberté et le Patriote" 
par Denys PARE - 


Le premier ministre et Mme St-Laurent occupent enfin leur 


nouvelle résidence, 


OTTAWA — Après avoir vécu 
à Ottawa pendant près de dix 
ans dans des appartements, le 
premier ministre du Canada et 
Mme St-Laurent sont enfin logés 
dans une maison digne de leur 
rang. 

Le chef de la nation et Mme 
St-Laurent viennent, en effet, de 
déménager à “24 Sussex”, site 
de la première maison officielle 
des premiers ministres canadiens. 
Ainsi, c'est à des Canadiens de 
langue française que revient 
l'honneur d'occuper les premiers 
la résidence officielle du chef 
de l'Etat fédéral. 

La résidence officielle du pre- 
mier ministre, qui était connue 
jadis sous le nom de “Gorphywys- 
fa’, sera désignée simplement 
“24 rue Sussex”. Le premier mi- 
nistre Louis St-Laurent a préfé- 
ré cette appellation plutôt que 
l'ancienne désignation qui signi- 
fiait “endroit de repos”, et qui 
était, admettons-le, fort difficile 
à prononcer. Si le défilé des hom- 
mes d'Etat se poursuit dans la 
capitale au rythme qu'on a con- 
nu au cours des derniers mois, 
“24 Sussex” sera bientôt aussi 
connu que “10 Downing Street” 
ou la “Maison Blanche”. Car 
c'est à la résidence officielle 
du premier citoyen du pays qu'au- 
ront lieu à l'avenir tous les di- 
ners d'Etat et les réceptions de 
grand apparat, 

La nouvelle demeure de M. et 
Mme St-Laurent n'est pas tout 
à fait nouvelle. On peut même 
dire que certaines parties datent 
de 1868, C'est à cette époque que 
M. Joseph Merrill Currier fit 
construire la maison qui devait 
plus tard, après de multiples mo- 
difications, devenir la résidence 
du premier ministre du Canada, 
M. Currier était lui-même un 
parlementaire. 11 fut membre des 
Communes de 1867 à 1882; il 
devint par la suite maître de 
postes, à Ottawa. 

En 1902, la succession Currier 
vendait la propriété au sénateur 
W. C. Edwards. Le gouvernement 
fédéral s'est procuré cette pro- 
priété par voie d’'expropriation, 
en juin 1943. Le terrain, d'une 
superficie de 4 acres, est situé du 
côté ouest de la rue Sussex et est 
borné par la rivière Ottawa à 
l'ouest et par le domaine du gou- 
verneur général, au nord. 

La résidence officielle du pre- 
mier ministre est construite sur 
un terrain fort élevé. De fait, ie 
terrain atteint quelque 60 à 70 
pieds au-dessus du niveau de 
l'eau de la rivière Ottawa. Des 
falaises boisées montent abrupte- 
ment de la rivière jusqu'aux pe- 
louses qui s'étendent entre la 
maison et l’escarpement du ri- 
vage. Les paysages qui s'offrent 
là à la vue sont tout simplement 
magnifiques. Les couchers du s0- 
leil dans les montagnes de la Ga- 
tineau en particulier sont quel- 
que chose qui vous retient malgré 
vous. 

La résidence du premier mi- 
nistre, comme, d'ailleurs, les ga- 
rages et le logement du chautf- 
feur qui se trouve au-dessus de 
l'édifice, sont de calcaire bleu 
propre à la région. L'ancienne 
maison qui était de style plutôt 
sobre du milieu du règne de la 
reine Victoria a tellement été mo- 
difiée qu'elle est maintenant à 


sur la rue Sussex. 


peine reconnaissable, Les prin- 
cipales pièces n'étaient pas orien- 
tées de façon à bénéficier au 
maximum des panoramas qui 
s'ouvrent sur la rivière et des 
magnifiques paysages du côté de 
la province de Québec, Afin de 
tirer le meilleur parti possible 
de la disposition des lieux, il a 
fallu remanier le plan de maniè- 
re à placer les pièces principales 
du côté de la rivière et les piè- 
ces de service dans la partie nord 
où on a construit une nouvelle 
aile à cette fin. 
L'intérieur 

On a parlé des beautés de l'ex- 
térieur de “24 Sussex’, mais il 
faudrait dire un mot des beautés 
de l'intérieur, L'entrée principa- 
le est presque en centre de la 
maison, Elle s'ouvre sur un petit 
vestibule auquel sont attenant un 
vestiaire et une salle de toilette 
pour hommes. Des marches con- 
duisent du vestibule au passage 
principal qui mesure environ 21 
pieds par 10 pieds. 

À gauche se trouve l'entrée de 
la grande salle de réception, et, 
à droite, la porte de la salie à di- 
ner, La salle de réception qui me- 
sure 30 pieds par 21, donne sur 
la rivière et les jardins. Une 
splendide cheminée en marbre est 
placée au centre de l'un des murs, 
tandis que de l'autre côté d'im- 
menses fenêtres permettent d'ad- 
mirer la vallée de la Gatineau. De 
la salle de réception, il est possible 
de communiquer au jardin et aus- 
si à la bibliothèque ou au cabi- 
net de travail du premier mi- 
nistre. 

La bibliothèque est l'une des 
pièces de l’ancienne maison qui 
semble avoir été le moins modi- 
fiée. Elle mesure environ 16 pieds ? 
par 17. Elle est complètement 
lambrissée, du plancher au pla- 
fond, en pin blanc canadien, Une 
grande cheminée en marbre vert « 
foncé a été conservée de l’ancien- ! 
ne maison. 


} Un petit ascenseur ; 

A l'extrémité du hall princi- 
pal se trouve l'entrée d'un esca- À 
lier allant au rez-de-chaussée à 
l'étage supérieur. Au niveau dus 
rez-de-chaussée, cet escalier com- 2 
porte un petit ascenseur privé 
automatique, Il dessert les trois? 
étages dé la maison. . 

Mais l’une des pièces les plus * 
spacieuse est sans doute la salle à” 
diner. Cette pièce, d'environ 32 
pieds de longueur par 16 pieds 
de largeur, est construite dans? 
le sens de la rivière Ottawa. Elle 
est destinée aux diners officiels# 
et la grande table peut accommo-# 
der 24 convives. Cette pièce a aus-" 
si une baie demi-circulaire du 
côté de la rivière Ottawa où 
une table peut accommoder un” 
nombre additionnel de six con-? 
vives. En résumant, disons que! 
la maison a été aménagée de fa- 
çgon à ce que des pièces se trou- 
vent de chaque côté d'un hall 
d'entrée principal; le salon et la 
bibliothèque étant d'un côté, la 
salle à diner, la cuisine et les 
services de l'autre. 

Au premier étage, ou étage des : 
chambres à coucher principales, ! 
sont groupées quatre chambres 
avec salles de bain attenantes. J1 ! 
s'y trouve également un vivoir * 
avec cuisinette, De plus, il coms ! 


{Suite à la deuxième page) 


Vous serez sans doute heureux 
de Lire les remarques suivantes: 

L Quelques-uns envoient leur 
montant à la fin du mois. C'est ce 
qui explique que les secrétaires 
ne peuvent en socuser réception 
au commencement du mois sui- 


vant 
2 M. l'abbé Ubald Lafond « 
classifié toutes les listes avec 


quelques secrétaires Ce fut un 
travail de plusieurs semaines, A- 
fin d'éviter toute erreur, ceux qui 
changent d'adresse soft priés d'en 
avertir les quartiers généraux. 
3. L'archevèque a un bureau 
d'administration pour les finan- 
cet, composé de 6 membres. Ces 
derniers peuvent — quand ils le 


désirent — faire l'examen des li- 
vres du procureur diocésain. 
4. L'évêèque doit, à date fixe, 


rendre au Souverain Pontife un 
compte détaillé de toutes les fi- 
nances du diocèse. 

5. Tout chèque émis au nom de 
la Corporation archiépiscopale 
doit porter la signature de l'ar- 
chevéque et du procureur. 

6. N'importe quel souseripteur 
qui soupçonnerait qu'on n’emploie 
pas l'argent selon les buts main- 
tes fois rappelés durant la gran- 
de souscription pourra s'adresser 
à M l'abbé Joseph Robert. Ce der- 
nier sera heureux d'indiquer, 
preuves en mains, où va l'argent 
de la souscription 

(Communiqué) 


BARNET LEWIS 


OPTOMETRISTE - OPTICIEN 


120, éd. Toronto General Trusts 
Portage et Smith — Winnipeg 


Téléphone 931 897 - Heures 9 à & 


On parle français 


Fernand Viau 


Député à la Chambre des 
Communes pour la cireonseription 
de St-Boniface 
147, avenue Provencher 
Téléphone: 203 172 
197, avenue Claremont 
Téléphone: 424 064 


Bureau: 


Rés: 


A.-P, MAHE 
PEINTRE ET DECORATEUR 
530, rue MRitchot, St-Boniface 
Téléphone 201 282 
À la ville ou à la campagne 
TOUT OUVRAGE GARANTI 
Commandes acceptées, soit de la 
ville ou de la campagne 
499-6C. 


SERVICE DE RADIO DE 
KEATS 


On vous grète un radio lorsqu'on 
répare le vôtre Héparations d'aspi- 
rateurs, de polisseurs à parquets et 
d'accessoires électriques de tes 
les marques. Travail garanti ar- 
chands de Radios et de Réfrixéra- 
teurs Admira)l 


3204. rue Taché 


Tel: 


$. M. WISEMAN 
Optométriste 
Téléphone 925 947 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 


ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
. ARATIONS 
REMORQUAGE 


bervice de 24 heures 
W HRYALL Propriétaire 


Tél: 202 961 


LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise - Posage de fils 

Répératior: 

Téléphone: 201 694 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


J.-0. BRUNET 


405, rue Bertrand - Tél.: 201 864 
coin rue Youville 
PIERRE BRUNET, gérant 
Résidence: 151, rue LaVérendrye 


Téléphone: 206 288 


| 
! 


Dr Jean Bruchési 


M. Jean Bruchési, historien et écrivain, qui occu 
| le poste de sous-secrétaire d'Etat de la province de 
mai prochain, un doctorat ès Lettres “Honoris Causa” de l'Uni- 


: 
ie 


Déstonte de l'Université du Manitoba 


M. Joseph-A, Marion 


actuellèment 
uébec, recevra, 


versité du Manitoba. À la même cérémonie, M. J.-A. Marion, qui s’est 
distingué depuis nombre d'années par son patriotisme éclairé et 


pratique et 


du titre de Docteur en Droit 


Le R. P.P. Bousquet, 0.M.L., 


ar son zèle à l'égard des écoles françaises, sera honoré 
x e l'Université du Manitoba. 


est décédé à l'Hospice Taché 


ST-BONIFACE — Le R. P. Paul 
Bousquet, OM, est décédé à 
l'Hospice Taché de St-Boniface, 
le samedi 5 mai, à l'âge de 82 ans. 

Avec lui disparait un vénérable 
octogénaire dont la vie tout en- 
tière a été consacrée au cervice 
des missions indiennes. 

Né le 27 juillet 1868, à St-Cré- 
pin, Aveyron, au diocèse de Ro- 
dez, en France, Paul Bousquet 
était le fils de M. et Mme Paul- 
Antoine Bousquet. C'est à l'Aire 
sur l'Adour, Département des 
Landes, qu'il fit ses études secon- 
daires. Etant entré chez les Oblats 
de Marie-Immaculée, il y prit te 
saint habit le 14 août 1890, à St- 
Gerlach, en Hollande, et pronon- 
ça ses premiers voeux uu même 
endroit, le 15 août 1891, Un an 
plus tard, le jeune Père Bousquet 
faisait son oblation perpétuelle 
au Scolasticat de, Liège, où il a- 
vait commencé ses études théo- 


logiques. 
Cependant, c'est au Canada, 
soit à Ottawa, Ont. qu'il termina 


ces mêmes études, et qu'il fut 
ordonné le 18 juin 1895. 

Sa première obédience comme 
missionnaire, en 1896, fut pour 
l'école Indienne de Camperville, 
Man. De là on le retrouve succes- 
sivement à la Mission de Lebret 
(1898), puis principal de l'Ecole 
Indienne de Camperville, en 1901, 
directeur et missionhaire de la 
Mission de Lebret, en 1904, prin- 
cipal et missionnaire à l'Ecole In- 
dienne de Kenora, de 1907 à 1913. 

Cette même année, il se rendit 
à Fort Alexandre, Man. où du- 
rant 17 ans, il assuma les fonc- 
tions de principal et de mission- 
naire. En 1930, on lui confia la 
direction de l'Ecole Indienne de 
Fort Frances, Ont., où il demeu- 
ra jusqu'en 1933. Cette année-là 
il fut nommé curé de la paroisse 
de St-Laurent, charge qu'il rem- 

lit durant 4 ans. De là, il passa 

St-Philippe, Sask., à titre de 
curé et missionnaire, jusqu'en 
1944. En avril 1947, après 52 ans 
de vie missionnaire, le Père Bous- 
quet fut contraint de se retirer 
à l'Hospice Taché de St-Boniface, 
où il est décédé. 

Les funérailles eurent lieu en 
la chapelle du Juniorat de la Ste- 
Famille le lundi matin 7 mai, à 
9 h. Le R 


O.M.I, comme sous-diacre. 
L'inhumation se fit dans le ci- 
metière des Oblats. 


HAROLD M. BLACK 
Optométriste et Opticien 
Examen de la vue chez 
Mitchell Copp Ltd. 

Tél. 925 108 
Portage et Hoargrave 


Couture’s Radio 
& Appliances 


Radios - Poêles - Réfrigérateurs 
Laveuses 
Nous vendons à termes faciles 
Pour tout service syant rapport 
aux appareils électriques. 
voyéz-nous a 
196, avenue Tzché, Norwood 
Téléphone 202 365 
d.-N. Roy 
Servi 


A. Couture - B:.4 Riel 
Ventes ce 


Automobiles 
Accidents 


453, Louis Riel (Bax 68) 


PAUL PAQUIN 


Agent général 
ASSURANCES et FINANCES sur automobiles et camions 
Téléphone: Bureou 925 184 — Résidence 209 494 


Incendies 
Effets personnels 


ST-BONIFACE, MAN. 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P, RAIMBAULT, président 


Toutes sortes de matérieux de construction, charbon et bois de 
chauffage, etc., etc. 
Ameublement d'église et boiserie fine, etc. 


St-Bonitace, Man. 


Téléphone 201 283 


Tous genres de photographies 
© Albums de photos 
© Groupes de familles 


© Banquets 


© Evénements sportifs 


Gene Gauthier 
photographe 


489, rue Giroux 


Téléphone: 202 65? 


P. P. Piché, OM, 
provincial, chanta le service, as- 
sisté des RR. PP. A. Josse, O.MI. 
comme diacre, et J. de Rocquigny, 


La maison Desjardins-McGee 
avait charge des funérailles. 

Survivent aù R. P. Bousquet, 
2 frères, le R. P. Henri Bousquet, 
OM.I. en France, et M. Lucien 
Bousquet, de Gladstone, Man. 


M. L. Paauin, commis à la 
cour de police de St-Bon. 


M. Lucisn Paquin, ci-devant 
professeur au Collège de St-Bo- 
niface, est entré en fonctions 
comme commia de la cour de 
police de St-Boniface, mardi der- 
nier. 11 succède, dans ce poste, à 
M. John Lavaliée qui vient d'être 
nommé surintendant du dépar- 
tement du bien-être de la ville 
de St-Boniface, 


Futur prêtre 


M. l'abbé Pierre Pelletier, fi- 
nissant au Grand Séminaire de 
St-Boniface, Man., qui sera ordon- 
né prêtre en sa paroisse natale, 


Ste-Anne de la Pocatière, PQ, 
le 20 mai prochain. Il est le fils 
de M. et Mme Joseph Pelletier, 
de Ste-Anne de la Pocatière. 


Retraites fermées 


11—-14 mai: Garçons de langue 
anglaise. 


18-—2i mai: Dames (général). 


25—28 mai: Demoiselles (grou- 
pe spécial), 


Plusieurs dames ne sont pas 
venues en retraite cet hiver, soit 
à cause du froid ou soit parce 
que leur présence était requise 
au foyer. 


Nous leur donnons la chance 
de se reprendre maintenant que 
la belle saison est arrivée. Il peut 
se rencontrer encore d'autres obs- 
tacles, mais “quand femme veut 
elle peut!” 

C'est vendredi soir prochain, 
le 21 mai, qu'aura lieu cette re- 
traite, 

Les dames de St-Boniface se 
proposent d'y prendre part: les 
dames de la campagne seront les 
bienvenues elles aussi. Qu'on en 
profite: ce sera ‘rès probablement 
la dernière retraite avant l'au- 
tomne 

Qu'on envoie son nom si possi- 
ble et qu'on arène une amie en 
l'intéressant à la retraite fermée. 
11 faut faire connaître à tous le 
prix inestimable d'une telle re- 
traite faite dans les conditions 
idéales pour améliorer l'âme et 
la remplir des consolations spi- 
rituelles. 


Malaise $:onomique 
espagnol souligné 
par des catholiques 


MADRID — Consacrant un édi- 
torial au 60e anniversaire de l’en- 
cyclique du pape Léon XIII sur 
la doctrine sociale de l'Action ca- 
tholique esnagnole “Ecclesia” 
sous le titre “la sédition ne serait 


| pas la voie”, mentionne à nou- 


veau “la réalité des difficultés 
présentes reconnues par tous”, et 
“des dures conditions dans les- 
quelles se déroule la vie économi- 
que des classes modestes en Es- 
pagne”. 

Après avoir condamné le 


la violence pur résoudre le 


| problème social, “Ecclesia” écrit 


| que 
| est, d'une part, d'écarter avec di- 
| ligence les caïses d'indigence et | 
| de 
| les plus pauvres et, d'autre part. | 
! de donner au gouvernement les 
légaux et pratiques de | 


“que l'on nors entende bien. Nous 
ne demandons pas le silence des 
tombeaux"”. et affirme que l'uni- 
remède au malaise existant 


mécontentement des classes 


moyens 


défendre les postulats fondamen- | 


| taux de la liberté humaine par 
| l'usage des biens économiques in- 
| dispensables 


re- | 
cours à la paralysie du travail et | 
[a 


#Botany“ vient d'arriver d 


offre à un prix incroyablement bas. Des Pull-overs à 


manches 


Jolies couleurs comprenant gris flanelle, naturel, blanc, 
bleu ciel, rose, pierre de lune, cardinal, cerise, vert, cen- 
dré, mauve, brun, ambre et bleu wedgwood. Grandeurs 


36 à 40. À ce prix vous voudrez vous procurer au moins 


deux de ces chandails. 


Aussi, Pull-overs à manches courtes, assortis, en 


laine Botany. Prix 


Vêtements de sport, Etage de la mode, à la Baie, 


Pudsons Da 


Heures de magasin: 


9h. 30 a.m. à 5 h. 30 


LA LIBERTE ET. LE PATRIOTE 


A la BAIE... 


Une vraie aubaine! Chandails Pullovers et Cardigans en Laine Botany! 
14 Couleurs Attrayantes! 


495 


Un envoi spécial de magnifiques chandails en laine 


longues, des cardigans avec boutonnières. 


‘Ecosse . , . La Baie vous les 


spécial, chacun 3.95 


p.m. 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil St-Boniface 


Après-Tout est de retour. Cela 
rouve une chose, diront les ma- 
ins, c'est qu'il était absent. Et 

bien lui en a pris, car, outre qu’il 
a eu le loisir de feuilleter sa gram- 
maire et son dictionnaire, suivant 
les conseils de notre frère aca- 

ien, il a rendu vaines les 
tentatives désespérées de ceux qui 
pensaient découvrir son identité 
au moyen du cahier des présen- 
ces. C'est, comme dit une déli- 
cieuse chanson: 

“T'es ben trop petit, mon ami, 


T'es ben trop petit, dame oui!” 


Est-il vrai que la dernière as- 
semblée a été d'un intérêt peu 
ordinaire? Vous ne savez pas ce 

ue vous manquez, Frères Cheva- 

ers, quand vous vous absentez! 
Ce n'est pas tous les jours, ai-je 
entendu dire, qu'on est témoin 
d'une leçon colombienne comme 
en ont donné le Frère RT, et le 
Frère F.G. La salle Jubinville en 
résonne encore... 

Mais pourquoi l'Exécutif veut- 
il imiter le Conseil de Ville? Ap- 
paremment cela ne lui réussit pas. 
Qu'en dit le Grand Chevalier? 
Et vous Frère L.? Heureusement 
le tandem R.T.—-G.F, veille et 
sait venger la Constitution avant 
qu'il soit trop tard. 

Si tous les Chevaliers avaient 
de leurs devoirs une idée aussi 
élevée que le Frère E.G., la mar- 
che du monde ne serait pas loin 
d'en être changée, mais ne se- 
rait-ce pas la fin du monde et le 
commencement... d'un autre 
monde. Patience, Frère G.! 


Il faut croire que le Frère Br. 
n’a pas été satisfait du test qu'il 
a fait subir, il y a quelques se- 
maines, au Comité des malades. 
Il veut procéder à un autre... 
C'est trop de conscience profes- 
sionnelle. Nous l’invitons simple- 
ment à revenir parmi nous en 
nous ramenant avec lui notre 
Frère D.L. 

Puisque je parle de comités, je 
ne puis cacher que les Frères 
Chevaliers ont at avec plai- 
sir que le comité de publicité 
allait connaître une activité qui 
battra tous les records. Après- 
Tout lui-même va recevoir des 
directives! “Acceptons-en l’augu- 
re...’ mais ne tardez pas trop, 
Frère G., sinon Après-Tout fera 
des siennes ... et Vous savez par 
expérience qu'il est inutile d'es- 
sayer de le boycotter: 


T'es ben trop petit, dame oui!” | 


T'en ben trop petit, dame oui!” 

11 faudrait encore verser une 
larme sur la disparition momen- 
tanée du Comité de Radio, mais 
nous retrouverons le Frère L.D. 
À ss au Comité de Publi- 
cité... 

Il faudrait encourager le Co- 
mité de la Piscine à vérifier l'é- 
quilibre de ses murs en vue d'une 
prochaine ouverture ... 

Il faudrait ... Mais on ne peut 
tout dire à la fois. Venez à la 
prochaine assemblée, Frères Che- 
valiers, vous en saurez davantage. 


APRES-TOUT. 


ill 


204, édifice Banque du C 


BUREAU D'ASSURANCES 


ASSURANCE PERSONNELLE ET ASSURANCE COMMERCIALE 


Téléphone 203 093 


u Company. 


Er MAY 1870Q 


Winnipeg, Mon, le 11 mat 1951 


Tous les départements 


Appelez 3-2-2 


Le budget de 1951 

L'échevin Van Belleghem a sou- 
mis le budget final pour l'’ännée 
1951 et le tout a été finalement 
sanctionné par le Conseil muni- 
cipal. M. Van Belleghem a annon- 
cé que le taux des impôts serait 
haussé de six millièmes pour l’an- 
née courante et que, maigré tou- 
te sa bonne volonté, le Conseil 
n'avait pu faire mieux. Il deman- 
da la coopération de tous les dé- 
partements afin d'en demeurer à 
leurs estimations. 

Délégation de la rue Lyndale 

Un groupe de citoyens de la 
rue Lyndale est revenu au Conseil 
insister de nouveau pour qu'on 
les dédommageât des dommages 
encourus lors de l’inondation et 
des suites du fléau. Le Conseil, 
après une discussion assez vive 
sur l'opportunité de rencontrer 
le premier ministre manitobain 
à cet effet, finit par rassurer les 
délégués en leur promettant jus- 
tice. 


La propriété 
avoisinant le pont Norwood 
Une propriété considérable, a- 
voisinant le pont Norwood, a été 
vendue dernièrement et les nou- 
veaux propriétaires s'en servent 
actuellement comme terrain de 
stationnement de voitures-auto- 
mobiles usagées à vendre. L'éche- 
vin Desjardins s’est objecté à cet 
état de choses rappelant avec op- 
portunité que les autres acheteurs 
étaient obligés de construire im- 
médiatement, sous peine de per- 
dre leurs propriétés, Les acqué- 
reurs n'avaient pas spécifié qu'il 
s'agissait de faire de cette pro- 
prièté un endroit à stationnement, 
De fait, l'aspect de cett: immen- 
se propriété couverte de voitures 
à vendre ne semble pas dénoter 
un état florissant à St-Boniface, 
On pourrait croire que la ville 
est le dépotoir de la capitale ma- 
nitobaine! 
Chemin Trans-Canada 

L'échevin Desjardins a parlé 
des résultats de son entrevue à 
ropos du chemin Trans-Canada, 

omme on le sait, une délégation 
de citoyens de la partie nord de 
la ville a demandé que le chemin 


passe md le pont Provencher, 
aussi bien que par le pont Nor- 
wood. M. Desjardins a affirmé 


que l'on avait promis d'envisager 

cette nouvelle demande avant 

d'en venir à une décision finale, 
M. le docteur L'Heureux 


que M. le docteur Paul L'Heu- 
reux quittait l'Unité Sanitaire de 
la ville pour devenir surintendant 
médical de l'hôpital de St-Boni- 
| face. On connait les états de ser- 
vices du docteur L'Heureux et 
les progrès accomplis sous sa di- 
rection prudente et ferme, sans 
qu'il soit nécessaire d'insister. 
Félicitations 

Le Conseil a exprimé ses voeux 
et ses félicitations à Mlle Shirley 
Sackrison, qui a été couronnée 
au Festival de Musique, ainsi 
qu'au Cercle Molière, gagnant du 
Festival théâtral. 

Les bienfaits 
d'une bibliothèque 

On vient de tenir une ‘assem- 
blée à la Bibliothèque des enfants 
à Hochclaga. Si les petits Mont- 
réalais ne se sont pas adonnés à 


(l 
fl 
| 


Us 


ommerce. Norwood, Man 


Au Conseil de Ville 


APPRENEZ LA 


TÉLÉGRAPHIE 


Petites Notes 


{Mme Zénon Landry, 
Le Conseil a appris avec regret | 


décédée à Ottawa 


la lecture dans le passé, ils sont 
à reprendre le temps perdu! La 
bibliothèque des enfants alimen- | 
te non seulement les enfants et 
les jeunes gens d'Hochelaga, mais 
encore ceux de 26 comtés. Le 
grand total de la circulation se 
chiffre à 100,000 par année. On a 
fait tenir 139 caisses-voyageuses 
à des petits lecteurs de la ban- 
lieue et des comtés environnants. 
Les livres affectés aux bibliothè- 
ques voyageuses — comme on les 
appelle — ont été lus 14,666 fois. 

Voici quelques-uns des avanta- 
ges d’une bibliothèque bien crga- 
nisée, possédant tous les services | 
nécessaires, Ce qui se dit des en- 
fants peut et doit se dire encore | 
plus des adultes. C'est là une cho- | 
se dont il faudra se souvenir 
quand on viendra pour se pro- 
noncer sur le referendum à l'au- 
tomne. Nous n'aurons jamais 
chance pareille et il faut espérer 
que nos compatriotes ne la lais- 
seront pas passer, 


et obtenez un bon emploi sur les chemins de fer 


COURS DU SOIR 
$5.00 PAR SEMAINE 


Dans trois mois vous serez qualifié, 


Profitez des ouvertures qu'offre l'introduction de 
la semaine de 40 heures. 


Pour renseignements, écrivez à 


School of Telegraphy 


510, édifice Mcintyre, rue Main 


Jeunes gens de 
St-Boniface à l'honneur 


On a appris cette semaine que 
M. Claude Ferland, violoncelliste, 
étudiant au Conservatoire de 
Montréal, a remporté le prix Sa- 
rah Fisher ($100.00), Le 10 avril 
dernier, MM. Armand et Claude 
Ferland étaient arrivés respecti- 
vement premier et deuxième de 
leur classe au Conservatoire, Ar- 
mand avait en même temps rem- 
porté le premier prix en solfège. 
MM. Ferlard sont les fils de M. 
Joseph 'erland, de la rue St- 
Jean-Baptiste, à St-Boniface. 


. Lorsque, pour la première fois, 
je vis l'appointé Boisgentil en- 
lever sa tunique, l’étendre sur 
l'herbe pour s'y asseoir, en fai- 
sant fuir un lézard, je sus que 
le printemps était là, Cette cons- 
tatation s'’accompagna d'une soif 
inusitée, Quelques nuages ronds 
comme des ballons captifs bor- 
daient l'horizon bleu, Des pigeons 
se gargarisaient de mots d'amour. 
Les derniers skieurs prenaient 
d'assaut une gare. Je remarquai 
que la dactylographe, ma voisi- 
ne, portait une blouse blanche, 
à guimpe, et qu'elle était fraîche 
à ravir. Elle avait aussi mis deux 
pervenches dans ses yeux. Une 
mouche, victime d'un excès de 
vitesse, s'écrasa sur mon front. 
Alors, il me vint un désir aigu: 

prendre des vacances de prin- 
Fiançailles |temps. Hélas! Jadis lorsque le 
M. et Mme René DeCuypere | tourisme n'était pas inventé, on 

sont heureux d'annoncer les fian- | ne parlait guère que des vacan- 
cailles de leur fille, Denise, avec|ces d'été, Le mot vacances évo- 
M. Gérard Landry, fils de M. et | quait en nous une chaude villé- 
kiature, les orages d'août et le 

sirop de framboises, Depuis l'in- 
vention du tourisme, il y a les 
| vacances d'été, les vacances d'hi- 
|ver, les vacances d'automne et 
les vacances de printemps, Seuls, 
| le temps et les moyens manquent 
Ilencore pour les prendre toutes. 


Remerciements 

Les Dames du Service Social 
— paroisse de la basilique — dé- 
sirent remercier, par la voix de 
La Liberté et le Patriote, ka Fé- 
dération des Femmes Canadien- 
nés-Françaises, pour le don de 
vêtements propres qu'elles ont 
bien voulu faire contribuer. 
Mme E. ALLAIRE, sec. 

LA L2 LZ 


“ 


La bénédiction nuptiale leur se- 
ra donnée le 9 juin, en la basi- 
lique de St-Boniface 


Mon Guide au Cinéma 
The Great Manhunt 


Buffalo Bill 1| Aujourd’hui même, c'est encore 
Sierra ssaésé 1 | au nom de la solidarité qu'on nous 
Royal Wedding I \invite à prendre des vacances de 
Storm Warning H\printemps en Suisse. Que la s0- 
I Can Get It For You | lidarité donc peut être séduisan- 

Wholesale I \te! Ah! Tout laisser là, muser 
He's À Cockeyed Wonder Il au bord du Rhin, manger une 
The Dark Corner Il | truite près d'une cascade de l'O- 
I Was A Shoplifter LE berland, étendre ses jambes au 
A Song to Remember Il | soleil, sur un quai tessinois, rman- 
Follow The Sun II | ger une râclette à Sierre, du ca- 
Kansas Raider I | bri à Lucerne! Voulez-vous? Te- 
Quebec I \nez, jusqu'au babil des oiseaux. 


…|* votre réveil, dans une auberge 
|inconnue, vous donne une allé- 


|gresse que vous ne connaissiez 


1—N'offre aucun danger 
public en généra) 
U-Ne convient qu'aux adultes sé- 
rieusement formés 
1—A rejeter parce que condamnable 
en vartie 


pour 


| lance, affamé, dans quelque lieu 

RÉ | où ls, cuisine 2, offrir des 

F | spécialités régionales, où la cave 

Mme R. J. Manion | vous donnera un coeur de vingt 
| ans. 


OTTAWA — Mme R.-J Ma-|tanières quelque part en Suisse 


| nion, veuve d’un ex-chef du partil|à midi! Le chapeau sur la nuque, 


| Manion devint député 


| son mari, Mme Manion mena une 


1| de Montréal 


| conservateur fédéral, est décédée 


on cligne des yeux sous l'éclat 
du soleil, devant un pavsage aux 
courbes nouvelles. Des fleurs s'é- 
panouissent à vos pieds sur une 
pelouse reverdie. Un merle y cla- 


le jeudi 4 mai à l'âge de 66 ans 
Elle était née (Yvonne Désaul- 
niers), à Montréal. 

Elle avait épousé le Dr Manion 
en 1906, et ils avaient habité Fort 
William jusqu'en 1917, lorsque M 


| plus. La sève qui sent l'herbe vous | 


| Ah! Ces jours de vacances prin- | 


ou téléphonez, le soir, de 7 h. à 10 h., du lundi au vendredi, à 931 689, 


Au matin d'un printemps 
en Suisse 


que du bec. Une abeille vous a- 
gace l'oreille. Un papillon ivre se 
met dans le sillage d'une femme 
dont le manteau ouvert glisse 
sur les épaules, Le journal tom- 
be de vos genoux, la guerre est 
à terre; au revers des grands ti- 
tres catastrophiques, il y a l'an- 
nonce d’une réduction de taxes 
des chemins de fer suisses “à 
destination” de lieux de villégia- 
ture dont le nom seul est com- 
me un air de mandoline ou d'ac- 
cordéon. 

Si je le pouvais, cette année, 
j'irais passer mes vacances de 
printemps au bord dû lac de 
Thoune, Je sais que j'y trouve- 
rais ce que j'aime à cette saison 
et ie sais que la nature s'y en- 
richit encore du charme des wi!- 
les et des villages bernois dissé- 
minés autour d'un lac au bord 
duquel, ici et là, la vigne montre 
le bout d'un échalas, Je me sou- 
viendrai toujours d’un après-mi- 
di de printemps, sur une hauteur 
dominant le lac lumineux: une 
allée de cerisiers en fleurs écla 
tait sur le bleu azuré du ciel, 
je bleu clair du lac, le bleu foncé 
de la montagne. Je suis resté im- 
mobile sur le chemin bord: de 
cardamines des prés, saisi comme 
d'un vertige devant le paysage 
baigné de clarté. 

Redescendu sur la rive, je bus 
un bon petit vin de Spiez. Des 
amoureux s'embarquaient sur des 
canots. Des soldats achetaient des 
cartes postales. Les cuivres et les 
éclats d'une fanfare rutilaient 
dans une rue à arcades. Le dra- 
peau suisse flottait au haut d'u- 
ne tour, Qu'il faisait beau! 


J.-E. CHABLE, 

48,000 auxiliaires 

L4 * 4 . . 
féminins d'aviation 

WASHINGTON — Au mois de 
juin, l'aviation américaine va por 
ter ses effectifs féminins de 7,000 
à 48,000, Sur ce total. 4,000 fem- 
mes auront le rang d'officier 

Les candidates aux 4,000 bre- 
vets d'officier doivent avoir au 
moins 24 ans et moins de 32, être 


diplômées d'une université et a- 
voir au moins trois ans d'expé- 


| riencé des affaires ou dans une 


profession, préférablement dans 
des fonctions de direction ou de 
surveillance du personnel 


Pendant la carrière politique de 


vie très retirée 

La défunte laisse trois fils: 
Jacques, secrétaire commercial à 
l'ambassade canadienke à Paris; 
Paul, de Port-Colborne, et Robert, 


L 


(PIN LUMBR : FUEL Ç° 


Téléphones 201 105-06 
SERVICE PROMPT, SUR 


[ 


ET COURTOIS 


PAGE SIX 


A Travers les Centres 


Des correspondants spéciaux 


Les porteurs étaient 


Lorette 4 


LA LIBERTE E 


Français du Manitoba 


de ‘’La Liberté et le Patriote” 


| M. Richard A. West, du bureau d'immigration du gouvernement 
canadien, en Al'emagne, présente son visa à Leons Ziemanis, le 100,- 
000ème déporté à émigrer au Canada, et qui tentera de recommencer 
| une nouvelle vie dans notre beau et riche pays, (CPC) 


| 
| 
} 
1 


Lauréates du concours spécial 
de l'Association d'Education 


Il y à quelques semaines, l'Association d'Education des Cana- 
diens Français du Manitoba offrait un concours aux élèves des grades 
supérieurs de nos écoles, soit lettre, saynète ou dissertation sur le 
travail accompli par l'Exécutif de l'Association d'Education durant 
Îles deux dernières années, 

| Pour ce travail l'élève devait faire l'étude des rapports des dif- 
férentes sections du dernier congrès 

| L'Association d'Education offrait la somme de $25.00 en prix. 
Sur 150 copies, les lauréates se sont classées comme suit: 


Grand prix (510.00) 
Mlle Aline Forest, grade XI, couvent de St-Mala 


Catégoris À (Grades XI et XII) 
| $4.00 — Mlle Thérèse Gosselin, grade XI, couvent de St-Malo. 
1$2.50 — Mile jotelyn Radford, Inst. Collégial St-Joseph, grade XI 
[$1.00 — Mlle Annette Jamault, couvent de N.-N. de Lourdes, gr. XI. 
Catégorie B (Grades IX et X) 
$4.00 — Mile Laurette Chabbert, gr. X, couvent de N.-D de Lourdes 
$2.50 — Mlle Germaine Cormier, gr. IX, couvent de St-François-X. 
|$1.00 — Mille Thérèse Gobeil, gr. X, couvent de St-Pierre-Jolys. 


| Félicitations aux lauréates ainsi qu'à tous les él 


èves qui ont par- 
ticipé au concours. 


seph Jeanson, Joseph Dubuc 
Alex MeDougall, Elie Richard 
Déces Léo Marcoux et Elzéar Ferland, 
Le vendredi 29 avril dernieriles quatre derniers, neveux du 
est décidé, à l'âge de 74 ane M ! défunt 5 
Louis Ferland, fils de feu Pier. M. Ferland était en charge des 
Feriand et de feue Adéline|funérailles dirigées par M. Léon 
Turme | Desmar: 
: ... at ur = 4 
PO LT ne urv gr - Remerciements 
s. y Les familles MeDougall et Fer- 
DVPC DES PAPERS Q mr land remercient cordiaiement 
PE gh le. 1 . nf nathiques amis qui of 
un PE | Le frirent leurs condoléances à l'oc- 
travaillant ’ e de . ee de écent 
r és £ : 
legs ent ee 1V La l 7 % T5 Lg. 
: : t te. to 
Re Re MN Ye Scarth 
sue . na e Deces 
: 9 RS ‘O0 Dee “| C'est avec regret qué nous ap- 
1 : ns n arme u € pref ns morte subite de M 
: , e A" Martin Ke de Virden, décédé 
7 NOUS. Q Pr à sa demeure à l'âge de 73 ans, | 
: Bu . e diman 29 av 
nantre , Le se funèbre eut lieu en 
1 Ù : Mme église du Sacré-Coeur de Virden 
e Lorette, |], mercredi 2 mai et fut chanté 
, > var M. l'abbé Schreiber 
J Le défunt 1: e dans le deui 
1 itre son épouse, un fils, Tho 
Urice as, et un le, Mae, tous deux 
face A lia le Virder 
eur, de La \ la famille éprouvée, nos sin- 
mor € ne ères sympathies 
Nous avions parmi nous ces 
’ e fut « semaines dernières, le KR. P. G 
er de SOPUT. | Laviolette, de St-Boniface, Man. 
Le Bali * | qui visita la réserve Indienne de! 
É eurent 1leu | Pipestone et donna l'occasion aux 
s\ ar CR!SE ! catholiques Indiens de faire leur 
. L ation se fit! 4evoir pascal Quelques jeunes fi- 
dans le lot de la famille rent leur première communion 
M. j'abbé L. Senez chanta le se Le R. P, Laviolette rendit éga- 
vice. Agissaient comme diacre et | lement visite à la famille de M 
sous-diacre, MM. les abbés D. M et Mme Isidore Kernel en com- | 
Douga de St-Georges, (neve pagnie de M. Albert Giroux, ins- 
du défunt) et A. d'Eschambault, | tituteur de la réserve Indienne de 
de St-Vital Pipestone, en route pour la ré- 
—_—..—.."..—…— | serve Indienne de Griswold 
te Ont été visiter leurs frères et 
soeurs au couvent de Wauchope, 
Nous vendons et rechargeons Sask dimanche dernier: M. et 
tous genres d'extincteurs Mme Jean Kernel et Alphonse, 
‘himiques André et Florence Van Loo. 
Rendaient visite à leur mère 
Agences REND Agencies || mme 1 Neuvraumont, de Winni- 
« a li reg: Mme Clovis Renard et MN 
1373, ave Portage Tel. 36 003 ||, Mme Jules Neuvraumont. de | 
| Virden, ainsi que M. et Mme Tho- | 


mas Kellyer, de Pipestone 


N.-D. de Lourdes 


Baptème } 
Joseph-Ronald-Jean-Rémi, né 
le 25 avril, fils de Rémi Weicker 


Dr M. R. Shuckett 


Dentiste 


656, rue Salter - Winnipeg 
Tél.: 594 400 


Henri Payette 


Soirée dramatique 
La soirée dramatique fut 
succès épatant, Félicitations à M. 


Finkleman 


N.-D, de Lourdes, Man. 


Pharmacie Paquin 
A.-E, PAQUIN, propriétaire 
Pre 


ances de médecin remplies avec soin 


duits 


pharmaceutiques 


Ordonn 
Cartes 


157, avenue Provencher, St-Bonitace 


de souhaits françaises pour toute occasion 


Tél. 203 863 


HÔTEL PARK 


Vis-à-vis l'hôpital de St-Bonitace 
Jolies chambr 
Prix raisonnables: au jour 

Nous accommodons les gens de 
M 


Téléphone 202 034 
es propres dans un hôtel construit récemment 

à la semaine, au mois 

a Campagne, en visite À l'hôpital 
prop 


GILLIS 


MESDAMES! 


N'oubliez pas de participer au 


GRAND CONC 
de la 


Cuisinière “FIVE ROSES" 


organisé par 


Lake of the Woods Milling Co. Ltd. 


à l'occasion du 
Cinquième anniversaire de CKSB 


et d'Aldéa Boisvert. Parrain, | 
Léon Boisvert, représenté par 
| Henri Payette; marraine, Mme 


un | 


Optométristes le Vicaire et aux jeunes gens de | 
et | la paroisse, 
Opticiens Banc ce 
Examen de la vue JEAN DELAQUIS 
Le étage | Assurances de tous genres 
Edifice | Téléphone Vie feu automobile hospitalisation 
pires, | Te ete 
avenue u 2 LL] . 
Portage | PA 
WINNIPEG Tél. no 45 


Nous offrons aussi nos sincères remerciements à 
charitable qui signe “Critique Méchant” et qui a assumé la lourde 
tâche de corriger ces 150 topies et de faire l'appréciation de chacune. 

Nous relevons quelques-unes de ses remarques générales qui ont 
été publiées dans le Bulletin des Instituteurs: 

“1. J'ai compté 150 copies, dont quelques-unes de 
Réussite numérique. 

“2. Les concurrents manifestent une solide connaissance du sujet 
et un véritable enthousiasme affectif à son endroit: 
pourfendent, étripent, écrabouillent allègrement tout 
adversaire rencontré en chemin. 
| “3. Le but visé par l'Association d'Education est donc, à mon 
sens, pleinement atteint. De ce concours surgira un renouveau d'ar- 
deur. 

“4, Je note avec consolation une amélioration générale de la 
langue," 


la personne 


10 pages. 


‘branleux’ ou 


LA SECRETAIRE GENERALE. 


lene, née le ler avril, fille de M. 
et Mme Dave Broeski (Agathe 


Gauthier). Parrain et marraine, 
| M. et Mme Philias Gauthier, 


La Broquerie 


Partie de cartes 

| Le jeudi 26 avril avait lieu à 
la salle paroissiale une ports de 
cartes organisée par le club spor- rs ET LT NN 
tif, oies des jeunes. Ces jeunes | Le mardi 24 avaIl avait lieu 
sportifs surent rendre cette soi-|Une Journée agricole à La Bro- 
| rée des plus intéressantes et s'at- | Querie. Les conférences étaient 
l'érérent une collaboration géné. | données dans la salle paroissiale 
| tale | devant uné nombreuse assistance. 

Des billets avaient été vendus | Cette journée agricole était pré- 
sur le tirage d'une horloge élec- | Sentée par quelques membres du 
trique et M. Dsnis Nadeau fut | Ministère de l'Agriculture, entre 
l'heureux gagnant | autres, MM. Filteau et Ouellette. 

Les prix de cartes furent gagnés| Les causeries portaient sur les 
par les suivants: dames ler | avantages de l'économie laitière 
prix, Mlle Louise Simard: 2ème, | par la culture des pâturages et 
Mme Jules Morier: hommes - | par l'alimentation 


Journée agricole 


ler prix, M. Aimé Gauthier; 2ème,|Tous les agriculteurs présents 
M. Gustave Fo:rnier furent enchantés des conseils 

Nos plus sincères félicitations | instructifs qu'ils y reçurent et 
à tous les organisateurs qui se|qui les aideront certainement à 


sont dévoués sans compter pour | obtenir 
leur club et un grand merci aux 


donateurs de prix. | _ 4 dé 
|  Ste-Agathe 


Tableau d'honneur 


Grade XII: Elise Brémaud. 
Grade XI: Cécile Courcelles. 
Grade X: Philomène Courcelles 
Grade IX: Laurette Cadieux. 
Grade VIII: Léonne Dumesnil 
et Simone Parent 
Grade VII: Alice 
Gisèle Labelle 
Grade VI: Doris Pilon 
Grade V: Yolande Parent. 
Grade IV: Denise Bilodeau, 
Grade III: Guy Lemoine 
Grade II: Emma Courcelles 
Grade Il: Denis Lemoine, Gérald 
Dorge et Laurent Lemoine 


un meilleur 
pour leur travail, 


rendement 


Baptêmes 
Le 8 avril: Miriam-Gertrude- 
Gérardine, née le 2 avril, fille de 
M. et Mme Gérard Wenden. Par- 
rain et marraine, M. et Mme Lau- 
| rent Dubé 


Le 22 avril: Maria-Irma-Dar- | 


Fontaine et 


OURS 


Avec le printemps, votre 
Hydro lance de nouveaux 
plans de construction ... 
de nouvelles lignes de 
transmission s'étendent 
sur e« 
de bnouveeux obonnés 
font usoge du HYDRO! 


Cette année, 5,000 nou- 
velles fermes du Mani- 
toba recevront le pou- 
voir à coût peu élevé. 


plusiours milles, 


Q / 
d Po 


Hydros Goal 


Your 


Low cost electricity for all Manitoba 


homes as fast as possible 


ils bousculent, | 


rationnelle. | 


L ES PATR 


Concours annuel 
de français 


Le concours annuel de fran- 
çais de l'Association d'Educa- 
tion des Canadiens Français du 
Manitoba se tiendra dans tou- 
tes les écoles désignées à “et 
effet dans la province, demain, 
le samedi 12 mai. Il commen- 
cera à 9 h. du matin. 


Dunrea 


Séance Pat Gibson 

Le mercredi soir 18 avril, la 
troupe Pat Gibson nous intéres- 
sa vivement, dans une veillée de 
chansons, tours de magie et jeux 
merveilleux du fameux chien! 
“Chum'”. à qui il ne manque que 
la parole. Edmond et Philippe, | 
qui prirent part personnellement 
aux tours de magie, semblaient 

| être des experts dans le métier | 
| et nous firent bien rire. 11 y avait 
salle comble et tous s'en retour- | 
nérent enchantés de ce qu'ils a- 
| vaient vu et entendu 
Partie de cartes 

Le dimanche soir 22 avril dvait 
lieu la deuxième et dernière par- 
| tie de la saison, au profit des oeu- 

vres paroissiales. Elle était sous 
l'habile direction de Mmes Mar- | 
{cel Rondeau et Antoinette Shi- 
| pley. Bien que l'assistance ne | 
fut pas aussi nombreuse que pour 
la partie précédente, tout se passa 
dans la plus franche gaieté et ur 
entrain inaccoutumé. 

Le profit pécunaire prouva bien | 
la générosité des personnes pré- 
sentes et fut très satisfaisant, 

Remerciements sincères aux or- 
| &anisatrices et à toutes les person- 
{nes venues les encourager. 

Les gagnants aux cartes furent 
comme suit: dames -— Mmes Char- | 
les Légaré et Alcide Bisson: mes- 
| sieurs — M. Alphonse Boulet, qui 
[reçut aussi le prix d'entrée, et 
M. Léo Morrissette 

A la rafle, un magnifique édre- 
don en satin échut à Mme Antoi- 
ne Boulet; aux dés, le sort favo- 
risa Mlle Gertrude Boulet, qui 
reçut une originale petite lampe. 
La boîte d'épiceries fut gagnée 
par M. Armand Bisson. 

Au bingo, M. le curé fut favo- 
risé de deux prix et plusieurs 
autres personnes ke disputèrent 
les jolis objets qui restaient. 

Un délicieux goûter vint clore 
cette dernière veillée. 

Baptème 

Le 29 avril: Marie-Hélène-Vé- 
ronique, fille de M. et Mme Gé- 
rard Boulet (Marguerite Goebel), 
née le 16, à l'hôpital de Killar- 
ney. Parrain et marraine, M. et 
Mme Christopher Lodeneier, de | 
Milk River, Alta, oncle et tante 
| de l'enfant. Ils étaient représentés 
à la cérémonie par M. et Mme À. 
Boulet, La porteuse était Mlle Ga. 
brielle Boulet. 

Un joyeux souper et une petite 
veillée intime réunissait, à cette 
occasion, plusieurs membres de la 
famille, chez les parents de la! 
nouvelle baptisée. 

Ascension | 

A l'occasion de la fête de l'As- 
cension, M. le curé avait invité 
lé R. P. Philippe Ladouceur. 
C.S.V... d'Otterburne, qui se ren- 
dit # son appel, Il y eut de nom- 

|breuses confessions et commu- 
|nions. Le Révérend Père, qui a 
| passé plusieurs années en Chine. | 
| au Japon et même dans les camps 
| de concentration, nous intéressa 
| beaucoup par le récit de ces an- 
nées de privations de toutes sor- 

tes; il nous parla avec éloquence 
|de la pauvreté et des besoins 
| Presents de ces lointaines mis- 
| sions, surtout depuis qu'elles sont 
| sous la botte des communistes: ce 
| qui fit se délier toutes les bour- 
ses et une généreuse offrande fut 
|offerte au père missionnaire. au | 

profit de ses missions | 

| Le soir de ce même jour, il! 
y eut affluence à la salle parois- 
siale et là, au moyen de vues, 
[nous pûmes faire, avec le R, P. 
| Ladouceur, un petit voyage en| 
| Chine, très intéressant et peu dis- 
pendieux. Il nous montra même 
|une gentille petite chinoise en! 
|chair et en os. 

Il officia encore aux offices du 
premier vendredi du mois et s'en 
retournait par l'autobus de sa- 
medi matin, Nous le remercions 
| sincèrernent de s'être ainsi prêté 
si généreusement et nous souhai- 
tons le revoir encore. 

Cà et là 

M. le curé s'est absenié dernié- 
rement pour un court voyage à 
Régina 

Plusieurs amis et parents de 
M. Lucien Morrissette se ren- 
| daient à Haywood pour assister ! 
à son mariage, entre autres. M 
et Mme Arthur Paradis, M. et 
Mme Edmond Beaupré et leur 
fils, Alphonse, M. Henri Souiry, 
qui était garçon d'honneur, et 
autres 

Le R. P. G. Belcourt, S.J. wi. | 
siteur des écoles, était de passage 
dans la paroisse, dernièrement. 

M. et Mme Ernest Rochon, le 
petit Jean ct les fameux triplés, | 
Paulette, Gilles et Louis, étaient | 
en visite chez M. et Mme Alphon- 
se Boulet, pour quelques jours 

| Mme Gertrude Boulet, soeur de 

Mme Rochon, est retourrée à La 
Salle avec eux. 


| 


| 


Le dimanche 17 juin prochain, | 
le R. P. Aimé Aubin, OM. qui 
poursuit depuis quelques années 
ses études théologiques au Sco- | 
lasticat des Oblats de Marie Im- 
maculée à Ottawa, recevra l'onc- | 
tion sacerdotale, en notre église 
paroissiale, Ce sera une fête que | 
personne ne voudra manquer et 
qui est préparée de longue date. | 

A cette occasion, la paroisse 
de St-Adolphe sera heureuse d'of- 
frir, en l'honneur du nouvel élu, 
un magnifique banquet, à la salle 
paroissiale, Le nombre de convi- 


ves, cependant, devra être néces- 
sairement limité et nous prions 
tous ceux que la chose intéresse 
de bien vouloir se procurer leur | 
l'billet pour !: banquet avant le! 
[| samedi 2 juin. Ces billets sont 
en vente actuellement à St-Adol- 
phe, au magasin Coopératif, au 
À magasin de Mme Lagassé et au 
garage Brodeur Frères. Vous pou- 
\ vez aussi les obtenir en vous àa- 
dressant zar courrier à Mme T 
Trudeau, St-Adolphe, Man. Le 
prix desdits billets est de $100 


| d'un nouveat 


|part sur 


lieu ervice iversaire de 
feu Mme Pierre Lavallée. La cé- 
rémonie {ut présidée par le R. P 
Curé. Mme Elie Duchar, e diri- 
feait le choeur de chant Une 
nombreuse assistance emplissait 
la nef. Aux premiers rangs, on 
remarquait M. Pierre Lavallée 
époux de la défunte, son fils 
Etienne, ses filles, Mmes E. La- 
vallée, À. Klyne, G. McLoed et 
A. Lambert 

Le dimanche 29 avril dernier. 
M. et Mme Elie Ducharme re- 
cevaient la visite de Mme Daniel 


ann 


” 


| Ducharme, de Duck Bay, laquelle 


était accompagnée de son gendre, 
M. D. Wright, de Portage-la-Prai- 


Le même jour avait lieu à l'é 
&lise une soirée organisée par les 
dames de la paroisse, Des tartes 
mises aux enchères se sont ven- 


dues le haut prix. Les recettes fu- 


| rent de $131.70. Le plus beau suc- 


cès jamais obtenu à date 

La Rév. Sr St-Jean-Berchmans, 
provinciale des Soeurs de St-Jo- 
seph au Manitoba, a passé le di. 


manche 22 avril au milieu de! 
nos bonnes ligieuses. Celles-ci 
voient leur nombre s’accroître | 


1 membre 
sonne de Soeur 
prendra ici 
pos 

Mme V. Lamirande partait le 
lundi 7 mai pour une absence de 
3 ou 4 mois. Elle et son fils. Jo 
seph, s'en vont prendre soin d'u- 
ne ferme située à 13 milles de 
Portage 

M. et Mme Jean Zastre et leur 
jeune fils, de Pigeon Lake, étaient 
en visite dimanche dernier chez 


en la per 
St-Médéric, qui 
quelques mois de re- 


| leurs fille et gendre, M. et Mmelse Savignac 65. 


B. Hiebert. 


Prisonnier 


Portant en bandoulière un sac 
de canevas contenant les objets 
liturgiques nécessaires pour aire 
la messe, un brave chapelain de 
la Marine est nhotographié ci- 
dessus à l'entrée de sa tente qui 
lui sert de presbytère, quelque 
le front de Corée, Le 
lieutenant (chapelain) Eugene 1, 
Van Antwerp, prêtre de St-Sul- 
ed de Detroit, fait partie a'un 
ataillon de la lère division des 
fusiliers américains. Au début de 
l’année, il fut blessé alors qu'il 
servait sèr le navire de guerre 
Missouri, (NCWC) 


Ste-Rose du Lac 


Baptémes 
Le 24 avril: Gordon-Edouard, 


fils de M. et Mme Théodore Ives. | 


Parrain et marraine, M, et Mme 
Raymond Tucker 

Le 3 mai: Paulette-Alice-Marie, 
fille de M. et Mme Guy Guillas 


Parrain et marraine, M. ct Mme | 


Yves Guillas | 
Le 3 mai: Dale-Raymond, fiis 
de M. et Mme Alfred Hophner 


Parrain et marraine, M. et Mme | 


Raymond Bauer, 
Décès 


Les paroissiens présentent leurs | 
fondes sympathies à la famille | 


pro 
Auguste Maguet à l'occasion du 
décès de leur enfant, Jean, noyé 
accidentellement ces jours der- 
niers. Le corps de la victime n'est 
pas encore retrouve 


Prochains mariages 


On annonce le mariage prochain | 


de M. Charles-Edouard Miron, de 


| la Paroisse de Laurier, avec Mlle 


Aurélie Morin, de Ste-Rose 

Aussi, celui de M. Jean Raffray 
de Ste-Rec avec Mile Marie 
Fitzpatrick, de Ste-Rose égale 
ment 


Jour missionnaire 
La journée des Missions orga 


nisée par les pensionnaires du 
couvent a été un réel succès 

Merci à tous ceux qui ont coo- 
péré. 


innipeg, Mor., 


| Bureau de suceursale: 7e plancher, immeuble Somerset Winnipeg, Man. 
£. W. McDonald, C.L.U., gérant de succursale, 
Ville de Winnipeg et Manitoba est. 
BRANDON: A.-O. Moyer, C.L.U., gérant de succursale 
Ze plancher, coin ave Rosser €, 10e rue. Brondon. 


| Aubigny Berthelette 80; fran 


ançais, Yvette 
Berthelette 7 na Bessette 78 
Ecole Provencher Grade 11 is Evelyne 
|Palud 100 Georgette 

Tableau d'honneur pour avril: |Carrière 97 
Grade VIII: catéchisn... Pauli-| Grade 1: catéch sme, Yvette 


ne Clément 98, Henriette Palud | Vermette, Gérald Guillou, Solan- 


| 98: français, Pauline Clément 85 je Touchette, Roger Richard, A 
| Grade VII: catéchisme, Lucil. |nita St-Jacques, Georges Vermet- 
{le L'Heureux 87; français, Thérè- |te, tous 100%: français, Yvette 


Vermette 98, Robert St-Onge 98 


| Grade VI: catéchisme, Moni- | 
[que Palud 92: français, Madelei- | 
{ne Chartier 86. 

Grade V: catêchisme, Marc 
Chartier 96; français, Louis-Jo 
seph Touchette 82 

Grade IV: catéchisme, Claudet 
te Palud 97, Roland Vermette 97: 
français, Claudette Palud 79 

Grade III: catéchisme, Yvette 


Les vaporisateurs 


KROMER 


donnent de meilleurs 
résultats! 


INSTITUTRICE DEMANDEE 


Le District 4e l'école Théo- 
bald demande une maîtresse 
bilingue ayant expérience, pour 
enseigner les grades 1 à 8, avec 
30 élèves. Salaire, $2,000.0U. Le 
Hydro est installé. L'école est 


TUENT MIEUX 


Des épreuves effectuées par le Collège 
Agricole d'Etat prouvent que les lar- 
£es gouttelettes distribuées par le tuyau 


située à 1 mille du Highway 
no 23, et à 24 milles du villa- 
ge. S'adresser à Robert Besset- 


te, secrétaire-trésorier, Boîte || d'ajutage des KROMER tuent mieux 
111, Somerset, Man, Téléphone || 
50-3, 566-562, ÊTES 
ie 
| DAS 7 
CALE 
| ON DEMANDE | e (a 
|| Une institutrice bilingue quali- > 


POMPE À PUISSANT DEBIT 


La pompe KROMER à puissant debit 
et fabriquée pour donner un fort ren- 
dement ne requiert que peu de soins. 
| Pas de godets graisseurs Pas de 
presse-étoupe causant des fuites, Une 
ompe propre à nombre d'usages sur 
a ferme, 


| fiée pour enseigner les grades 
5 et 6 à l'école du village de 
Notre-Dame de Lourdes, Men- 
tionner salaire. Fournir réfé- 
rences dans la première lettre. 
S'adresser à Albert Augert, se- 
crétaire-trésorier, District Sco- 
laire N.-D. de Lourdes no 690, || 
N.-D. de Lourdes, Man. 
578-TF, 


NON-CORROSIF 


Des épreuves effectuées par un collège 
agricole renommé sur les réservoirs et 
les flottants ont prouvé que le “FINI 
X'' de KROMER résistait à l'action 
| corrosive des produits chimiques con- 
{tenus dans les vaporisants, Parmi les 
| matériaux de construction de 1éser- 
voirs el de flottants actuellement en 
usage, c'est le seul qui soit ENTIERE- 
MENT non-corrosif, 


Les vaporisateurs KROMER sont cons- 
truits EXTRA solides et durabies, Hs 


Apprenez la 
Télégraphie 


et obtenez un bon emploi 
sur les chemins de ter 


COURS DU SOIR 


Pour renseignements écrivez $ se vendent à un prix économique et 
sont fabriqués dans le sanse et la sos. 
| seur dont vous avez esoin — Sur 
| SCHOOL OF TELEGRAPHY [tracteur — Remorque — Montés sur 
510, Edifice Melntyre, rue Main ||patins et Vaporisateurs À propulsion 

ou téléphonez, le soir de ? n a || Automatique pour plantes hautes, 
10 h. du lundi au vendredi, Voyez l'agent MeCabe de votre district, 

à 931 689 


| McCABE GRAIN CO, LTD, 


IDEAL DECORATING CO. Reg'd 
© Travaux de peinture 
© Réparations générales 

| © Décoration d'églises et de couvents 

| © Peinturage d'édifices commerciaux, 


bureaux, etc. 
(Nous nous rendons à la compagne) 


Elzéar St-Laurent, prop. 
492, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone 204 154 


V— 


€ 


Eu 


Kéduisez vos frais de 


PL LT EPP 


PENNERS GARAGE 


STEINBACH 


DO TT 


peus de camion 
AVEC LE 


GOODŸVEAR 
MARATHON 


Voici un pneu de camion Goodyear 
garanti à cordede rayonne, de cons- 
truction spéciale pour donner un 
service remarquable . , . et il vous est 
offert à prix exceptionnellement bas! 


G7r 


RECHERCHEZ L'ENSEIGNE DE QUALITÉ CRD 


PHONE: 56-2 


Winnipeg, Mon, le 11 moi 1951 


AU MANITOBA “2 


t-Joseph 
Ste-Anne des 2:71 Dors MeCousen | © 


nnine Daneault, 
Grade VII: Angèle Audett r r 


X: Sy v o Fillion, Jean- 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


La Régi centrale de Radi 


Bilan annuel de la 
| Compagnie d'Assurance | 
Canadienne Mercantile | 
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sadadsèeler : “ets : vou: VV SAT Irène Bonneau, Anna Labelle d'une farce en un acte. Les prix | . Grade VIII: catéchisme, Yvonne | Se-Marie Lavoie. |merci spécial aux vétérans delne et Arthur Lakey visitaient 
Sussex légers 1975 10 40 3400 17.50 Le ve E « LS nn Lot laine! éntrée seront de 75c pour les|Beaudette, Mona Hérie, Isabelle Grade I: Benoît Comeau, Jean-|St-Claude, ainsi qu'à tous ceux |leurs parents, M. et Mme André} 
gi ar” pouletté 9 11° Sat ts sr é te Péloq in Rose. adultes et de 25c pour les enfants. ISt-Amant, Lily Desautels; fran-| Yves Rochon. |qui assistèrent aux funérailles. Bruce. 
) à ourett \9 ais, ME lerite »10QUIN, L' | — em — — _ _ nes — ne _ | TE 
Prix arient: de poussins non Marie Juskow Jour de sports t4 2 | 
classifiés à mâles enregistrés Musi inche 20 mai, le comité | 
Cochets RCE Movie seau di sing Home” organisera | 
a. 59 5 Grade VII: Lorraine Parent n jour de sport sur le terrain 
iros 0 950 5.00 re VU cétial hpimier " Pda SE rs Le LR Px 
Leghorns 500 300 175 eg D VII: Jacqueline Corn T- | d'exposition, Il y aura un tour 
+ ; irade VI: biliane et Laurette | noi de 1 camp, ce qui don- 
MI arrivent Vivants, Kar Sal : * F à và lut | 
Poule %% précises : apourin ? Ù ; “ a tous es € uDs 
F 1e ir vbtenir dépliant Gi ade V: Pauline Girard na nir ‘dégour- 
et liste de prix Grade III: Aline Brière r” au de la saison. Il y| 
SOUBRY'S HATCHERY Grade Il : rue La noureux ira ttractions ordinaires 
s51, rue Archibald — St-Bomiface || Grade L: Diana orge. d'un ie-nique et des démar- 
| Orgue: Margaret Dick | faites pour obtenir un 
cinema pour la soiree, 
Ca et la 


M. Mathurin Bellec est de re- 


Mm LA 


Les CHIIrTeS SUIVAantis, extrait L { non e rw e une 
fois, qu'une autre de nos INSTITUTIONS ESSENTIELLEMENT CANADIENNES 


va toujours de l'avant 


Total de l'actif admis au 31 décembre 1950 $ 3,969,774.96 


(Non compris les billets de dépôt non cotisés: $1,953,213.5 
Recettes de toutes sources 4,795,464.00 
Le RER EUR is RS 4,662,599.00 

AT | LS 1,663,210.00 


Assurance-incendie en vigueur roots PTT 
———————————_— 


1iannee 


æ 


Debourses 


Dépôt au Gouvernement 


Incendie Automobile Accidents — V Garantie Cautionnement 
Responsabilité civile Responsabilité patronale Transport intérieu: 


La Compagnie d'Assurance Canadienne Mercantile 


Siege social: ST-HY ACINTHE, P. Q. 


Succursales 
Montreal, Toronto, Winnipeg, Edmonton, Vancouver, Halifax, St-Jean, NB 


T.-A. ST-GERMAIN, président et gérant général 
B. BENOIT et J.-A, GUINDON, gérants conjoints 
LLCIEN ST-GERMAIN, secrétaire L.-C, VALLEE, gerant adjoint 


E. NORMANDEAU, secrétaire adjoint R. MAYNARD, tresorier 


LE 5 


LA . 
is Lacroix est de re- 
tour à St-Claude après avoir pas- 
sé 1 ver à Winnipeg, chez sa 
fille 
qui remportent les premiers prix, dimanche 6 mai, le R. P 
r: t Le 2& 8e. 
qui sont frais et eroustillants de votre jardin, 2 5 M r (PRES PF... À À 5h 
proviennent de ninistère et au solliciter des 
ne pour ses missions du 
GRAINS DE SEMENCE STEELE BRIGCS i d'Afrique. La quête des deux 
fut fa dans ce but. Le 
R, P., Dup éroula plu- 
tré sants, à 
( al films € 
ent ncieux et le commen 
e pureté e fut fourni tout le long par 
e R. P. Dupuis qui, avec son sens 
e germination ès humoristique, les rendit bien 
é plus intéressants que bien des 
e et plus grande vitalité, filn omancie Le résultat fi- 
n de sa journée fut de 
$157.00, ce qui montre encore une 
En vente chez tous les fc ue pour. le ssions St 
marchands importants Claude ia toujo avec une 
tre 4 ide generosile 
La le Arsène Girardin, de 
La Salle est venue s'éta- 
/ LR | blir à | r l'ancienne 
ns Ÿ ferme Magne 
Achetez la semence de Steele Briggs. Le :{ ion est éta- 
Det nt Le À hs | 14 nnc 1 ) Ti - 
Ecrivez ou téléphonez pour avoir une liste de prix. blic nix sh pue per + Ru Risode 
S - ploveé 1 section du chemin 
teele Briggs Seed Co. Ltd. |... 
gg . L] Mme veuve Louis Chèze et ses 
| es, Mme Georges Bazin 
Rue Market E. Winnipeg, Mon. E]ct Cécile. de Steveston, C.B.. sont | 
en te à St-Claude chez M. et 
M \ e Hince 


Si Jacques Cartier revenait parmi nous, ne serait-il pas ému et étonné de 
retrouver sur le site de l’'humble bourgade indienne d'Hochelaga, une immense 


et puissante métropole? Peut-être même nous tiendrait-il ce langage: 


— Jeunes gens de ce beau et grand pays que j'ai découvert; jeunes gens libres 
qui, à travers les âges, avez conservé ce doux parler qui était le mien et 
cette religion qui est la nôtre, jeunes gens de mon pays, je suis fier de vous, 
fier de vous voir nombreux et forts, heureux ct prospères. Puissiez-vous 


conserver ces libertés difhcilement acquises et jalousement gardées, base fonda- 


mentale du bonheur de l'homme! 


Jeunes gens du Canada, rien ne compte plus que cette liberté, rien 
n'importe plus que cet héritage constitué de nos institutions et de nos 
traditions démocratiques. Etes-vous prêts à le sauvegarder, cet héritage? 


Si vous l'êtes, vous serez les bienvenus dans 


S'ADRESSER A: Dépot d'effectifs no 8, Fort Osborne Barracks, Winnipeg, Man. 


Ecoutez ‘’Coup de Clairon'‘', tous les jeudis soirs, au réseau français de Radio-Canada. 
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A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondents spéciaux de ‘La Liberté et le Patriote" 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| 


Willow-Bunch 


Le jour de l'Ascension eut lieu 
la premiére communion d'une 
quarantaine de nos petits, tous 
étaient accompagnés de leurs pa- 
renis. à la table de 


‘ à nous-mêmes 
lusieurs de nos étudiants de 
Gravelbourg sont venus passer 
leurs vacances atiendues depuis 
longiemps, en raison de chermins 
impraticabies 
M. l'abbé Roger Lemieux, ac 
compagné de sa mère. Mme Frank 
Lemieux, et de sa soeur, Pai- 
myre. el une amie de celle-ci. sont 
venus rendre visite à leurs en- 
fants, (rères et soeurs. Revenez 
nous encore 
Baptemes 
Né le ®% avril, baptisé le 22 
Marvin Johnny, fils de Jacob 
Welsmiller et de Marie-Louise 
Phillppon. Parrain, M. Jean Phi- 


venir 


ippon: marraine, Betty Weis 
miller. oncle et tante de l'enfant 
Joseph-Emile-Louis fils de 


Charles Mathieu et d'Anita Gran 
mer, Parrain et marraine, M. et 
Mme Emile Fouquet, oncle et tan 
te de l'enfant 
Deces 

M. Zéphir Gosselin est décédé 
e mardi 24 avril à notre hôpital 
Le service eut lieu le jeudi 26 


avru Lui survivent une soeur, 
Mme Barr, et deux frères, MM 
B. et P, Gosselin. 


M. Johnny Chartrand est décé- 
dé le mardi 30 avril et fut inhu 
mé le mercredi 2 mai. Il était 


Communion. | 
Cela nous rapoelle bien des sou- | 


A l'hôpital local 
æspérance. P. Desautels 
certe, R. 
Viceroy, Mile M. Lalonde, de St 
Victor: MM. À. Bilodeau, G 
let A. Tougas, de Lisieux 
Ont quitté l'hôpital 


| Mondor, M. Fugène Gauthier, Da- 
| vid Bleu et T. Benoit et M. Pa- 
[trichk Fiset, qui fut 
| d'urgence par avion 

| accompagné du Dr Fréchette 
létat est grave. Aussi Mme L 
| Beauregard, de Scout Lake 


Veillardville d 


La petite Paulette Lamontagne 
… passé dix tours à l'hôpital Ste- 
Thérèse de Tisdale 
| M, Roland Allain se rendit à 
Tisdale pour soins médicaux 

M. Lester Cartier à passé quel 
ques jours à l'hôpital de Hudson- 
| Bay 

À tous nos malades et 
| cents nous souhaitons 
! rétablissement 

Le jeudi 3 mai, une quaran 

| taine d'amis se rencontrèrent chez 
Mme Arthur Lamontagne afin 
de souhaiter bonne chance et 
bon voyage à Mme Maurice Veil- 
lard. Cette dernière nous quitte 
| pour rejoindre son mari qui a 
| pris un emploi à Dumas. Un sac 
ide voyage lui fut présenté, Les 
dames servirent un 
| goûter 

La réunion des Dames Catholi 
ques a dû être remise au mercredi 
| soir 9 mai, Elle eut lieu chez Mme 


à Rochester 


: 


onvaies 
prompt 


un 


Racine. M. Klein. de | 
Roy 


| 


transporté | ler mai, 


|, Pateais: Mines N Durs à | Gravelbourg 
| À 


Deces 


Après plusieurs mois de ma- 
ladie et de souffrances suppor- 


Mme Char Eng A ie esprit A ge 
| jeu et bébé, M L |? uclide Gaudreau, rendait son 
D og à er Da-|me à Dieu, à l'hôpital de St-| 


Joseph de Gravelbourg, le mardi 
à l'âge de 76 ans. Il de- 


meurait à Gravelbourg depuis 


Son |! 1918. Il demeurera dans notre mé- 
| moire 


comme Un exemple de 


| l'homme juste. 


Les funérailles eurent lieu à la 
cathédrale Ste-Pkilomène à Gra- 


| velbourg, le vendredi 4 mai, M 
| l'abbé À. Moqauin, curé. officiait. 


| assisté de diacr< 


| pose l'épouse du défunt décédée | 


! 
1 


succulent | Gravelbourg. 


| 


| rie) 


et sous-diacre 
L'inhumation se fit dans le cime- 
tière Ste-Philomène où déjà re- 


il] y à un an 

M. Gaudreau laisse dans 
deuil 5 filles: Mme G. Gagné (Ma- 
de McLennan, Alta. 
L. Blanchette (Excilina), Mme J 
Arguin (Yvette). toutes deux de 


Courval, Mme J. Bélisie (Fer. | 


(Jeannette). toutes deux de Gra: | 
velbourg: 28 petits-enfants, 9 ar: | 


nande), Mme B 


Beauchesne 


rière-pétits-enfants. 
Les porteurs étaient M. L. 


liberté, de Courval, MM. R. Pi- 


| qui 


le | 


| 


ins | re Morin touchait 


Remerciements | 


La famille Gaudreau remercie | 
de tout coeur les parents et amis | 
ont été si sympathiques à | 
l'occasion de son récent deuil soit 
par visites, offrandes de messes. | 
de bounuets spirituels, de tributs 
floraux, etc. 


Laflèche 


DECES 
Mroe P, Huyghebaert 


Le jeudi soir 26 avril est dé- 
cédée pieusement, à l'hôpital des 
Soeurs Grises à Régina, Mme Eli- 
za Soete, épouse de M. Peter Huvy- 
hebaert. Elle a succombé à la 
Daralysie, à l'âge de 72 ans 

Son service à eu lieu en notre 


église le lundi 30 avril, à 10 h 
am. M. l'abbé A. Gravel, curé 
officiait. La chorale du couvent 


Îit les frais du chant et Mlle Clai- 
l'orgue L'en- 
terrement eut ensuite lieu dans 


| le cimetière paroissial. 


Les porteu:s étaient MM. Pam- 
phile De Cap, Camille De Wuit 
Jules Minne, Jérôme Packet, 
Maurice Verbeke et Victor Ver- 
helst. 

Mme Huyghebaert, née en Bel- 


La- | gique, était venue de bonne heu- 


re au Canada avec son mari; le 


ché, T. Bourgeois, T. Baron, M. | couple s'établit d'abord à Delo- 


Cantin, D. Pinsonneault, tous de 
Les porteurs de 
fleurs étaient MM. Alain Gau- 
dresu, de Courval, G. Mailhot. 
Edward Mailhot, Milles Claudet. 
te, Suzanne, Aline Mailhot, tous 


âgé de 62 ans 


LE PÉTROLE FAIT LA FORCE D'UN PAYS 


Bélec 


"J'AI VU NAÎTRE CETTE INDUSTRIE !” 


Claude était là quand l'équipe des ouvriers de l'Imperial s'est présentée 
à l'entrée de la ferme pour effectuer les premiers ès Il n'a cessé 
depuis de s'intéresser vivement aux travaux. Malgré son jeune âge, il a 
été témoin de la croissance d'une nouvelle industrie majeure. 


Il y a cinq ans, l'industrie pétrolière du Canada était loin d'être solide- 
ment établie. Nos champs pétrolifères s'épuiszient rapidement et ne 
fournissaient qu'un dixième du pétrole que nous urilisions. 


Aujourd'hui, seulement huit pays au monde possèdent des réserves de 
pétrole plus riches que celles du Canada. Et l'on prévoit que, cette 
année, le Canada produira environ le tiers du pétrole dont il a besoin. 


Chaque baril de certe huile brute domestique diminue notre dépendance 
des autres pays et nous approche du moment où nous pourrons suffire à 
nos besoins. En temps de paix comme en temps de guerre, le pétrole 
acquiert une importance de plus en plus grande dans notre vie quoti- 
dienne, et toute amélioration dans <e domaine réduit le problème des 


approvisionnements et augmente la sécurité de Claude et celle de chacun 
d'entre nous. 


La dernière-née de nos grandes industries est en passe de devenir l'une 
de nos principales sources de richesse, 


Au sujet du petrole canadien 


L'an dernier, l'industrie pétrolière du Canada a produit plus d'un 
milliard de gallons d'huile brute, soit une augmentation de 35 vour- 
cent comparativement à 1949. 


L'Imperial a foré plus de 400 puits en 1950, en vue de la découverte et 
ae : exploitation de champs pétrolifères en Alberta. 


Les Canadiens utilisent près de deux fois plus d'huile qu'il y & cina ans. 


Le quart de la production totale d'énergie, au Canada, dépend main- 
lenant de l'huile, 


IMPERIAL OIL LIMITED 


de Gravelbourg. 


| 


mihéintnsestemmmimtiitémb li liegenetisquhesme 
gt 


| 
1 


l 


raine, Man. puis à Laflèche où 
il a demeuré plus de 39 ans. La 
défunte qui était très estimée lais- 
se, outre son époux, 3 filles, Mme | 
Albert Morissette, de Laflèche. | 
Mme Laurent Lizée, 
bridge, Alta, et Mile Marthe, de 
Deloraine, Man, et 3 fils, Geor- 
ges et Oscar, de Laflèche, et Paul, 
de Langton, Ont. 


M. J. Aubin 


Un autre deuil, plus inatten- 
du celui-là, à frappé notre pa- 
roisse par la mort subite de M.| 
Joseph Aubin survenue à Moose 
Jaw le samedi 28 avril. Il était 
âgé de 52 ans. Demeurant en no- 
tre village avec sa famille depuis 
plusieurs années, le défunt qui 
était électricien à l'emploi du 
gouvernement était connu et esti- 
mé dans toute la région. 

Son service fut chanté ici par 
notre curé en présence de nom- 
breux parents et amis. Les vé- 
térans de la Légion dont il était 
depuis longtemps le président dé- 
voué, suivirent à pied sa dépouil- 
le jusqu'au cimetière où ils lui 
firent une touchante démonstra- 
tion. 

Les porteurs étaient MM. A- 
drien Belcourt, Fidèle Cantin, 
George Hutchison, Raymond Mi- 
chaud, Gilbert Phaneuf et Austin 
Scott. 

M. Aubin, originaire de la pro- 
vince de Québec mais qui avait 
vécu longtemps avec ses parents 
à Gu!l Lake, Sask., laisse, outre 
son épouse, née Bessie Watson, 
3 fils, Maurice, Kenneth et John, 
et 2 filles, Yvonne et Marian; 
aussi 2 soeurs, Mmes T. Dextra- 
ze et J. Saynor, et un frère, M. 
John Aubin, 


Çà et là 


Mile Aline Belcourt et M. Fran- 
çois Bourassa sont revenus la se- 
maine dernière de Saskatoon où 
ils ont suivi des cours à l'Uni- 
versité. 

Ayant gradué comme garde- | 
malade à l'hôpitel des RR. Srs 
Grises de Régina, le 29 avril der- 
nier, Mlle uise Bilodeau est 
actuellement chez ses parents, M 
et Mme Edmond Bilodeau. 

M. et Mme Edmond Lafrance 
et leurs 3 fillettes, de Gravel- 
bourg, ont passé une journée en 
visite chez M. et Mme Maurice 
Leblanc, la semaine dernière. 

Mlle Pauline Blanchard, insti- 
tutrice au couvent, s'est rendue 
mercredi à Gravelbourg à l'oc- 
casion de la journée de l'Institut 
et a aussi visité des parents, mer- 
credi et jeudi, à Gravelbourg et 
Coderre. | 

Mmes Joseph Brière et Rosina | 
Tosczak, de notre paroisse, sont 
toutes deux hospitalisées chez les 
RR. Srs Grises à Gravelbourg. 

M. Cyrille Packet, qui a subi 
une grave opération à l'hôpital ca- 
tholique de Régina, semble pren- | 
dre du mieux, selon les derniè- 
res nouvelles 

Mme Albert Périgny est reve- 
nue dans sa famille après avoir | 
passé l'hiver dans la province de 
Québec. Son gendre et sa fille. 
M. et Mme Fernand Riberdy, et 
leurs 3 fillettes, de Mackavville, | 
PQ. sont venus dans le même | 
temps se promener chez M. et} 
Mme Albert Desmarais, M. Ri 
berdy repartit au bout de quel- 
ques jours pour reprendre son 
travail. Sa famille cCoit aller le 
rejoindre bientôt. { 

Plusieurs citoyens, dont notre | 
curé, qui se préparaient à assis- | 
ter à la séance du couvent à Gra- 
velbourg, le dimanche soir 29 
avril, en ont été empêchés par un | 
orage et une pluie torrentille. | 

Baptèmes | 

Le 27 avril: Gioria Georgiana, | 
fille de M. et Mme George Crooks | 
(née Ellen Morin). Parrain et 
marraine, M. et Mme Joseph ms: | 
rin, grands-parents de l'enfant. 

Le 3 mai: Milton Lawrence 
fils de M. et Mme Alfred Rigetti 
(née Goldie Emmons). Parrain et 
marraine, M. Edgar Piché et Mlle 
Lucille Morin. | 


de Leth-| 


RE ec A RER 


LE MAGASIN DE 
LINGERIE 
POUR DAMES 


le plus complet en | 
Saskatchewan | 


Grand assortiment et prix 
tres modères 


MORGAN'S 


Prince - Alert 


Avenue Controle 


L 


| naturelles 


| vouée organiste, étaient au choeur 


| re: 


| l'abbé J.-A. Sabourin, de St-Pier- 


| de la paroisse St-Esprit de Win- 
| nipeg, Man.), qui 


| Joui de quelques Jours 


Loc Pelletier 


La semaine dernière avaient 
lieu dans notre église les funérail- 
les de Mme Philippe Lacroix dé- 
cédée à l'âge de 86 ans chez sa 


| fille, Mme Gobeil, de Swift Cur- 
| rent. Le service fut chanté par M 
| l'abbé L. Poulin, curé, et la sépul- 


ture se fit dans le cimetière du 
Lac Pelletier, Les porteurs étaient | 
MM. Armand Guy, Henri Per- 
ron, Victor Perron, Marcel Du- 
clos, Edmond Sylvain et Paul 
Perron, tous petits-fils de la dé- 
funte 

Mme Irvin Studer 


est partie 


[à Ottawa rejoindre son mari, dé- 
| puté à la Chambre 


Mme Amédée Monette -est allée 
à Ponteix passer quelques jours 
chez ses parents, M. et Mme Bour- 
lon 
Mlle Hélène Monette, de Val 
Marie, est venue passer quelques 
jours chez ses parents, M. et Mme 
Dominique Monette 


M. et Mme Jack Ridiger sont 


lies heureux parents d'une fille 
née à l’hôpital de Ponteix. Par- 
rain et marraine, Lucienne et 
Vital Monette, oncle et tante 
de l'enfant. 

Saskatoon 
Mariage 

Le mercredi 18 avril dernier | 

fut célébré le mariage de Mlle! 


Odile Langlois, fille de M. Ovide | 
Langlois, de Périgord, et de feu 
Mme Langlois, avec M. Arsène | 
Dubé, de Duck Lake. La bénédic- 
tion nuptiale leur fut donnée par 
M. l'abbé O, Lacroix, curé de la 
paroisse des SS. Martvrs Cana- 
diens. Dans le sanctuaire ox re. 
marquait S. Exc. Mgr F. P, Po- 
cock, évêque ce Saskatodn, le 
R. P, Lynch, O.M.I. et M. l'abbé 
B. Dunn 

La mariée portait une robe | 
deux pièces couleur orchidée, un 
vetit chapeau de même teinte et 
accessoires bleu marine. Elle a- 
vait un pendentif en pierres du 
Rhin, cadeau du marié. | 

Le sanctuaire était magnifique- | 
ment décoré et orné de fleurs 
gracieusement offer- 
tes par Mme Cyr. M. Alphonse 
Saucier et son épouse, notre dé- 


M. et Mme A. Dubé 


et exécutèrent le chant de cir- | 
constance. Après la cérémonie, un | 
déjeuner fut servi chez M. Fer- 
dinand Dubé, de Sutherland. Par- 
mi les convives on remarquait 
M. et Mme Albert Dubé, M. et 
Mme J.-O, Dubé, Mme E. Thi- 
bault, Mme M.-L. Turgeon, M. et 
Mme Charles Dumais, tous de 
Duck Lake, et M. O. Langlois et 
Mile Marie-Anne Langlois, de 
Périgord. 

Les nouveaux mariés partirent 
pour un court voyage de noces. 
Après leur retour ils résideront 
sur la ferme du marié, à Duck 
Lake, tout près du village 

Etaient de passage au presbytè- 
S. Exc. Mgr M. Baudoux, 
évêque de St-Paul, Alta; M. l'ab- 
bé Pothier, de Québec, PQ: M 
l'abbé Ash, de Meacham; le R. P. 
Crépeau, O.M.I. de Meadow Lake: 
M. l'abbé Elder, de Young; M 
re-Jolys: et M. 
de Dunrea 


l'abbé Bertrand, 


LZ 
St- Victor 
Va-et-vient 
Nous étions heureux de revoir 
deux de nos jeunes gens et leurs 


épouses du Manitoba, M. et Mme 
Alfred Lalonde (Angela Nowicki, 


demeurent chez 
M. et Mme Napoléon Lalonde 

M. et Mme Clovis Beaudry 
(Thérèse Fillion, de St-Joseph, 
Man.) visitaient M. et Mme Au- 
bert Chrétien et demeureront sur 
la terre des parents, M. et Mmu 
Gaston Beaudry, à Willow-Bunch 

M. et Mme Philippe Lalonde et 
leur fillette, Diane, sont résidents 
au village. M. Lalonde sera em- 
ployé assistant concierge au bu- 
reau d'assurances 

Mme Blum, qui tenait maison 
de pension et restauarnt au vil 
lage, a quitté définitivement ce | 
dur emploi à cause de son âge 
et de son état de santé Mme 
Blum et son petit-fils, Leroy, 
restait avec elle, sont partis 
pour Wideview, Sask 

M. Léo Mailhot, de Wiilow- 
Bunch, est à peinturer l'intérieur 
du estaurant. Dans quelques 
jours il rouvrira ses portes et 
sera tenu par M. et Mme Roland 
Ducharme, de Willow-Bunch 

Nos trois jeunes du Jardin de 
l'Enfance, Alfred Laberge, E- 
douard et Léonard Caplette, ont 
ae conge 


| 
après l'Ascension 

M. l'abbé F. Blanchard, vi 
caire de Willow-Bunch, nous rer 


| 
| 
| 


| dait une courte visite le jour de 
l'Ascension. Le lendemain M 
l'abbé Roger Ducharme, curé de 
Fife Lake, était de passage au | 
presbytære | 
M. et Mme Dollard Bissonnette | 
sont allés à la séance du Couvent | 
de Gravelbourg, le dimanche 29| 
avril Î 


| leur 


|membres étaient présents. 


Festival de la 
Bonne Chanson 
à Gravelbourg 


Gravelbourg, Sask 
le 4 mai 1951 


A M. le Président et aux Membres 
du Cercle Paroissial de l'ACFC 


Messieurs, 

Le Festival de la Chanson Fran- 
caise aura lieu à Gravelbourg les 
12 et 13 mai 

Cette manilestation, dédiée à la 
jeunesse, et dont le but est de 
faire connaître et aimer la chan- 
son française et surtout 


folklore, est de nature, il nous! 


semble, à intéresser les cercles 
paroissiaux de l'AC.F.C 

C'est pourquoi nous avons cru 
bon de venir vous inviter, d'une 
façon toute spéciale, à assister 
au festival: vous demander aussi 


| de susciter, dans votre milieu, de 


l'intérêt en sa faveur, et, en der- 
nier lieu, de bien vouloir prêter 
main-forte à tous ceux qui, dans 


votre entourage, manifesterhient 


tle désir d'y assister 


La question du transport est 
un véritable problème. Avec vo 
tre concours, cependant, la tâche 
de se procurer des autos et de 
défrayer les frais de voyage se- 
rait facilitée et un plus grand 
nombre parviendrait à se rendre 
à Gravelbourg. 

Nous pensons surtout à nos ins- 
titutrices pour qui le festival 
pourrait être grandement profita- 


| ble. Pourquoi ne pas vous mettre 


en communication avec elles et 
faire en sorte que toutes les ins- 
titutrices de votre arrondissement 
puissent assister au festival? 
C'est sur les institutrices surtout 
que nous comptons pour ensei- 
gner le folklore à nos enfants. 


Mais avant d'aborder cet ensei- | 


&nement avec quelques chances 
de succès il faut qu'elles soient 


| d'abord convaincues qu'il y a là 


vraiment une mine d'or pour l'é- 
ducateur. Le festival leur fourni- 
ra l'occasion par excellence de 
se renseigner, de voir ce que d'au- 
tres ont fait, 


bec qui, nous le savons d'avance, 
saura dire des choses fort per- 
tinentes relativement à l'ensei- 
gnement de ces chants. Et alors 
elles entreverront plus clairement 


les possibilités du folklore et les | 
telle que | 


mérites d'une oeuvre 
le festival. 


Votre grand intérêt dans la cau- 


se française saura bien vous sus | 


gérer les moyens à prendre pour 


venir en aide au festival de la | 


Chanson Française. 


Nous comptons donc sur votre 


présence et sur celles d'un bon 
nombre de vos institutrices les 
12 et 13 mai. En retour soyez as- 
surés que vous trouverez au fes- 
tival profit et plaisir. 

Veuillez agréer, Messieurs, a- 
vec nos sincères remerciements | 
l'assurance de notre entier dé-| 
vouement, 

Le Cercle Paroissial de l'ACFC. 

Roland Pinsonneault, président, 

Mme J, Longault, secrétaire. 


Marcelin 


Tableau d'honneur 


Grade XII: Suzanne Gauthier 
91, Solange Lépine 79. 

Grade XI: Yvette Charlebois 
66, Malcolm Vinet 62. | 

Grade X: Yvonne Colleaux 92, 
Yvette Colleaux 85, Stella Shew- 
ciew 75, Henri Tremblay 71, Au- 
rêle Lépine 68, Edward Lacour- 
sière 56. 


notre | 


Winnipeg, Man, le 1! mai 


1951 


Dr” 


Il peut se présenter, 
demain, une occasion, 
un besoin d'argent im- 
prévu . . . créez-vous 
| aujourd'hui une réserve 

+ + + Ouvrez Un compte 
d'épargne à la B de M. 


BANQUE DE MoNTRÉAL 
La Première Banque au Canada 


AU SERVICE DES CANADIENS DANS TOUTES LES SPHÈRES DE LA} 


E DEPUIS tent 


LLLALA 


| sidence, sous la direction de M 
Duck Lake Hormisdas Baribeau 
Tableau d'honneur 
Grades XI et XII 


Orthographe: Renaud Richard 
97, Doris Archambault 96, Deni- 
se Bienveune 92, Annétte Lechas- 
seur 90. 

Composition: Renaud Richard 
84, Doris Archambault 79, Deni- 
|se Bienvenue 78, Jeannette La 
rocque 75 

Littérature: Doris Archambault 
97, Denise Bienvenue 96, Renaud 
Richard 95, Annette Lechasseur 
89. 


Mmes Emile Baril et Gérard 
Roy sont malades à l'hôpital de 
la Ste-Famille de Prince-Albert 


Nous apprenons avec regret la 
mort de Mme Victor Commandeur 
survenue en Colombie la semaine 
passée. Elle était la mère M. Jean 
Commandeur et la fille unique de 

| Mme Eugène Rayne, autrefois de 
Domremy et maintenant de Prin- 
ce- Albert 


M. Bourgeault, de Marcelin, est 
à l'emploi du Garage Blondeau 
Sa famille viendra demeurer au 
Grade X | village sous peu. 
Orthographe: Annette Pertin| 
93, Wilma Fisher 88, Merie Per- 
ret 76. 


d'entendre surtout | 
l'adjudicateur distingué de Qué- | 


Composition: Annette Perrin 
88, Thérèse Daoust 72, Marie Per. 
ret 70. 

Littérature 
Annette 
Daoust 72. 


Marie Perret 
Perrin 91, 


Grade IX 
Orthographe: Alberta 


pa. 


Lechasseur 95 

Composition: 
88, Dolorès Archambault 8], Lu- 
cille Beaulac 76. 


| Marie-Anne Boyer 
| Forcier 91, 


Domremy 
Déces 

M. et Mme Ernest Abel, 
ciennement de Domremy, main- 
tenant de North Side, 
de perdre leur fils aîné, Louis 
mort à l'hôpital de Prince-Albert 
Nos sincères sympathies à cette 
famille, 


92, Isabelle 


Noces d'argent 

M. et Mme Joseph Tauriac fu- 
rent pris “par surprise”, le 10 
avril, lorsque leurs amis organisè- 
rent une soirée de cartes et de 
chants à l'occasion de leur vingt- 
cinquième anniversaire de ma- 
riage. Mmes G. Georget et Gas- 
ton Blerot s'occupèrent de cette 
veillée surprise. 

A la fin de la soirée, une ma- 
gnifique adresse fut lue par leur 
jeune fils, Vivian, et présentation 
d'un service de coutellerie en ar- 
gent fut faite aux heureux jubi- 
laires de la part de leurs amis. 

M. et Mme Tauriac, après leur 
mariage le 10 avril 1926, à Paris, 
France, vinrent demeurer à Wil- 
low-Bunch. Ils demeurent à Dom- 
remy depuis 1930, Ils ont trois 
enfants, Josette, Andrée et Vi- 


Grade IX: Arlene Boulanger | 
89, Doris Robin 88, Anita Rai- 
che 83, Carmen Lagimodière 82, | 
Gisèle Lagimodière 81, Raymond 
Charlebois 73, Albert Lépine 71,! 
Claudette Charlebois 68, Marie | 
Tremblay 61, André Casavant 60, 


M. P. McGregor et sa tante, 
Mme Alice Richard, sont partis 
pour Plato où le père de Phil est 
dangereusement malade. 

M. Georges Hébert a été nom- 
mé Conseiller du Roi, dernière- 
ment. 

M. et Mme René Leboeuf et 
leur fille, Evangéline, de Cut 
Knife, étaient en visite chez le 
pêre de Mme Leboeuf, M. J, Lus- 
sier, et visitaient aussi plusieurs 
membres de leur parenté qui de- 
meurent ici, 

Les jeunes de la C.Y.O. ont tenu 
assemblée le dimanche 22 
avril, à la salle paroissiale. 5! 
L'in- 
vité d'honneur était M. le magis- 
trat Georges Hébert qui parle 
sur la juridiction en Saskatche- 
Wan, après quoi beaucoup de 
questions intéressantes ont été 
posées. L'assemblée se termina 
par un délicieux goûter 

Le magasin coopératif qui était 
depuis 5 ans sur la lère rue Est 
de Meadow Lake vient de chan- 
ger de location et ouvrit ofticiel- 
lement ses portes sur la rue cen- 
trale. 

28 avril, Mme C. 


Le samedi 


Forcier, ses fils, Edmond et Gé- | 


rard, et petite-fille, Yvette, se 
rendaient à Duck Lake afin d'as- 
sister au récital 


fille et soeur, est une élève 
Les classes de français, sous la 


direction du R, P, J.-P, Cioutier | 
et de Mlle Jacqueline Ducluseau, | 


se continuent avec une moyenne 
de 40 élèves. 

Le dimanche 29 avril, l'AC.FC 
donnait une partie de cartes à 
la salle paroissiale. Les prix pour 
dames furent gagnés par 
McFarlane (ler); consolation, 
Mme J. Gagnon; pour 
ler, M. F 
tion, M. A. Stack. Une jolie échar- 
pe de laine, donnée par le R. P 
G. Crépeau, OM... curé, fut ra- 
[lé et gagnée par M Martin Grau 


Mme M. Casgrain, de Prince- 
Albert, était en visite cette se 
maine chez ses parents, M. et 
Mme Léon Sergent 

MM. et Mmes F. Poitras et R 
Simard, ainsi que Jean Poitras, 
étaient en voyage à Calgary la 

Ils ont assisté 


semaine dernière 
au mariage de Jeanne Poitras 


Mlle Marguerite et M. Henri 
Gingra sont partis travallier à 
Retalic, CB. 


du couvent de| 
la Présentation dont Isabelle, leur | 


Mme ! 


hommes: | 
Heureux: consola- | 


vian. 
Nos félicitations et nos 
sieurs voeux aux jubilaires! 
Çà et là 
MM. Favreau, de Zenon Park, 
et Balthazar, de Willow-Bunch, 
aui suivent les cours de l'Ecole 


mes- 


| Normale de Saskatoon, font deux | 


semaines d'enseignement à l'éco- 
le du village er 


Mme Georgiana Georget fuit 
faire des améliorations à sa ré- 


Thérèse 
Dupuis 
97, Lucille Beaulac 95, Bertha 


Laurence Prince | 


Littérature: Laurence Prince 92. | 


an- | 


viennent | 


préparation de | 


Meadow Lake | leur future carrière dans l'ensei- | 


| gnement. 


Mu! aa BEIGNES TORDUS / 


Robert-E. Gobeil, B. Com. 
Comptable — Auditeur 
Impôt sur Revenu 


Ste 2, 321 - 21ème ve ent, 
Saskatoon, Sask, 


Service bilingue 


| Dr René-Marcel Boulva 
|de la Faculté de Médecine de Poris 
| Médecine generale 


Bureau: Suite 101-103 Canada Bidg. 
Prince-Albert, Sask. 


Téléphones : 


Bureau: 4530 — Résidence: 4556 
Dr E.-J, GAUDET 
B.A., D.D.5, 

Chirurgien 
DENTISTE 
Suite 111 - Canada Bldg. 


Prince- Albert, Sask, 
Téléphone: 4202 


Pharmacie Duncan 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK 


PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DFE PHARMAUI 
BONBONS PAPETFRIE ETC. 


Téléphone: 2155 
NOUS LIVRONS 


H.-J. Coutu, C.R. 


AVOCAT — NOTAIRE 
Suite 5 Edifice imperis) Bank 


PRINCE-ALBERT. SASK 


{Pour achat et vente Je propriétés dé 
| ville, commerce et termes, assurances- 
vie et feu, odressez vous à 


J.-B. Baribeau 


#0 - lle rue ouest Prince-Albert Sask 
| (Bureau à l'ouest du Bureau de Poste) 
| 

| lei. 


Bureau: 4164 éooitonce: 1770 
'F. D. Culp & R. L. Young 
OPTOMETRISTES 


(Spécialistes de le vue) 
1104, AVE CENTRALE 
Téléphone: 2039 
PRINCE-ALBERT SASK. 


Mie fine et légère avec la nouvelle levure SÈCHE rapide 


© Quelque chose de nouveau en fait de beignes 


— et pour réussir toutes vos pâtisseries! 
Au lieu de levure périssable — employez 
Levure Sèche Fleischmann qui 
lève vite, Elle conserve toute 
sa vigueur et son activité 
jusqu'au moment de servir. 
Acheter-en plusieurs 
paquets — se garde très 
bien dans l'armoire. 


@ Portez au point d'ébullition 14 t. 


lait, }3 1. sucre granulé, 11% €, à thé 
sel et 4 1. shortening: laissez tiédir 
Dans l'intervalle, mesures dans un 
grand bol 3 1, eau tiède, 4 «. à thé 


sucre granulé et brassez jusqu'à dis. 
wolution du sucre. FParsemez sur Île 
liquide le comenu de 1 enveloppe de 
Levure Sèche Fleischmann. Laiwez re: 
poser 10 minutes, PUIS brawez bien 

Ajoutez le mélange de lait tiédi et 
incorporez 2 veuls bien bauus et 1 c 
à thé vanille. Incorporez ensuite 2 t 
farine à pain déja tamisée et battez 
lisse 


Ajoutez encore 213 1. (environ) 
farine à pain déjà tamisee et pérrissez 
sur planche légerement farinée jusqu'à 
ce que lisse et élastique. Mettez dans 
graimé et 


un be graisses le dessus 


Couvres et laises lever à la chaleur au 
double du volume. Abattes la pâte et 
roulesla en un rectangle de 43" 
d'épaimeur. Détachez-la et roulez la de 
2". Coupes-la en bandes de 
"x Va. Pliez 


nouveau à 


Chaque bande en deux 


lordes purs pruces Les bouts ensemble 


BEIGNES TORDUS 


Disposez espacts les uns des autres sur 
tôles à cookies légerement farinées et 
graisses le dessus. Couvrez et laissez 
lever au double du volume. Déposez 
avec soin, quelques-uns à la fois, dans 
de la graine chauflée à B6N'E. — assez 
chaude pour brunir en 60 sec. un cube 
de pain d'un jour, Lorsque le dessous est 
bruni, retournez et cuisez l'autre côté 
Retirez et égouties sur Un papier absor 
bant. Saupoudres d'un mélange de sucre 
à truits et de cannelle ou badigeonnez 


les beignes chauds du sirop suivant 
faites chaufier en brasmant jusqu'à dis 
wlution du sucre, | 1. sucre granulé, 
« !. beurre et 44 t, eau. Laisser mijoter 


5 min 


puis ajoutez 1 € à thé vanille 
Gardes chaud sur eau bouillante. $i le 
sup devient 1r0p épa ajoutez-v un 
peu d'eau bouillante et portez au poim 
d'ébullition, Recerie pour 5 douz. de 
beignes 
Note La fpdite peut étre découhée 


avec un coupe fpéte à beignes ordinaire 
es baignes #4 Les 
qu'mdiqué ti haut 


Guise “centres tal 


Prince Albert 


Les 23, 24 et 25 avril eut lieu 
un festival de musique. L'adiu 
dicateur était M. Pounder, de 
Moose Jaw, et Mme Bradley, de 
Régina, jugeait la musique voca 
LA 

Instruments à corde el piano 

Classe senior 
Classe A 

Faith Biby se classa premiére 

dans toutes les classes A, elle 


i tous Îles premier 
différentes classes 


pour le piano. Honneurs: Joyce 
MecGiffin, Marjorie Smith 
Classe B 
Ma e Smith « décroché le 
er prix: 2éèmes: Jacqueline La- 
x et Ehor Gauk, duo 
Classe C 
Marlene Bague, Gloria Gauk 


| eut 2 be dans les 
astes ser 
Classe junior 


Helen Sherman a gagné tous les 


irses 


lers prix des 5 différentes clas 

ses de la classe junior 
Félicitations à Mme Carrier 

maitresse de musique de toutes 


es élèves ci-dessus mentionnées 
L L£ LL 


Mme Carrier reçut la visite de 
Mme D. Paauette, de Debden 

M. et Mme Armand Jutras 
(Kathlene Boyle) sont les heu- 
reux parents d'un fils, né le 12 
avril et baptisé le dimanche 29 
avril, sous les noms de James Ar- 
mand. Parrain et marraine, Gé- 


rald et Marguerite Boyle, oncle 
ét tante de l'enfant, représentés 
par M. et Mme Norbert Jutras, 


grands-parents de l'enfant 


La semaine dernière est née à, 
(Clé- | 
une | 


M. et Mme D, Paquette 
mence Houde), de Debden, 
fille, Louise, La mère et le bébé 
nt à l'hôpital Ste-Famille de 
Prince-Albert et ils se portent 
trés bien 

Mme Maurice Casgrain (Yvon 
ne Sergeant) alla visiter ses pa- 
rents à Meadow Lake 

MM. Julien Georget et Emile 
Blanchard et MM. et Mmes A 
Trudeau et Auguste Viala sont 
partis sur leurs fermes. 

l'avocat Crépeau est de re- 

tour d'un voyage à Ottawa. 

La dernière veillée sociale or- 
ganisée par les membres du Club 


A travers les Centres Français 
de la Saskatchewan 


Les personnes qui ont fourni] cisl, comme étant la jeune fille } 


Mmes Louis 
Edmour 


pour Le goûter sont 
Parent, Loretla Logan 


avant vendu le plus de billets. 
La soirée organisée par les jeu- 


Gaudel. Lucie Prince, V. Racicof, | nes filles de la parcisse, sous la 


D Lefebvre Jules 
Fsoul Dulour; Miles Thérèse Mé- 
nard. Hélène Georget. Rose-Ma- 
rie Trembley: MM. J-B. Bari- 
beau. Jos. Ethier, Alphonse Du 
| monceau., Elphège Godin, Eugène 
Guillet 

Des amusements et un program 
me musical dirigé par M Le. 
febvre contribuërent à divertir 
l'assistance très nombreuse 

La soirée se termina par un 
discours du président, M. l'avo- 
cat Crépeau, portant sur l'édu- 
cation et la radio française. [Il 
souligna la gêne que ressentent 
surtout les jeunes à parler 
français. 11 proposa au club, afin 
d'encourager les jeunes à appren- 
dre le français à l'école, de fai- 
re chaque année une distribution 


de prix { 
M. Crépeau annonça aussi Île 

proiet d'organiser une série de 

films français durant l'été et de | 


créer un circuit dans le nord de 
|la province pour faire cireuler 


ces films 
Dans son rapport comme re 
présentant de Prince-Albert à 


Radio-Nord, M. Crépeau souligna 
l'importance de la radio pour la 
survivance francaise en Saskat- 
chewan. M. Crépeau soutient 
qu'avec le journal français et 
la paroisse française nous avons 
déja une base solide, mais qu'ii 
nous faut l'influence quotidien- 
ne de la radio française, afin 
d'attiser chez les nôtres ce qu'i 
reste de culture et de moeurs 
françaises. 


Prud'homme 


Va-et-vient 


Mme Moise Marcotte, de Van- 
couver, est en promenade chez 
ses enfants 

MM. et Mmes Clarence Pré-! 
fontaine et Lionel Loiselle, ainsi 
que MM. w Forgues, Wilfrid 
Lepage et aurice Préfontaine, 
sont de retour de leur voyage 
dans l'Est 


Miles Isabelle et Thérèse Pain- 
chaud sont en promenade 
leurs parents, M. et Mme Arthur 
Painchaud, 


Canadien-Français, sous la direc-| Mlle Mariette Baudoux est al- 


tion du président, M. l'avocat G 
Crépeau, eut lieu le dimanche 
29 avril, en la salle Arcade, Les 
assistants furent très heureux d'y 


saluer M. l'abbé Van Den Akker, 
es RR. PP. Robert, O.P. et Mail- 
et, OM. M. l'abbé R. Jourdain, 


le R, Fr, Ange-Marie, O.P., qui se 
sont encore dérangés pour venir 
encourager ces vieillées françai- 
ses 

La partie de cartes (whist) était 
dirigée par M. G. Crépeau. Les 
gagnants furent: dames Mmes 
J. Fouquette et G. Brüûlé; 
sieurs MM. FE. Perreault et J 
Lamontagne. Le bingo, sous 
direction de M. T. -Préfontaine 
aidé par M. R. St-Pierre et au- 
tres, eut pour gagnants: Mlle 


| gard 
mes- | 


la | 


lée se promener chez ses amies 


de Gravelbourg 


M. et Mme Roland Mavrand 
sont de retour sur leur ferme 
après avoir passé l'hiver à Sas- 
katoon 


M. et Mme Léon Hoscheit, de | 


Quinton, étaient en visite chez 
leurs parents et amis. 
M. Sinaï Beauregard, de Prin- | 


ce George, CB. 


chez M. et 


M. et Mme Léo Moyen, de Ze- 
non Park. sont en promenade chez 
M. et Mme Simplice Bandet. 

Le 13 avril, une soirée d'adieu 
eut lieu à la salle paroissiale à 
l'occasion du départ de la famille 
Georges Fontaine. La soirée se 


Rose Hessdorier, Mmes J. Blan- | passa gaiement, et un service de 


chard, D. Lefebvre, J. Fouquette, 
MM. A. Pagé, G. Carrier, N. Di- 
nelle, Omer Alary, 
Brûlé, E. Perreauilt, J. Lamonta- 


J. Nick, G.| 
| demeurer à Saskatoon. 
ane. Le tablier de dentelle, cro- | 


| coutellerie fut offert à M. et Mme 
| Fontaine de la part de tous. M 
et Mme Georges Fontaine vont 


Le dimanche 22 avril, une soi- 


cheté et donné par Mme Coupal, | rée de whist, ainsi que saynètes, 


fut gagné par Mile Hélène Prince. 


ARRETEZ LA TOUX 
causée par la GRIPPE! 


Enrayez-la de suite 
au moyen 
GOUTTES DILANA 
européennes, lin re- 
mède fabrique en 
Europe, connu de 
tout Île 
toute l'Europe 
Maintenant en ven- 
te pour vous 
su Canada 
Quelques 
outtes de 

LANA pri- 
ses sur du 
sucre Qu a- 
vec un peu 
d'eau chau- 
de, 4 fois par 
jour,  aide- 
ront imme- 
diatement À 


mal de gor- 
ge, le rnume 


d'asthme 
sont aussi! 
très efticaces 
comme gar- 
farisme, pour 
es maux d'oreilles et autres mcbles 
Les GOUTTES européennes DLANA se 
trouvent dans la v'part des foyers au 
Canada et servent comme reméde trés 
efficace, hiver et été. Aucun autre ne 
les égale. Soulagement effectué des les 
premières doses. Frix, 81.25, dans tou- 
tes les pharmacies au Canada. 


et 


RAYMOND DENIS, 


805, rue Spruce, 


| de hockey. 


des | 


monde par | 


à suulager le 


de poitrine 
sident dans 
les cas de 


bronchite et | 


La Sauvegarde 


Siège social, Montréal 
Le plus ancienne des compagnies 
d'assurance-vie canadiennes-françaises. 
Quorante-sept années d'existence 
Pres de cent-quinze millions d'assurance en vigueur 
Dix-sept millions payés aux assurés et à leurs tamilles 
Assurez-vous dans une compagnie canadienne. française 


152 est, rue Notre-Dame, Montréal. 
ELPHEGE ST-ARNAUD, Géront provincial, 
Prud'homme, Sask. 

PHILIPPE PERRON, agent spécial, 

Montmartre, 


À. CARDIN, agent génerel, 


ON DEMANDE DES AGENTS 


Excellents contrats at possibilité d'avenir 


chants, musique, avait lieu à la 
salle paroissiale au profit du club 
M, Maurice Lévesque 
fut l'heureux gagñant d'une mon- 
|tre-bracelet, et M. Elzéar Rous- 
| son, d'une boîte de chocolats, 
Baptèmes 
Marie-Jeannine-Elaine, fille de 
| M. et Mme René Proulx, Parrain 
|et marraine, M. et Mme Stanley 
| Pysch. 
|  Marie-Alice-Vivianne, fille de 
M, et Mme Napoléon 
Jos. Hounjet. 

Le dimanche 29 avril avait lieu 
une soirée de bingo. 11 y eut di- 
vers amusements et vente de 
“Home Cooking”, au profit de 
l'église. 

M. François Normand fut l'heu- 
reux gagnant d'un radio, et Mille 

! Rita Marcotte gagna un prix spé- 


PHARMACIE 


McARTER 


Preseriptions remplies avec 
soin. 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dons une pharmacie. 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASK. 
Lntre Woolworth et le Théâtre 
Strand 


Nous parlons français 


nisateur general, 


sk. 


Winnipeg, Men. 


ll où ils 


| qui 


chez | 


lélus pour 


{lée passer 


| Hounjet. | 
| Parrain et marraine, M, et Mme 


époux résideront à Régins. 


parents pour quelques jours. 
MM. Noé Chabot et Aristide | 
|| Fournier passèrent la semaine à 
| Régina, pour affaires. 
Miles Gertrude Chabot et Lu-! 
cille Coderre, institutrices à Dol- 


leurs 
Mme Rosaire Chabot 
passer 
chez des parents 


leur 
tor 
nier 


Forseille, | présidence de Mlle Estelle Pré- 
fontaine, rapporta la somme del 


217.58 


Li LA 
Saint-Brieux 
Va-et-vient 
M. Denis Creurer, père, et Al- 


bert Gallays sont partis faire un 
voysse en France 


Léo Sokoloski, agent de la! 


Station ici, nous a quittés avec 
sa famille, pour Fielding Sask 
MM. Yves Tinevez, A. Tinevez 


et Louis Beaulieu nous sont reve- 


nus de la Colombie Britannique 
ont passé l'hiver. 
M. Alfred Zabos, employé à 


North Battleford, est en vacances 


chez ses parents 


M. Elie Vermette et son fils, 


| André, de Vaughan, Sask,, sont 
| en visite chez M. et Mme Lauzon 


Mlle Alice Ronvel est employée 
à la Centrale Téléphonique, rem- 
plaçant Mile Lorette Hamonic 
est retournée sur la ferme 
chez ses parents. Mille Ronvel®est 
de Englesfeld 


Malades 
Mme J.-P. Bédard et Mme E- 
mile Lreurer sont convaleseentes 
chez elles après un séjour à l'h6- 
pital 
Le jeune Louis Carfartan est 
à l'hôpital de Melfort après avoir 


| subi un accident. 


” Dollard 


En visite chez M. et Mme Ro- 
bert Desautels, M. st Mme Er- 
nest Desautels, et l:ur famille, de 
Ponteix, et M. et Mme Pierre La- 
rose, de Ferland, ainsi que M. 
Lucien Desautels, de Ponteix. 

Mlle Blanche Lafrance, qui ter- 
mine ses études à Ponteix, est ve- 
nue passer la fin de semaine chez 
ses parents, M. et Mie Paul La- 
france 


Ferland 


Assembles 
La Caisse populaire tint son as- 


| semblée annuelle le 24 avril der- 


nier, La salle était bien remplie. 
Le président, M Joseph Morin, 
fit rapport des activités de l’an- 
née 

Les mêmes officiers furent ré- 
un nouveau terme, à 
l'exception de M. McTaggart, sr, 


qui fut remplacé par son fils, D. | 


MceTaggart, et de R. Britton, par 
M. Paul-Emile Lacasse. 
M. Baker, de la compagnie du 


était en visite | Pool, nous donnait des vues sur | 
Mme Léon Beaure- différentes coopératives et fer-! 


mes dans les alentours. Le tout 
fut clôturé par un bon goûter, 


Naissance 

M. et Mme Omer Laberge ont 
fait baptiser une fille, née le 27 
mars, qui reçut les noms de Ma- 
rie-Carol-Diane. Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Armard Laber- 
ge, de Willow-Bunch, cousins de 
l'enfant, 

Ça et là 

M. Dolor Fauchon, du collège 
Campion de Régina, était en con- 

é chez ses parents, M. et Mme 

éo Fauchon, dernièrement. 

M. et Mme René Privé, de Pon- 
teix, étaient en visite chez M. et 
Mme Avila Chabot. 

Mlle Piérrette Bouffard est al- 
quelques jours chez 
M. P. Douville, à Ponteix., 


M. le Curé était en visite à Pon- 


teix, dimanche dernier, Il rame- | 


na les Soeurs enseignantes d'ici, 
ainsi que Sr Marié de Sales, en 
visite chez nos Soeurs. 


Mme Georges Lacasse est reve- | 


nue chez elle après avoir passé 
uelques semaines à l'hôpital de 
égina. 


MM. Alfred Fauchon et Joseph | 


Chabot et leur famille sont re- 
tournés sur leur ferme pour les 


| mois d'été. 


Mme William Patoine est allée 
visiter sa soeur malade, Mme Jos, 
Brière, à Laflèche. 


Nos filles du couvent de Gravel- | 


bourg sont en congé chez leurs 
parents, pour quelques jours. 


M. Georges Massé est patient à 
l'hôpital de Mankota, ainsi que 
Mme Louis Fournier, jr. Nous 


leur souhaitons un prompt réta- | 


blissement 

MM. Antonio et Aristide Four- 
nier et leur famille ains: que M. 
et Mme Jos, Morin sont allés as- 
sister à la séance du couvent à 
Gravelbourg, dimanche dernier. 

M. et Mme Alfred Fauchon et 
leur famille sont allés à la gra- 
duation de leur fille, Marie-Clai- 
re, garde-malade chez les Soeurs 
Grises à Régina. 

Mme Louis Fournier est allée 
à Régina à la graduation de sa 
fille, Alice, 

M. et Mme N. Zerr et leur fils, 
de Moose J5w, sont en visite chez 


|leur fille et gendre, M. et Mme 


Paul Fauchon. 

Le 5 mai, M. et Mme Louis 
Fournier, ainsi qu'Evelyne, allè- 
rent à Regina assister au mariage 
de leur fille et soeur, Alice, avec 
M. E. Kupchyk. Les nouveaux 

Mlle Marie-Claire Fauchon, gar- 
de-malade, est en congé chez ses 


lard, étaient en visite chez M. et 


Mme Jos. Chabot. 


leurs 


et Mme Omer L'Heureux et 
enfants, de Gravelbourg, 


étaient en visite chez M. Alphon- 
se Dion 


M Pierre Larose et 
ainsi çue M. et 
sont allés 


le dimanche à Ponteix, 


et Mme 
enfants, 


M. et 
famille sont allés à St-Vie- 
et Assiniboia, dimanche der- 


| taient en 


douzième enfant, 
me Antonio Chabot et |le 7 avril 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


ERA PRES LI vite 


ee 5 Letiag 


Laflèche, Sask, possède un magasin coopératif, situé dans un 
immeuble moderne et spacieux, qui fait l'orgueil de ses membres 


tout en travaillant à leurs inté 


‘L'Epargne” sera à l'étude 


à Régina, les 4 et 5 juillet 


Au Canada et oux Etats-Unis, 
les sociétés coopératives se mult:- 
plient et progressent d'année en 
onnée, || est permis cependant de 
se demander si l'esprit coopératif 
se développe proportionnellement, 
si le nombre de vrais coopérateurs 


augmente réellement. Le progrès 
matériel ou d'ordre technique peut 
devenir dangereux s'il n'est pos 


occompagné d'éducation coopéra- 
tive, voire même s'il est réalisé ou 
mépris des principes coopératifs 
fondamentaux. L'idée de l'éporgne 
par exemple est souvent méconnue 
et peu oppréciée. C'est une fai- 
blesse chez cluseuws de nos co- 
opératives 

ll y a des membres de nos çais- 
ses et de nos magasins qui sem- 
blent n'avoir d'autre préoccupa- 
tion que celle de réaliser un profit, 
de toucher une ristourne immédia- 
te et certaine. Les principes coopé- 
ratifs, les autres avontages du sys- 
tème coopératif, re les impression- 
nent pos. La philosophie de l'épar- 
one leur échappe! Pourtont, le but 
de la coopération sous tout2s ses 
formes, c'est l'épargne . . . d'ar- 
gent, de temps et d'effort. 

Le vrai coopérateur agira sans 
doute pour des motifs supérieurs et 
visera à des résultats non seule- 
ment matériels, mais moraux et 
spirituels. Ces buts supérieurs, ce 
sera encore l'épargne qui lui per- 
mettra de les réaliser, ne serait-ce 
qu'indirectement. 

L'épargne dans le sens d'écono- 
mie, c'est ménager afin de mettre 
de l'argent de côté. Former l'habi- 
tude de l'épargne, surtout de la 
petite épargne, voilà le but immé- 
diot et primordial des coopératives 
de crédit. L'idée de la petite épar- 
gne est loin d'avoir fait son chemin 
parmi les membres de nos caisses 
dont un tiers sont inactifs. Certains 
n'ont rien fait plus qu'un dépêt 
initial, D'outres sont devenus mem- 
bres ofin d'emprunter le lende- 
main, Trop de ÿen$ ne veulent pas 
s'astreindre à une vie économique 
bien ordonnée qui leur permettrait 
de réaliser quelques économies 
qu'ils dépeseraient régulièrement à 
leur caisse populeire, 

L'épargne a été l'idée dominan- 
te d'Alphonse Desjardins, le fon- 
dateur des Caisses populaires en 
Amérique. || s'est efforcé de la ré- 
pandre et de l'implonter solide- 
ment chez les membres de toutes 
les caisses qu'il a fondées. 

Les outies organisations coopé- 


Le 
1 
Le soldat Beatty Mitchell (âgé 
de 21 ans), de Régina, Sask., appa- 
rait ci-dessus photographié près 
de signaux ne es Nord- 
Coréens et les inois avant 


qu'ils ne reculent au delà du 38e 
parallèle, (CPC) 


Lebret 


Retraite fermée 


Du 5 au 8 avril, 62 jeunes filles | 


suivirent les exercices de la re- 
traite prêchée par M. l'abbé W 
Wadey, vicaire de la cathédrale 
du St-Rosaire de Régina. Les 
Révérends Frères Goyette et For- 
tier, OM, avaient la surveil- 
lance. des jeunes gens au sous- 
sol de l'église, et les jeunes filles 
se ssnairent au couvent St-Ga- 
riel. 


Va-et-vient 23408 
Bienvenue et bons succès à M 
et Mme Bouchard, qui ont tait 


| l'acquisition du magasin de M 


Filiatrault, qui était occupé pa 
M. Pominville 

Mmes Burt et Bill Tozack € 

visite chez leurs pa 

rents, M. et Mme Allen Larocque 


Naissance 
M. et Mme E. de Corby sont 
heureux d'annoncer à leurs pa 
renis et amis la naissance de leur 
un garçon né 


Condoléances à M. et Mme Pa 
Segouin qu' snt perdu leur bébe 


l'âge de cinq mois le 5 avril 


rotives s'inspirent de l'épargne 
d'une façon moins directe, mais non 
moins réelle. Elles se proposent de 
stabiliser l'économie nationale à 
l'ovontoge de ses membres et du 
public en général. Leur oction dons 
les deux domaines de la produc- 
tion et de la distribution tend à 
neutraliser et même éliminer les 
mouvois effets des monopoles et 
des ‘’trusts'”’. 

Les coopératives de production 
cherchent à ougmenter les recet- 
tes de leurs membres. Les cocpéro- 
tives de consommation réduisent 
leurs dépenses, d'où une double 
économie ou épargne. Dans le do- 
maine des services, le facteur épar- 
Qne est également évident, 

L'épargne est non seulement une 
grande vertu coopérative, mais elle 
est une vertu chrétienne parce 
qu'elle s'inspire de la vertu d'éco- 
nomie, juste milieu entre l'avorire 
et la prodigalité, des vertus de tem- 
pérance et de prudence. Comme 
les autres vertus chrétiennes, elle 
entraine à sa suite plusieurs autres 
vertus qui la rendent encore plus 
désirable et celu ou triple point de 
vue économique, social et moral. 

Economiquement, elle apporte le 
minimum de bien-être nécessaire 
à la bonne vie, honnête et chré- 
tienne. Socialement, elle donne les 
moyens aux personnes d'un même 
milieu de s'entraider et de s'aimer. 
Enfin, l'épargne offermit le carac- 
tère de celui qui s'y adonne et lui 
facilite la pratique des autres ver- 
tus 

On s'accorde généralement pour 

| déplorer le manque d'éducation et 
| de convction sur ce sujet important 
| de l'épargne. Que pouvons-nous 
foire pour remédier à ce problème? 

Venez à Régina, les 4 et 5 juil- 
let prochains, vous joindre aux dé- 
légués des autres provinces du Ca- 
nada, pour discuter des moyens à 
prendre pour mieux faire apprécier 
l'épargne. 


4 L'honorable Cyrille Vaillancourt, 


fils spirituel d'Alphonse Desjardins, 
vous odressera la parole et vous 
aidera à trouver une solution. 


| A. MARCHILDON,. ptre., 
secrétaire du Conseil can. 
de la coopération, section 
| de la Saskatchewan. 


” Frenchville 


La famille Réo Fleury est de 


retour après avoir passé plusieurs | 


mois à Toronto. 
| M. Lucien Goddu, qui a passé 
l'hiver à Vernon, C.-B. est de re- 
tour chez lui. 

M. Paul Daignault est retourné 
à Cranbrook, C.-B. 11 demeurait 
chez sa soeur et son beau-frère, 
M. et Mme François Goddu, de 
puis un an 

M. et Mme Jean Beauchamp 
| sont à Val Marie depuis quelque 
| temps. 
| M. et Mme Justin Edwards, de 
|Canuck, étaient en visite chez 


|M. Chelle, le dimanche 29 avril, | 


| À l'occasion de l'Ascension, 
|nous avons eu la visite du KR. P, 
C. Brulé, O.M.I, du collège de 
Gravelbourg, qui s'occupa du mi- 
nistère. 
M. et Mme Hamel se sont ren- 
| dus à Gravelbourg, dernièrement. 
Léo Hamel, du Jardin de l'En- 
fance de Gravelbourg, était en 
| visite chez lui 
| Mlle Marie-Anne Hamel a pas- 


sé quelques jours pour traitements 


médicaux, à l'hôpital de Gravel- 
bourg. 

Mlle Eveline Goddu, du cou- 
vent de Gravelbourg, passa quel- 
ques jours de vacances chez elle, 
ainsi que Marie Goddu, du cou- 
vent de Ponteix 

Etaient de passage ici dernière- 


ment, M. et Mme Maurice Goddu, 
qui demeurent près de Moose 
Jaw. 


Bellegarde 


Baptème 

Le 6 mai: Florence-Rose-Marie, 
née le 24 avril, fille de M. et Mme 
Julien Revet (Marie Brisebois),. 
Parrain et marraine, Daniel et 
Florence Revet, frère et soeur de 
l'enfant, 

Va-et-vient 

M. et Mme Ov:la Poirier et Mme 
| Charles Paulhus sont partis en au- 
1 to à St-Georges, Man., et Winni- 
peg. pour quelques jours 
| et Mme Henri Bauche et 
{Mme Gilbert Mahin sont égale- 
|ment partis à Winnipeg, pour 
| affaires. 

Se rendirent à Brandon pour 
affaires cette semaine: MM, et 
| Mmes Maurice Moreau, Félix 
| Sylvestre, Joseph George, ir, et 
André Sylvestre et leur fille, Lil 
| liane. 

Mme Félixine Bérard et sa fil- 
le, Ida, de Fort William, Ont 
ainsi que M. et Mme Urbain 
Beaudoin et Mile Mélina Gentès 
de Storthoaks, étaient en site 
chez M. et Mme Stanislas Paulhus 
dimanche dernier 

Le vendredi 4 mai eut lieu, à 
la salle paroissiale, le programme 
“Inter School Talent”. Quatre éco- 
les y participérent: Storthoaks 
Fertile, St-Maurice et Bellegarde 
Une nombreuse foule s'y rendit 
Nos félicitations aux maltresses 
Let aux élèves 


| 
| 


allés passer quelques jours à Win-| 
nipeg 
M. et Mme Henri Bierot sont 


allés à Régina où cette dernière 


doit suivre des traitements mé- 
dicsux 

M. Gübert Bonneteau à dû 
subir une opération à l'hôpital 


| de Redvers 


[leurs enfants ont été rendre vi- | 
site à leurs parents, à Ponteix 


| 
| 


Fat: Re | 


tacle un peu rare, 
avril 
teurs &e réunirent tous ensemble 
pour labourer un carreau de ter- 
rain devant e 
profit de la patinoire. M. l'abbé | 
P.-E. Béchard fut appelé sur les | (Marguerite); de New Glasgow, 

PQ. Mme J, Pélerin (Yvonne), 
ide St-Jérôme, PQ. et Edouard, 
de Lachute, PQ. 


lieux 
graphique 


l'enfant. 


de Noëi, entretien du linge d'au- 


|ganisa de plus une vente d'arti-| 


Storthoaks | 
Va-et-vient 
M. et Mme Marius Birzy sont 


M. et Mme Lionel Therrien et 


M. Achille Stringer, de Ponteix, 


est chez ses frère et belle-soeur 
M. et Mme Arthur Stringer 


Mme F. Bérard, accompagnée 


de sa fille, Ida, de Port Arthur 
Ont. 
ses fils et belle-fille, M. et Mme 
Albert Bérard, ainsi qu'à sa soeur, 
Mile Mélina Gentès 


est venue rendre visite à 


Nous fümes témoins d'un spec- 
le lundi 30 


dernier, lorsque 30 trac- 


être ensemencé au 


avec son appareil photo- 
Baptemes 


Le 29 avril: Jeannette-Dolorès, 


née le 21, fille de M. et Mme Al- | 
bert Bérard 
Parrain et marraine, M. et 
J.-B. Paradis, 
l'enfant. 


(Béatrice Chicoine). 
Mme 


| 
Le 29 avril: Vivianne-Marie, née 


le ler mars, fille de M. et Mme | Wan avec ses 2 frères, Albert et 


Henri Antoine 


Parrain et marraine, M. et Mme | Sur 


|meure, à Ste-Sophie, PQ, à l'âge | 
| de 75 ans et 6 mois, M, Pascal 
|velle, après une longue maladie. 


me, PQ. en 1875 
{sa Mlle Louise Desjardins qui l'a 
| précédé dans la tombe il y 
|ans. 11 épousa 3 ans après Mathil- 
da Desjardins, soeur de sa pre- 
|mière femme, qui lui survit, ain- 


Mme Omer 


| Jérôme, PQ, Charles et Orke- 
oncle et lante de |jaus, de Viscount, Sask. | 


|prairie, M Clavelle pratiquait a- 
Le 6 mai: Linda-Marie, née le | Vec l'habileté qu'on lui connais- 
8 mars, fille de M. et Mme Tho- |sait son métier de forgeron, ce 


PAGE NEUF 


On demande 


Instituteur ou institutrice bi 
lingue et qualifié pour l'école 
Treasure no 2785, tous de lan- 
que française. Salaire, $1.800 
Grades 1 à 8. Bonne résidence 
sur place et chauffée. Ouvertu- 


demande à: Eugène 
votre n e 
-trésorier 


vreau, secrétaire , Boi- 
te 77, Lenon Park, Sask. 
s74-10P, 


. 
Viscount 
Le 23 avril est décédé à sa de- ! 


Cla- 


M. Clavelle naquit À St-Jérô- 
n 1899 il épou- 


« 11 


3 enfants adoptés dès leur 
âge: Mme René Paquette 


0227727777 
que los bac 
4 fud- Couk 


Lui survivent aussi une soeur, 
Aubin, de Ste-So- 
hie, P.Q. et 4 frères, Arthur, de 
hitewood, Sask., Jérôme, de St. 


En 1909, il vint en Saskatche- 


Wolseley 


(Darlsen Kid).!Orkelaus, et tous s'installèrent | 
des “homesteads”. Pendant | Naissances 
Albert Antoine. oncle et tante de |Aue ses employés labouraient la A M. et Mme Armand Du- 


|reauit (Madeleine Lachambre) 
|est né un fils 
A M. et Mme D. Foibar (Do- 


mas Salut (Marjorie Robertson). |qui tout en étant une source de | ris Hudon) est née une fille 


Parrain et marraine, M. et Mme 


Peterson 


Rapport annuel de la Ligue 
des Dames Catholiques | 

Les 20 membres de la Ligue eu- 
rent une bonne année remplie de 
succès. Leur programme consis- 
ta surtout à travailler pour la 
paroisse Ste-Agnès: décoration | 
des autels, montage de la crèche 


tel, service de repas au prêtre 
desservant pendant l'année, ainsi 
que pendant les 2 semaines de 
catéchisme et la semaine de mis- 
sion. Les membres prirent aussi 
soin de la librairie, La Ligue or- 


cles religieux, ainsi que le bazar 
à l'automne, avec souper et ven- 
te de travaux de fantaisie exécu- 
tés par les membres durant l'an- 


née, Une petite statue de Notre- | 
Dame de Fatima fut donnée à l'é- | 
glise. 


La Ligue fit aussi des contribu- 
tions à la Croix-Rouge, à l'orphe- 


| linat de Prince-Albert, aux Soeurs 


de Service, aux missionnaires de 
Notre-Dame et au diocèse. Elle 
fit don de 12 livres catholiques 
aux 3 écoles, comme prix de re- 


|ligion. Des photos du Saint-Père | 7” 


furent achetées comme prix de 


| classe pour 1951. 19 messes fu- 
| rent payées, pendant l'année. 


Plusieurs membres écrivirent à 
la radio pour montrer leur appré- 


ciation du programme ‘Family 
À Theatre”. 
Le conseil de la Ligue, pour 


| 1951, se compose comme suit: pré- 


sidente, Mme Jesse Lowe; lère, 
2ème et 3ème vice-présidentes, 
Mme Anton Wurm, me Mary 
Toustego, Mme Marcel Dauvin: 
trésoriere, Mile Thérèse Tremel; 
secrétaire, Mme Yves Julé; con- 
vocatrice sociale, Mme Tony Sluc- 
kinski: propagandiste, Mlle Alice 


|Trermel; en charge de l'éducation 
| et de la publicité, Mme Yves Julé, 


Çà et là 
MM. Basset firent un voyage 
d'affaires à Saskatoon, dernière- 


ment, ainsi que M. J.-B. Tremel, | 


M. et Mme Marcel Dauvin se 


rendirent à Aberdeen, en visite | 


chez leurs nombreux parents. 


M. et Mme Jérôme Félix visi- | 


tèreut des parents à Bruno, 
M. Yves Tremel fut élu prési- 
dent du comité local de Radio- 


Prairie-Nord, en remplacement de | 


M. Adélard Jeanneau 
Mile Donna Eigheheart, de Bru- 


no, est employée chez M. et Mme ! 


Henri Basget. 
Naissances 
Le 17 avril: à M. et Mme John 


Toustego, une fillette, Judith El. | 


len. Parrain et marraine, Tony 

Warryck et Victoria Hushka. 
Le 13 avril: à M. et Mme Allain 

Basset, un fils, baptisé sous les 


noms de Keith Brian. Parrain et | 


marraine, M. et Mme Victor Pi- 
teko, oncle et tante de l'enfant. 


MESSAGE DE 
WEEDONE 


Arrètex! 
nn 


Regardez! 
ns 


Ecoutez! 
eme 


Ne manquez pas 
de choisir et d'utiliser 


WEEDONE 


Le principel 


herbicide 2, 4-D 


du monde entier 


Peut être obtenu chez 


United Grain Growers Ltd. 


Elevateurs et marchands autorises 
ou 20rIVELZ à 


WINNIPEG. REGINA, SASKATOON 


revenus, accommodait les colons 
Lucien Bériault, de Cantal, oncle | de son voisinage, Ceci 
et tante de l'enfent. |mut 
dont il disposa en 1917 pour‘aller | 
| demeurer à Ste-Sophie, PQ. mo- | 
[2e petit village de la province 
! jusqu'à sa mort. 


rent lieu à Ste-Sophie. Le R, P, 
| Sabourin officiait, assisté de 2 au- | 
tres prêtres comme diacre et sous. | 

diacre. 


| Emile, Sylvio et Dumond Aubin, 
et Armand, Romain et Raymond 
| Desjardins, tous neveux du dé- 
funt. | 


direction de M, R. Trudel, de st-| 
Jérôme 


men 
|// K// 


x | Va-et-vient 

+ lui per-| M. Henri Tourigny est à l'hé- 

d'agrandir ses terres, | bital des Soeurs Grises de Régina 
M. et Mme Alphonse Pitre et 

Adéline visitaient M, Alex. Pi- 

? - |tre, de Régina, dimanche dernier. 

e Québec, endroit où il demeura M. et Mme Paul Bonneville et 


« : + {leur famille, de Grenfill, étaient 
Son service et sa sépulture eu-| 4,» visite chez M. Emile Dureault 

M. et Mme Jos. Joubert et leur 
famille, de Monimartre, passè- 
rent le dimanche chez M. Emile 
| Tourigny, 

Mille Margaret Wyatt, de Broad- 
view, est venue en fin de semai- 
ne chez M. A. Pitre 

Mme Adrien Coueslan 
“Yi dd É subir une opération à 
Les funérailles étaient sous la | jocal. 
M. et Mme 
let famille 
| de M. et 


aussi 


Les porteurs étaient: MM. Paul- 


eut à 
l'hôpital 


Francis Coueslan 
assistérent aux noces 


M. Mme Coffey (Simone 


Clavelle était un homme 


charitable, J1 possédait un grand | Coueslan) samedi dernier, à Ré 
nombre d'amis, Il sera profondé- 
ment regretté. Nos sympathies à | 
la famille éprouvée. 


gina. 
M. et Mme Nestor Cormier sont 
‘ de retour de Prince-Albert, 


ae, 


.… 


uoi de nouveau / 


QUAND IL ARRÊTE SA VOITURE, sa tournée 
quotidienne finie, c’est sa façon familière 
d'aborder les gens. S'il se passe quelque chose 
d’important en ville, il s'attend à ce que son 
ami le gérant de banque le sache 


qu'il 
s'agisse d'une importante commande qu'aurait 
reçue la manufacture, de plans pour 
l'agrandissement de l'école ou de l'établissement 
projeté d'une nouvelle industrie. 


La connaissance de son milieu fait partie des 
fonctions du banquier, Ses ciients attendent 

de lui qu'il sache ce qu’il y a de nouveau dans 
d'autres régions du Canada, et même ailleurs: 
faits d'ordre économique, ouverture de nouveaux 
débouchés au pays et à l'extérieur, etc, 


Votre banquier est au courant, et il est toujours 
désireux de vous servir. C’est là le rôle 
des banques à charte, 


Annonce commanditée 
par votre banque 


RS POUR 


| Les Mères 


Jésus, seul et pensif, marchait dans la campagne: 
Un entant, qui savait son nom, 

Cueillit une fleur du gazon, 

Une fleur embaumée au vent de la montagne, 
Et vint la lui offrir en lui baisant la main. 


Or, comme il était écrit dans le livre divin 
Qu'à Jésus nul ne fait la plus petite offrande, 
Qu'au centuple il ne la lui rende, 

Le promeneur céleste, en respirant la fleur, 
A l'enfant dit avec douceur: 


‘’Je dispose à mon gré des trésors de la terre, 
Dernande le plus précieux, 

Je te l'obtiendrai de mon Père, 

De mon Père qui règne aux cieux." 


L'enfant lui répondit: ‘Je ne m'y connais guëere, 
Je pourrais me trornper, je crois: 


Vous, Jésus, choisissez 
C'était un orphelin! ., 


Avec le mois de mai nous re- 
vient une fête dont le caractère 
profondément humain mérite de | 
retenir notre attention: la ‘Fête 
des Mères” 

Comme le dit si bien Camille 
Schneider “Ce jour-là chacun 


pense à sa mère 
de la Mère disparue, dont la bé- 
nédiction invisible plane toujours 
sur la tête de son enfant; l'autre 
pense à la Mère éloignée et sent 
sa prière l'effleurer; un autre vit 
pour la mère présente dont le 
fidèle regard, même affaibli par 
l'âge veille sur lui, Quel ne doit 
pas être l'élan de ceux qui ont 


», L'un se souvient | 


cet inestimable privilège: une mè- ! 


re à gâter, à fêter! mère aux che- 


veux blancs ou mère brillante de | 


jeunesse et d'orgueil familial. 


Comment lui rendre tout ce qu'el- ! 


le a donné?” 
Priere 


Mais plus que cela, en ce jour 


de fête, nous ne pouvons oublier | 


au'étant chrétiens, nos méres ne 
nous ont pas transmis la seule vie 
naturelle mais qu'elles ont fait de 


pour moi.’ 


I! lui rendit sa mère. 


à prier et nous ont enseigné le 
voies de la justice 
Souhait 

Et que Dieu vous donne à tou- 
tes, vaillantes Mères, comme le 
plus beau cadeau de fête la con- 
viction intime d'être plus tard 
la mère d'autant de saints 
vous aurez eu d'enfants 


Marcel PLAMONDON, c.s.e, 


Maman! 


Si un jour les hommes pou- 
vaient oublier complètement 
qu'ils sont frères et se conduire 
entre eux comme des loups, si 
un ‘jour il ne semblait plus y a- 
voir sur la terre aucune lueur 
d'affection et de charité, si tout 
n'était plus que violence. et que 
guerre, il resterait éncore deux 
amours pour entourer les hom- 
mes, l'amour divin et l'amour 
maternel. 

Et je n'hésite pas à les mettre 
à la suite, à les unir côte à côte, 
car j'ai bien l'impression que cet- 
te force qui passe à travers tou- 
te femme, et qui l'emporte et la 


| 
| 
| 
| 


VO 


A PE à : 


LA LIBER 


Le nom | 
cette femme 


11 y a une femme qui tient 
quelque chose de Dieu par l'im- 
mensité de son amour, et beau- 
po À de l'ange par l'infatigable 
sollicitude de ses soins; une 
femme qui, étant jeune, a le 
jugement d'une vieille, et dans 
sa vieillesse, travaille avec la 
vigueur de la jeunesse: une 
femme qui, si elle est ignoran- 
te, découvre les secrets de la 
vie avec plus de vérité qu'un 
sage, et si elle esi instrite, 
s'accommode à la simplicité des 
enfants; une femme qui, étant 
pauvre, se contente du bonheur 
de ceux qu'elle aime, et étant 
riche, donnerait avec joie sa 
fortune pour ne pas souffrir 
dans son coeur de la blessure 
de l'ingratitude; une femme qui 
étant forte, tremble au eri du 
nouveau-né, et étant faible, se 
revêt parfois du courage .du 
lion; une femme que nous ne 
savons pas apprécier pendant 
qu'elle vit, parce qu'à ses côtés 
toutes les peines s'oublient: 
Mais apres sa mort, nous don- 
nerlons (out ce que nous som- 
mes et tout ce que nous possé- 
dons pour la voir encore une 
fois, un seul instant, pour rece- 
voir d'elle une seule caresse, 
pour entendre de ses lèvres un 
seul accent ... 

De cette femme, ne me de- 
mandez pas le nom si vous ne 
voulez pas que je mouille vo- 
tre album de larmes, parce que 
je l'ai déjà vu passer dans mon 
chemin. Lorsque vos fils gran- 
diront, lisez-leur cette page, et 
couvrant de baisers votre front 
ils vous diront qu'un humble 
voyageur, en récompense de 
l'éclatante hospitalité reçue, 
laissa ici ef pour vous et pour 
eux une esquisse du portrait de 
sa mère 


Ramon Angel JARE, 
évèque chilien, 
(Traduit de l'espagnol) 


Les jugements 
humains 


On concède volontiers à la fem- | 


gtx se | me cette tendance plus ou moins 


marquée, qui la porte à élever | 


{sûr autrui des jugements pour le 


| 


que | 
| petitesse 


soulève sans qu'on puisse savoir | 


en la voyant femme ce qu'elle | 
sera étant mère, j'ai bien l'im- 
pression que cette force d'amour 


vient du coeur de Dieu: que cet- 
te chaleur qui s'est glissée en no- 


{tre pauvre humanité, malgré son 


nous des enfants de Dieu, nous 
unissant ainsi à une multitude 
de frères dans le Christ-Jésus. Et 
c'est pourquoi, depuis ces derniè- 
res années surtout, l'Action catho- 
lique a voulu donner à cette fè- 
te un caractère religieux plus 
marqué et appeler tous les chré- | 
tiens dans une réelle union de 
pensées et de sentiments à célé- 


brer d'abord par la prière la Fé- 
te des Mères! 

C'est une façon de voir qui nous 
honore car nous savons bien que 
tous nos souhaits, toutes nos lou- 
anges et tous nos aveux de re- 
connaissance resteruient de vai- 
nes formules s'ils ne s'exprimaient 


égoisme et qui demeure 
sa misère, c'est l'amour divin qui 


poursuit et entoure tous les en- 
| fants des hommes 
Dieu n'aurait-il pas voulu, par 


pas d'abord sous forme de prière | 


faite à Dieu à l'adresse de nos 
meres 
Meéres incomparables 
Sous le regard de la Vierge de 
mai, modèle et Reine de toutes | 
les mères, nous remercierons Dieu 
donné à notre pays des 
es de familles incomparables, 
foi, d'une noblesse et d'un 
courage à toute épreuve, Et nous 
demanderons de nous conti- 
nuer cette spéciale protection en 
mettant au coeur des jeunes fil- 
es un désir très sincère de gar- 
der et croitre en elles toutes 
les is qui les rendront aptes 
à leur sublime vocation 
Messe, communion 
Dans tout le pays, devrait y 
avoir, le 13 mai prochain, un mou- 
vement d'ensemble vers l'église 
afin d'entendre la messe, commu- 


et 
mes sublimes qui nous ont trans- 


n toutes ces fem- 


rier pour 


mis la vie, qui nous ont appris 


1! 
1 
| 
1 


hasard, que malgré toutes les té- 
nèbres de tous les athéismes, 


malgré | 


|“Un jugement trop prompt est 


[à écouter, à 


| On se plaint, parfois, de trouver | pS 
5 | pas, eut l'idée d'amener avec lui 
lun petit frère. 


moins injustes et destructifs. Fort 
heureusement, toutes, j'entends 


s | dans une large majorité, ne sont 


pas enclines à suivre cet état d’es- 
prit qui les rend indésirées et 
même rejetées de la société. Mais, 
que notre sexe n'a-t-il pas à souf- 
frir encore pour les faibles! 
Sans paraître d'une sévérité 
outrée, on peut facilement définir 
comme la plus grande marque de 
d'esprit cette habitude 
méprisable qui est de croire avec 
légèreté toutes choses et de faire 
travailler cet esprit au détriment 
de son semblable. Voltaire disait: 


souvent injuste”, En effet, si nous | 
étions habituées à réfléchir sé- 
rieusement avant d'établir un ju- 
gement sur tel ou tel état de cho- | 
ses, beaucoup ne seraient pas ten- | 
tées de se laisser surprendre par 
l'apparence des choses et de pré- 
cipiter leur jugement. | 

Certes, une chose ne reste pas 
facile à toutes, c'est d'acquérir 
d'abord cette science qui apnrend 
raisonner, à douter 
de soi-même et à peser les opi- 
nions d'autrui. Ce n'est pourtant | 
pas la science la moins profitable! 


|en certaines gens un esprit pres- 
que stérile, quasi réfractaire aux 
conceptions du ben du vrai et 
|du noble, A celles-là, on serait 
[tenté de souffle bien bas à 
| l'oreille: que si 1 " esprit ne se 
rendait pas tant esclave en s'as- 
|sujettissant aux fantaisies d’'au- | 
trui, elles auraient suffisamment | 
le lo de se replier sur elles- | 
mêmes, afin de mettre leur ap- | 
plication à réfoimer et perfec- 
tionner leur propre vie . .. 
Que celles que le mal atteint 
apprennent à dévier cette fausse 


les | 


petits des hommes soient entou- | 


réchauffés, 
un amour 


rés, 
par 
sien. 

N'aurait-il pas voulu, par ha- 
sard, être là, qu'on le reconnais- 
se où qu'on l'ignore, pour aimer 
quand même et soutenir toujours. 

Et cet amour délicat et pour- 
tant si fort, cet amour qui pénè- 
tre sous tous les toits, qui entou 
re le pauvre aussi bien que le 
riche, si largement répandu et 
pourtant si particulier à chacun, 
ce pain qui se multiplie au fur 


bercés 
soit encore le 


dorlotés, 
qui 


et à mesure qu'il se partage, que | 


pourrait-il être autre chose qu'u 


ne mystérieuse et divine incar- 
nation? 

Dieu a tant aimé les hon mes | 
qu'il leur a donné son fils uni- 
que 


Dieu aime tant toujours et mal- 
gré tout les hommes qu'il donne 
encore à chacun une mère pour 
être auprès d'eux le témoin et 
l'instrument de son propre amour. 

G. MICHONNEAU. 


CHAUSSONS AU POULET 'MAGIC' 


Cosmbunes et {faites refrondir 14 tasse poulet cuit haché 


fix et 


» tasse sauce blanche mi-épaise. Mélanges et 


lames À Laws farine à pâtisserie tamisée une fois ou 
14 tasse farine de blé dur tamisée une fois), 3 &. à thé 


Poudre à Pâte ‘Magic 
cranulé. Incorporez 8% € 
Mélanges 1 oeuf battu et 


M €. à thé sel, 1e à soupe sucre 
à soupe rhortening haché fin 
5 tasse lait 


Faites un mid 


dans les ingrédients secs, versez-y le liquide et iméla ge z 


légèrement avec une fourchette, HRoules la pâte à 2 


A cpaiment, coupes en carrés de 4!, Déposez 2 ©. à soupe 
du mélange de poulet sur chaque carré, près d'un coin 
Replies la pâte par demnus en forme de triangles Scellez 
les borde en promant avec une fourchette Piquez le 


dosaus. Cuises à four wif 


450'F) dans une lèchefrite 


gramme, durant 15 mun, ou jusqu'à brunissement 


| Je t'embrasse donc 


tournure de l'esprit et réfléchis- 


|sent plus souvent à cette pensée 


de saint François de Sales qui 
dit: “Mettez-vous à la place du 
prochain et mettez-le en la vôtre; 
ainsi vous jugerez bien” 


PAULE 


| vancement, ‘ | 
| vite rémarquée. Erreur aussi de | 


LE PATRIOTE 


Jeune maman, âme de la famille 


| Secrétaire incomparable 


Elles ne sont plus rares les de-| 
moiselles et même les dames que | 
la vie d'aujourd'hui incline ou | 
oblige à travailler dans un bu-| 
reau, Donner là toute sa mesure, 
c'est affaire d'intelligence, de | 
conscience professionnelle, de tact | 
et de savoir-faire, 

Ke la prenez pas pour une car- | 
rière de tout repos, Au temps ac- | 
tuel, la compétition est vive: tra- 
ner aux autres les chances d’a- 
car l'excellence est | 
faire cela comme pis-aller, en at- | 
tendant le mariage. Qui sait sil 
vous vous marierez? Qui sait si, 
femme mariée, veuve peut-être, 
vous n'aurez pas besoin de vous 
remettre au travail, pour élever 
vos enfants? 


On se plaint souvent de ia né- 
gligence de certaines secrétaires, | 
sténo-dactylos employées. Une 
fille intelligente s'efforce, au con- | 
traire, de connaître à fond la be- 
sogne qui lui incombe et de l'ac- | 
complir parfaitement. Ainsi le} 
travail le plus monotone finira 


Imprévu 


Elle n'avait que vingt ans. Un 
soir, elle fut prise de malaises 
étranges. Le jeune mari, inquiet, 
fit mander le médecin. 

Ce n'était pourtant pas le mo- 
ment pour l'arrivée du bébé qu'on 
attendait, cependant elle dut par- 
tir pour l'hôpital sur l'ordre du| 
docteur, On fut obligé.de hâter 
la délivrance. Depuis longtemps | 
déjà on avait choisi le nom de 


| 
! 
1 


| Paul si c'était un garçon. Mais... 


surprise incroyable. Ils étaient! 
deux! Paul, timide, craintif, ayant | 
peur de se trouver seul dans ce 
grand monde qu'il ne connaissait | 


Le nom de Marc! 
fut choisi à l'unanimité pour le 
tout petit qui arrivait si inopiné- 
ment, 


1 


De naissance prématurée, ce fut 
sous ailes artificielles d'un 
incubateur ‘qu'ils parvinrent à 
maturité, Maintenant, depuis plu- 
sieurs mois, les soins tendres et 
assidus de la.jeune mère achè- 
veront l'épanouissement de ses 
deux chérubins. Chose inconce- | 
vable, Marc, frêle et délicat, à | 
peine gros comme un louveteau, | 
est plein de vie, actif et débrouil- 
lard, a pris l'initiative et c'est lui | 
qui dirige la barque. Paul, tout 
heureux, se contente de suivre! 
et ne regrette pas d'avoir amené 
le petit frère. 

HP. 


les 


Compliment à dire par un enfant de 7 à 10 ans 


Au nom des plus petits 


MAMAN .., 
C'est terrible 
le jour de la FETE DES MERES 
C'est être quelque chose comme le 
où les soldats st 
Un général 
Et qu'il parle premier, 
Et qu'il embrasse le premier; 
(Ça, c'est le plus facile! , 
non pas avec 
Car nous sommes trois 


sais-tu 


i faut qu'il marche 


1€ 


raient hauts comme-:trois pommes. 


d'être l'ainée de la famille, 


général en chef d'une armée, 


le premier; 


mon coeur, mais avec NOTRE coeur; 


François, Michel et moi. Et qui venons te dire MERCHI 


Je ne sais pas combien de jours; m 


ais sans doute des milliers . 


… 


MERCI, pour tous les soucis que tu as de nous, 


| 
à | 
Aujourd'hui — pour tous les autres jours où nous oublions de le dire. | 
1 1 

| 

| 

1 


toutes les robes et toutes les culottes que nous avons 


toutes les assiettes que nous avons 


déchirées, 
cassées, 


| tous les genoux que nous avons écorchés; | 


| Quand je pense à toute cette peine qui se voit 


tous ces soucis que {1 n aurais pas 
si 
Mais quoi! Nous 
Et la seule chose intelligente à dir 
une seconde fois: MERCI. 


tu n'avais pas ces enfants sur les bra 
mmes là. N'en parlons plus! 


eus, Maman, | 


r 
e, c'est 


sur tes 


mains, 


| MAMAN: et cette fatigue sur tes épaules. 


Q 
Et je n'en savais 
Maman, Maman, 


Nous le PROMETT9NS BIEN. 


rien, ni Michel, ni 


Nous avons préparé pour toi des cadeaux 


Une poche à serviette, un cactus à 


Mais tu ne peux pas voir le plus gr 
| La promesse de t'aider 


davantage 
demain 


1 demandent 
1s penserons au jou 
JS Y PENSERONS TO 


la rappeler 


si tu devais nos ce 
27. 

les cadeaux, Papa n 

le pers 

mèmes! 


mne ne peut n 


Mais on 


JUS 


3y met 


uand je pense qu'il y a des soirs où tu ne te couches 


aemain, et 


que nous 50! 
de notre prom 


UT SEU 


us a aidés, 


que le matin, 


François. Rien! 


il faut que tout cela change! 
q 


épingles et autre chose encore, 


08 


tu es demains apres- 


à coups de balai et à coups de crayon 
à garder propre et belle la maison 
sachant comme il faut nos leçor 
se e de grogne 
La si souvent f 


LS 

ne serait 
un tout petit peu 
aider pour la promesse 


tra. MAMAN, N'AIE PAS PEUR! 


1s de jeu 


par l'intéresser. Ainsi sa person- 


nalité prendra une valeur, 
La compétence 
Pourquoi limiter vos ambi- 
tions? Instruisez-vous donc dans | 


le sens qui répond à l'orientation 
générale de l'affaire à laquelle 
vous êtes attachée, Tenez-vous au 
courant des questions qui s'y rap- 
portent. Essayez d'être 


Qualité essentielle, trop rare, 
que l'exactitude, Arriver à l’heu- 
re au bureau, ne pas le quitter 
avant le moment réglementaire. 
Votre travail en profitera, Votre 
santé aussi, surtout votre systè- 
me nerveux, 

La discrétion! Sncore une vertu 
professionnelle. Bien des choses 
importantes peuvent passer sous 
vos yeux, surtout si vous êtes se- 
crétaire, Ces secrets ne vous ap- 
partiennent pas et vous devez res- 
ter digne de la confiance qu'on 


| vous accorde. 


Camaraderie féminine 
Bonne humeur, complaisance, 
déférence si vous êtes la plus jeu- 
ne, voilà qui vous fera apprécier 
par vos collègues. Soyez toujours 
prête à rendre service. Intéressez- 
vous, mais sans indiscrétien, à ce 


| qui touche les autres, leur santé, 


leur famille, leurs histoires de 
coeur, 

Mais parlez peu de vos propres 
affaires. Et soyez très prudente 
avant de vous lier d'amitié 
avec telle ou telle. Une déception 


| peut suivre l'engouement passa- 


ger et c'est alors très ennuyeux 
de revenir en arrière. 
Camaraderie masculine 

Si vous êtes gentille, les jeunes 
gens essaieront de flirter. Ne vous 
amusez pas à être coquette: cela 
peut mener loin. Adopter tout de 
suite une attitude cordiale, mais 
réservée. Une jeune fille qui veut 
se faire respecter y arrive, mais il 
faut pour cela qu'elle compte sur 
lle-même, Beaucoup de force 


d'âme est nécessaire parfois, car | 


on vit des heures de tentation. 
Et vos chefs? 

Il vous faudra peut-être beau- 
coup de tact. Pas de familiarité. 
Si votre patron y semble enclin, 
soyez encore plus réservée. Rap- 
pelez-vous les conséquences à ja- 
mais amères qu'eut pour 
jeune fille la confiance avec la- 


| quelle elle accueillit les avances 


d'un chef qu'elle croyait disposé 
à l'épouser, Vie brisée, peut-être. 

La tenue pour aller au bureau 

Evitez les toilettes trop élégan- 
tes qui exciteraient l'envie des 
compagnes; les jupes trop courtes 
au-dessus de jambes nues, le ma- 
quillage excessif. 11 y a manière 
et manière pour s'asseoir, s'age- 
nouiller devant un tiroir, parler 
à un camarade, se coiffer, se pou- 
drer. 

Restez la vraie jeune fille, char- 
mante et réservée, mais sans faus- 
se pruderie, chic et discrète, in- 
telligerte, exacte au travail, qui 
rend aussi agréable que. possible 
la vie de bureau et de travail 


| 
| 
| 
| 


‘ mieux | 
| qu'une empioyée correcte, et de 

, 1 1 raie na" | 
vailler en amateur, c’est abandon- mur une vraie ‘’collaboratrice”. | 


telle | 


US, MESDAMES 


Winnipeg, Mon., ! 


e 1 mai 


___H 


_ Le Courrier de Louise 


Q—Je lis toujours votre 
Courrier et j'y trouve de bons 
conseils. J'ai pensé que vous 
pourriez m'aider. Depuis long- 
temps j'essaie de me proeurer 
des livres français. Ceux que je 
désire sont des livres de clas- 
se avant servi vers les années 
1914-1916 et intitulés “Bilingue” 
et “Mon petit”, Le nom de 
l'auteur m'échappe, mais je suis 
certaine que vous saurez me di- 
re s'il y a moyen de trouver ces 
livres. 


Je vous remercie et vous prie 


haits de bonheur et de succès, 
UNE QUI AIMERAIT SAVOIR. 


| R.—-Il vous sera assez difficile 
| de trouver ce que vous désirez, 
| Vous pouvez toujours écrire chez 
| Granger ou à la Librairie Beau- 
chemin, à Montréal. Ces deux 
grandes maisons sauront vous dire 
s'ils peuvent vous procurer ces li- 


| d'accepter mes meilleurs sou- 


|vres. Je regrette de ne pouvoir 
| vous donner de renseignements 
plus détaillés. 

LL L L 


L 

Q.—Votre Courrier est très 
intéressant et je le lis réguliè- 
rement. 

Voudriez-vous me dire où je 
pourrais me procurer un liqui- 
de que l'on met sur les fené- 
tres des portes par parure et 
quel en est le nom? 

J'ai cherché partout à ache- 
ter “La Valse du Souvenir” 
inais n'ai pu la trouver nulle 
part. Où serait-elle à vendre? 

Connaissez-vous un moyen 
sûr de nettoyer ou de blanchir 
les notes blanches d’un piano? 


Est-ce qu'un oeuf battu dans 
de la crème et du sucre serait 
bon pour faire engraisser si on 
| le prenait régulièrement? J'es- 
père que vous pourrez m'aider. 
Merci infiniment de tous vos 
bons conseils et veuillez accep- 
ter mes meilleurs souhaits de 
succès et de bonheur. 

J'AI DIX-HUIT ANS. 


| R.—Je tiens à remercier les 
| deux correspondantes si aimables 
{qui m'offrent leurs souhaits et 
| me disent des mots gentils au su- 
{jet du Courrier. Un bon mot en 
| passant sait faire plaisir je vous 
assure 

Je ne connais pas le liquide 
| que vous mentionnez et je deman- 
| derais à une lectrice aimable qui 


Caresse du 


— Printemps, tes matins sont 
tendres, délicats, quelquefois blé- 
mes comme à l'éveil d'un cau- 
chemar. 

Les oiseaux remuent la vie dans 
toutes les branches, 

Des trilles joyeuses frappent 
nos volets et terminent les songes, 
| comme les romans, d'une page de 
bonheur. 

Des cris se rejoignent des pous- 
ses aux nuages. 

La nature palpite dans toutes 
ses fibres au coeur de lumière. 


Le soleil brûle le sol comme le 
| fourneau cuit le pain. 

Le soleil tiédit les routes où, 
| dès les premières heures, des au- 
Îtos filent à pleine allure comme 
ällant à une même fête, 


Le fleuve dolent rêve 


comme 


eau et s'évanouit comme, si le 
soleil y coulait à pic, goutte à 
| goutte 

La croix du chemin est toute 


blanche. La petite vierge perchée 
|sur son coeur comme sur une 
| branche, regarde un gentil bou- 
aquet bleu cueilli avant la classe 
au creux poilu des chaussées. 

— Printemps, tes midis sont 
frétillants, pétillants, dorés de 
haut en has comme les murs des 
égl:ses 

Les paysans labourent les 
champs, foulent un par un les 
sillons couleur de tronc d'arbre 
l'aui pousseront la feuillée destinée 
à nos tables, butent à chaque 
motte comme dans la montée des 
âmes. 


Des 


voiturettes de cuir carros- 
poupées: peut-être naissent-ils a- 
vec toi, gai printemps 
Le printemps est à l'amour, l'a- 
mour est au printemps. 
Printemps, tes soirs noircis- 
| sent à peine, la lune veille au 
| dessus du moïse universel pour 
chasser de trop apeurants fantô- 
mes. 


. Mai... le printem 


ps ...les fleurs... 


un poète: la dorure danse sur son | 


sent des bébés longs comme des | 


Le connaïtrait de me renseigner 
afin que je puisse vous aider 

Chez Daoust, à St-Boniface, 
pourrait peut-être vous offrir ce 
| morceau de musique. Vous ne me 
dites pas si c'est le disque ou la 
musique que vous cherchez. On 
sau 
| vous pourrez le trouver si on ne 
peut pas vous procurer 
tement 


: 
1€ 


direc- 


! 


ra vous dire certainement où | 


Si les notes de votre piano ne! 


sont pas trop défraichies, frottez- 
les avec de l'alcool ou de l'eau 
de Cologne. Ii est bon de tenir 
le piano ouvert pour prévenir la 
décoloration des notes blanches 
J'imagine qu'un tel breuvage 
serait excellent pour 


| : 
| un très bon tonique, 


Merci encore de vos bonnes re- | 


marques. Elles sont fort appré- | 50e 
ciées. 
L L£ LL 
Q—11 m'a fallu de longues 


semaines de réflexion pour me 
décider à vous écrire et vous 
demander conseil. J'ai dix-sept 
ans et ma mère est morte il 
y a un an, Nous sommes onze 
enfants — huit filles et trois 
garçons, Trois filles sont reli- 
gieuses, deux mariées: deux 
| garçons travaillent à la ville, 
Les autres sont plus jeunes que 
| moi. 
En finissant mes études, mon 
| grade XII, j'ai pris soin de la 
famille qui restait, de même 
que mon père. Celui-ci est ‘“ja- 
nitor” et ne peut consacrer 
beaucoup de temps à s'occuper 
| de la maison. Je suis jeune et 
j'ai dû faire bien des erreurs, 
mais je vous assure que j'ai 
fait de mon mieux. Mes petites 
soeurs et mon jeune frère m'a- 
dorent et - feraient n'importe 
quoi pour m'aider ou pour me 
faire plaisir. 


Une de mes soeurs mariées 
qui habite près d'ici me criti- 
que continuellement. Elle pré- 
tend que je ne fais pas assez 
travailler les enfants, que je 
les gâte parce que je les choie 
un peu. Ils n'ont plus de ma- 
man, ces pauvres petits, et je 
les aime bien, Ma soeur a écrit 
à mes soeurs religieuses, qui 
m'écrivent à leur tour, et elle 
se plaint à mon père et cher- 
che à faire punir les petits pour 


printemps 


Un cheval tape le dur ciment: 
un galant revient de voir sa bel- 
le, laisse flotter les cordeaux pour 
mieux. admirer l'incarnation du 
clair de June de Debussy. 

Les maisons à vue langoureu- 
se se groupent autour du fleuve 
où se dandinent des rayons ar- 
gentés, toutes pareilles à des sau- 
vageonnes regardant pétiller le 
feu de camp. 

Une musique divine couvre le 
nocturne silence: sous les ponts, 
{des ruisseaux couvent des re- 
|frains-vausettes dans la lamelle 
clair à plis d’accordéon. 

Le printemps, c'est un visage 
de boutade comme celui de l'a- 
doiescent au seuil de sa premiè- 
re aventure. 
| C'est un sang nouveau coulé à 
l'artère des saisons, 

C'est un parfum rythmé qui 
vous monte à la tête, demi-nue 
pour reprendre son haleine et 
{lance des bouffées chaudes et 
claires comme des éclats de rire. 

C'est le couchant rougeaud sous 
ses cheveux de nuages mêélés 

Les constructions charriées par 
les oiseaux dans le chapeau lisse 
| des galeries ou sous le bras des 
persiennes. 

Pâques 
geons. 

La couronne posée sur le front 
des généreuses mamans, le ban- 
deau ou le fardeau sur le coeur 
de celles que l'amour effarouche. 
| La houle coiffée de la tourma- 
line blanche et coupée par le 
yacht brun d'or, 
|. Mais, c'est surtout ja pureté de 
lignes et de nuances, 

Le printemps donne une leçon 
de propreté, de transparence de 
clarté et de limpidité 
Simone BERTHIFR., 


tout fleuri de bour- 


| — 


| Toutes les associatioris se 
se réservent le droit de le changer 
quand bon leur semble 


11 devrait en exister un général, 
facile et s’adaptant à tous les ca- 
| ractères et à toutes les situations: 


{ne pas s'endormir 


| Avoir un oeil ouvert aux choses 

indispensables, nécessaires et cou- 
| tumières et un autre sur les à-cô- 
| tés de la wie quotidienne, 


| Les à-côtés peuvent devenir 
| d'une grande importance surtout 
| si le train ordinaire de l'existen- 
[£e - “id pas ce qui fait le plus de 
| Druit, 


Et où est le charme de l'heure, | 


| quand celle qui passe est sembla- 
ble à celle qui vient de s'écouler 


| pareillement monotone 
Comment jouir d'un beau ciel 


sent les mêmes effets: quand une 
bonne fois l’on s'est tracé un pro- 
gramme et que l'on n'entend pas 
en changer un iota., 


puis des années exécutent 
mêmes mouvements à la 
heure, le même jour et qui croi- 


raient manquer à un grave de- | 


| voir si elles dérogeaient à 
| ligne de conduite 

Quoi! ne pas faire la lessive le 
lundi? ne pas repriser le mardi? 
ne pas laver la vaisselle à 7 h. et 
née pas se coucher à 10 h.? 

Allons donc! Bouleverser le 
icours ordinaire des jours? chan- 


leur 


faire en-| 
graisser. Il serait en même temps | 


| dans 


| 


| si lourde tâche 
| le 


| ces que vous faites en ce mu 
[pont 


des riens quand elle se trouve 
à la maison. 

J'ai parlé à mon père et il 
m'a dit que c'était moi qui étais 
maitresse dans sa maison et de 
ne pas m'occuper des critiques, 
mais j'ai beaucoup de chagrin. 
Tout le monde me eritique et 
me gronde et pourtant, j'ai a 
bandonné, temporairement du 
moins, mes rèves d'être garde- 
malade, Je me le regrette pas, 
mais j'ai de la peine, Consolez- 
moi done un peu et encouragez- 
moi. Merci beaucoup, — OR- 
PHELINE AUSSI POURTANT, 


V 


sa 
a 


maison 
votre 
viendra vo 
êtes bien 


savoir 


jeun 


si dire votre soeur q 
de vous critiquer 
elle ferait bien de 
n'en sera que 
si elle apprend à 
peu pour ces pelits 

Soyez certaine que le 


a 


c 


propos 


k 


de 


sat 
ment 
apporteront des jours 
bonheur et j'espère qu'avant trop 
longtemps vous pourrez commen- 
|cer votre cours de garde-malade 
Le bon Dieu se chargera de vous 
récompenser, j'en suis certaine. Je 
vous félicite et vous engage à con 
tinuer à donner de l'affection et 
de la gaieté à vos cadets tout en 
vous faisant aider dans la mesu- 
re de leurs forces 


ae 


Q.—Quels seront les salaires 
et les jours de congés mensuels 
d'une jeune fille qui travaille 
À gages dans une maison privée. 
Votre Courrier m'intéresse 
beaucoup et j'espère que vous 
m'aiderez à résoudre ces petits 
problèmes, Merci beaucoup. 


UNE JEUNE LECTRICE, 


R.—Tout dépendra certaine- 
ment des conditions que cette 
jeune fille acceptera quand elle 


s'engagera, Beaucoup dépendra 
aussi de l'expérience de cette jeu 


ne personne, Une bonne servan 
{te connaissant bien le travail de 
! maison et la cuisine commande 


| aujourd'hui de très bons gages et 


on lui accorde bien des loisirs 
Evidemment, une autre qui est 
très jeune et qui ne connait pa 
beaucoup ces choses recevra 


moins, Consultez les annonces des 
journaux et vous verrez. Les mai- 
tresses de maison donnent'généra 
lement un après-midi par semai- 


Ne pas s’endormi 


La mode est aux mots d'ordre, | ge 


pi-| 
| quent d'avoir chacune le leur, et | 


|et si l’on devine celle qui vient | 


bleu ou d'un magnifique clair de | 
lune quand on se dit d'avance que | 
tous les ciels se ressemblent et | 
que tous les clairs de lune produi- | 


Je connais des femmes qui de- 
les | 
meme | 


ne et deux dimanches par mois de 
même qu'un ou deux soirs par 
semaine. Evidemment, les condi- 
tions varient avec chaque mai- 
son. Soyez certaine de bier com- 


prendre les conditions avant de 
vous engager afin qu'il n'y ait 
aucun malentendu quand le tra- 


é 
M 


vail sera commenc 
L . 


Q.—Croyez-vous qu'il y a du 
danger de me faire laver les 
cheveux à toutes les semaines 
chez la coiffeuse ainsi que de 
les faire sécher sous un séchoir 
pendant à peu près une demi- 
heure? Plusieurs me disent que 

| cela les fera tomber? Merci. 


JE VEUX ETRE BELLE, 


R.—Soyez belle! Il n'y a aucun 
réel danger. On prétend cepen 
dant qu'il suffit de se faire coiffer 
une fois par quinzaine pour en 
tretenir parfaitement sa cheve- 
lure, 


Q.—J'ai reçu récemment une 
invitation à un mariage adres- 
sée à “Monsieur et Madame’. 
Nous accepterons, mon mari et 
moi, mais ma soeur prétend 
qu'une telle invitation inclut 
nos grands enfants, Pour ma 
part, je soutiens qu'elle s'adres- 
se à nous seuls, Qui des deux 
a raison? Merci beaucoup. 

ANXIEUSE. 

R.—Vous avez raison, Une telle 
invitation ne comprend les en 
fants que quand cela est spécifié 
par l'expression “et famille", 


| __ LOUISEF. 


Fr 


des petites habitudes enraci 


nées depuis des années? briser 
cette routine si chère et si fan 
| Lère? 


Mais si cela était secret d'une 
jeunesse éternell si cela était 
vraiment être jeune, être gaie, ai 
mer la vie et semer la joie? Qu 
ne donnerait pas une fortune pour 
| conserver sa jeunesse et son char 
mé indéfiniment? 
|  Ouvrons les yeux bien grands 
et sachons nous arrêter quand ap 
parait sur notre route une petits 
lumière de joie et d'espoir, 
N'attendons pas les cataclysmes 
pour redonner du goût et de 
| couleur à la vie 


e 


la 


FRANÇOISE 


i 
Fs 


Winnipeg, Mon., le 11 moi 


L2 » 
produits laitiers 
Prenez-vous en aux contenants 
si'la crème possède un goût ‘de 
métal Mieux énéore, mettez le 


bläme sur la personne qui à ver: |! 


sé ls crème dans un récipient 
rouillé ou inapproprié, M C. A 
(ibson, chargé de recherches en 
industrie laitière à la Division de 
l'industrie animale de la Ferme 
expérimentale centrale à Ot'awe, 
attire l'attention sur la cause de 
cette saveur métallique de la crè- 
me qui est transmise au beurre 
fabriqué su moyen de cette cré 
me ans le cas du beurre, 
jonne à celle saveur 
août de suif, Ce goût provient de 
changements chimicues que su- 
bissent les matières grasses el 
autres substances connexes 

La contamination du lait par 
des métaux comme le cuivre et le 
fer donnent des résultats sembla- 
bles, signale M. Gibson. Ne met- 
tez pas le lait en contact avec un 
outillage de euivre étamé telle- 
ment usé que le cuivre est à dé: 
couvert, ni dans des chaudières 
de fer galvanisé. Il faut absolu- 
ment éviter d'employer des bi- 
dons à crème portant des taches 
de rouille pour l'expédition de la 


crème, Ïl faut étamer de nouveau | 


ces bidons ou les utiliser à d'au- 
tres fins. N'employez que des 
vaisseaux bien étamés, de verre 
ou d'aluminium, pour garder vo- 
tre crème et assurez-vous que le 
bol, les disques et la sortie du 
centrifuge ne soient pas usés 
Enfin, gardez votre outillage 
de laiîterie propre et exemsot de 
souillures afin d'éviter la forma. 
tion des acides qui dissolvent le 
métal. Vous conserverez ainsi la 
bonne saveur du beurre 


Traitement 
sanitaire du sol 
Par la culture répétée d'une 


même plante sur un même sol, 
on peut être à peu prés certain 
d'accroltre dangereusement les 
maladies transmises par le sol à 
cette plante. La production con- 
tinue de blé par exemple favorise 
la multiplication des différents 
organismes qui causent les pcur- 
ritures de la racine. Une récolte 
d'avoine réussit d'une façon ex- 
traordinaire à diminuer le nom- 
bre de champignons qui causent 
la pourriture des racines de blé. 
dans un so! infecté, même mieux 
qu'une jachère 

Il se peut toutefois qu'il ne soit 
pas recommandable cultiver 
de l'avoine dans les rézions arides 
car la récolte d'avoine puisera 
dans les réserves d'eau et d'élé- 
ments nutritifs: il faut alors re- 
courir à la jachère. La luzerne et 
le trèfle peuvent également dé 
barrasser un sol des micro-orga- 
n'smes pathogènes qui l'infestent. 
Même les champignons qui sont 
o-dinairement persistants sont 
réprimés à un degré sanitaire par 
ure récolte d'avoine ou de légu- 
mireuse ou par une jachère. 

Cependant, toutes les maladies 
transmises dans le sol ne réagis- 
sent pas de la même façon à la 
suite de rotations courtes: il y a 
des champignons qui exigent plus 
d'un an avant d'être mis à la rai- 
son par une récolte appropriée ou 
par une jachère. Parmi ces cham- 
pignons mentionnons les organis- 
mes qui causent la gale de la 
pomme de terre, la hernie du 
chou et certaines pourritures des 
racines du pois dont il est diffi- 
cile de débarrasser le sol. 

Les maladies des plantes sont 


de 
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1—FPoisson des mers lempérées — Terme 


drogue falsifiée. 

D-.-inseete qui vit dans les fourrures — 
Ont des charretiors pour faire aller 
leurs chevaux à gauche — Prêtre du 


*.—duge aux jeux Ulympiques. 
1—Note de ln gamme — Point cardinal 
— fueur du eheval. 


Règle double 

104 enditien qui restreint. 

\1—Note de la gamme — Titre aaçisls 
de noblesse — Ne pas dire, cacher 
_ à. | 


15 FVou de che — Choist Derntec 
acédoine. 


vob de M 
VERT AL 


1—1omeur sanguine 
sine — Evaluer. 

perçu (Va) = Pronam persénmel — 
Ville des lars-Ras. 

2—-Piance — Bulle de notes romposant 
un chant — Pleure qui te jette dans 
le Méditerranée. 

é—-Division dun compas — Adj. possesatt 
— flrronem personnel. 

E—Vens au monde — Condiment — Pres- 
dre une teinte rose. 

Faible, mon sans énergie (Fam) — 
Le crabe laimeux (Look), 


d'origine bémorre- 


Propos agricoles | 


(Spécial à “La Liberté et le Potriote”) 


Mauvaise saveur des | 


on ! 
le nom de | 


1951 


causées per différentes de 
champignons et de bactéries, dont | 
certaines vivent ordinairement 
dans le sol. D'autres peuvent vi- 
vre dans le sol tout aussi bien que 
sur d'autres objets en dehors du 
sol, tandis que d'autres encore ne 
peuvent pas vivre dans le soi du 
tout. Les champignons qui cau- 
sent les rouilles et les charbons 
et plusieurs des taches des feuil- 
|les qui apparaissent sur la partie 
| supérieure des plantes, appartien- 
nent au groupe de ceux qui ne 
vivent pas dans le sol. La meil- | 
leure méthode de luîter contre 
ces maladies comporte l'utilisa- 
|tion de variétés résistantes à ces 
| maladies et dans le cas des char- 
bons, la désinfection des semen- | 
ces. Comme le traitement sani- 
taire du s0! est essentiel pour gar- 
der un sol sain et obtenir une 
production économique des ré- 
coltes, faut y recourir aans 
tous les cas où on peut l'appli- 
quer 


l'occasion de la cérémonie de 
posent sur l'aile d'un North 
|sont, de 
 lingswo 


tar 


|Lee Olsen, de la Saskatchewan: Je 
| de l'Ontario. (CPC) 


Les arbustes 
ornementaux 


L'oeil du visiteur se porte natu- 
rellement et en tout premier lieu 
sur les piantes ornementales qui 
bordent la rue ou le chemin pu- | 
blic, La présence d'arbustes cen- 
tribue pour beaucoup à modifier | 
l'apparence des habitations et à 
révéler le bon goût des occunants 

Dans l'aménagement des abords 
de leur maison, les propriétaires 
de l’ouest du Québec et de l'Onta- 
rio se sont limités jusqu'ici à un 
choix restreint d'espèces. Trop 
| souvent, ils n'ont eu recours qu'au 
icaragan, au chévrefeuille et au 
| lilas. Le public semble peu fami- 
avec les variétés rustiques 
créées par le service des Fermes 
Expérimentales. 
| À Kapuskasing, en Ontario, on 
a d'abord planté des espèces in- 
| digènes récoltées dans la forêt, si- 
|gnäle M. K. G. Coates, premier 


Comptable, Je vous prie de par- 
donner mon audace. Si je vous 
pose directement une question, 
c'est au nom d'une oeuvre de 
coopération que vous connaissez 
bien et pour laquelle vous êtes 
| déjà venu faire une conférence 
|à Sherbrooke. 

Nous avons fait l'acquisition, 
pour ménager nos méninges, d'u- 
ne “machine à comptabilité”; vous 
connaissez sans doute ces machi- 
nes qui additionnent, soustraient, 
font les entrées aux ::7res, indi- 
quent le solde de chaque compte 
d'épargne. Et la demoiselle qui 
est préposée à ladite machine 
prétend qu'elle est une “opéra- 
trice de machine à comptabilité”. 
jardinier. Plusieurs de ces plan- | Le soussigné prétend, iui, que ce 
tes se sont bien comportées dans |n'est pas une expression bien 
leur nouveau milieu artificiel et | française, mais il est bien embêté 
comptent encore parmi les pre- | Pour en suggérer une meilleure. 
mières espèces recommandées. J'ai cherché dans nombre d'ou- 
| Depuis lors, on a ajouté dans les | vrages et je n'ai rien u'ouvé se 
vlantations d'essai du matériel de | rapportant à ce terme d'opérateur 
pépinière dérivé de souches ve- [ou d'opératrice de cs sortes de 
nant de Sibérie, Corée et Mand- | machines. 
chourie, Le nombre de ces types Vous seriez bien aimable de me 


lier 


adaptés a graduellement dépassé | dire, quand vous en aurez le loi- | 


70 sir, quelle expression vous nous 
| Les espèces suivantes ne sont | Conseilleriez d'employer. 
| pas de nouvelles venues: elles| Réponse. On üit une machine 
|peuvent cependant vous aider à | comptable. Le mot “machine” 
|varier vos plantations, L'addi- | peut s'omettre quand le sens de 
|tion d'arbustes peu communs ré- |]a phrase est assez clair autre- 
|vélera un certain avancement | ment: s'installer à la comptable. 
dans vos connaissances sur l’amé- ma plume est sur la comptable. 
nagement des abords de la mai- |je travaille à la comptable, une 
|son. . | comptable difficile à conduire. 
Espèces pour pelouses: Raisin | Opérateur peut aussi: s'em- 
d'ours, distegia, cotonéastre, bois | plover dans le sens dont vous 
| d'orignal. 
Plantations près des fondations: | naire Harrap: opérateur de ciné- 
Spirée, pois de Sibérie, cornouil- | ma, opérateur de T.S.F, Il sem- 
ler stolonifère à écorce jaune, | ble qué le sens peut bien s'éten- 
groseillier doré. ï dre à celui ou celle qui fait fonc- 
Plantations groupées: cornouil- {tionner une machine axelle qu'el- 
ler à feuilles panachées, caragan | Je soit. 
à feuilles. de fougères, olivier de | Partition. “I1 ne faut à ces mai- 
Bohême, saule à écorce orangée, | sons qu'un ménage et des parti- 
potentille frutescènte. tions”. (partitions). 
Espèces pour haies: Pin Mugho.| Dire: “Il ne faut à ces maisons 
groseillier des Alpes, orme chi-|qu’un ménage et des cloisons, un 
nois (lignée de Mandchourie), a- | cloisonnage, un cloisonnement”. 
mélanchier Saskatoon, cèdre. Le sens français de Partition 
est: a) action de diviser, divisions 
(les partitions oratoires): b) l'en- 
semble de toutes les parties d'une 
composition musicale. 


Le régime quotidien doit com- 
prendre au moins une chopine de 
lait, un oeuf, une portion de yian- 


Iimes de terre, deux légumes et 


! : Dire: “Je vous offre l’occasion, 
deux sortes de fruits. 


l'avantage, l'aubaine de parler”. 
En français, opportunité signi- 


|de ou de poisson, une céréale de | Opportunité. “Je vous offre 
grain entier et du pain. Il faut | l'opportunité de parler”. (oppor- 
ajouter à cela, en pius des pomi- | tunity), 


TAEGU, Corée — Trois recrues 
de l'aviation américaine reçurent 
le baptême dans la cathédraie 
Notre-Dame, en même temps que 
40 Coréens convertis. Le chiffre 
des baptêmes de convertis admi- 


Cette photo fut prise récemment à l'aéro 
e raduation de 


\parlez. On voit dans le diction- | 


ton. 
de | 
s gnie Air-Canada. Ce 
auche à droite: Merri Cameron, de l'Alberta: Holly Hol- 
, de la Saskaichewan: Jan Wilson, de l'Alberta, Candace 
Stover, de l'Ontario; Joan Henderson, de la Colombie-Britannique; 


Ont., à 


pes de Ma) | 
0 hôtesses ‘air qui 


de la compa 


Laurel 


annette Cook, de l'Alberta; 


|MeCarty, de l'Ontario; Rhea Prouse, de l'Ontario; et Joyce Major, 


Autour des mots 


ISpéciei à ‘Lo Liberté et le Patriote} 


\fie l'à propos, le bon moment, le 


moment opportun de faire une! 


chose, ou pour qu'une chose soit 
|accomplie: l'opportunité d'une 
| bonne pluie pour féconder le sol 
len temps de sécheresse. 


| Empêcher, “Tout braver pour 
‘empêcher les secours aux alliés” 
ire: “Tout braver pour empé- 
(cher les secouré d'atteindre les 
lalliés, d'arriver aux alliés”. 

| Corrigeons-nous. C'est bondé de 
[monde (et non: foulé de mon- 
| de). Il est poseur (et non: il fait 
|le frais). Ne bouge pas (et non: 
| grouille pas). Trouver un emploi 
|(et non: trouver une job). Paie 
| une tournée (et non: paie la trai- 
|te). Une lampe de poche et non: 
lune flash-light). Se faire répri- 
mander,-chapitrer (et ron: se fai- 
re conter cela), Raccorder des fils 
(et non: connecter des fils). J'ai 
mangé du flan (et non: de 

| costarde). Une tresse de cheveux 
(et non: une couette de cheveux). 
Ce vase a une fissure (et non: ce 
|vase à une craque). C'est une 


|non: j'en ai de besoin). Il est fu- 
rieux (et non: il est en diable). 
La salle à manger (et non: la sal- 
le à diner). Un interrupteur (et 
non: une switch). Le’ plomb a 
sauté (et non: la fuse est brûlée). 
{Changez le plomb, lé plomb fait 
défaut, allez me chercher un 
{plomb (et non: changez la fuse, 
| la fuse fait défaut, allez me cher- 
cher une fuse). Une douille (et 
non: un socket). Une ampoule 
(et non: une lampe). Une gom- 
me à effacer (et non: une efface). 
Une voix enrouée (et non: une 
voix enrhumée), Jour de blan- 
| chissage (et non: jour de lavage). 
Le courrier est arrivé (et non: la 
malle est arrivée). Une chemise 
de nuit (et non: une’ jaquette), 
|Mettez vos caoutchoucs (et non: 
{mettez vos claques). La sonnet- 
te électrique (et non: la cloche 
|électrique), Une poubelle (et non: 
| une chaudière à vidange). Le mai- 
tre m'a réprimandé (et non: le 
maître m'a echicané). C'est mon 
copain (et non: c'est mon chum). 
| Faire la monnaie d’un dollar (et 
| non: casser un dollar). 

Dili pickles. Comment traduit- 
lon en français: dill pickles? 

| Réponse, Cornichons à la fe- 
| nouillette. 

| Paul LEFRANC. 


Des aviateurs reçoivent 
le baptême en Corée 


[la main de S. Exc. Mgr Ro, au 
cours d'une messe pontificale cé- 
lébrée en l'église de Pusan. A 
| cette même messe, on remarquait 
|le premier ministre de la Corée, 
let 6 membres de la Commission 


nistrés tout récemment s'élève | des Nations unies pour la réhabi- 
maintenant à 100. Le R. P. (Capt.) | litation et l'unification de la Co- 
William L. Travers, de l'Ordre | rée. Les autres soldats furent les 
des Carmes et chapelain de l’a- | invités de S. Exec. Mgr Ro à un 
viation en Corée, conféra le bap- | diner, avant la cérémonie de con- 
tême au sergent Charles Carnes, | firmation. Parmi les nouveaux 
de Denver, Col. au caporal Ro- | catholiques se trouvent non seu- 
nald E. Hansen, de Beaver Dam, lement de simples soldats mais 


Pronom 
+ 12—Ancten boueller — Forme larvaire de 


mer. 
- 13-Hliqueur spiriinel tirée du ris fermenté 
Prusse Dans 


Wis., et au caporal John W. Bel- | 
nome, d'Allentown, Penn. 
Entre-temps, à Pusan, le zèle 
apostolique de religieuses s'adon- | 
nant aux soins des blessés dans 
7 hôpitaux militaires conquit à 
la foi 200 de leurs compatriotes | 
invalides. Les blessés reçurent | 
leur instruction religieuse de là 
bouche de prêtres coréens desser- 
vant chaque hôpital à titre de 
chapelains et de religieuses réfu- | 
giées venant de 4 villages diffé. 
rents et qui se dévouent actuel- | 
lement au soin des blessés exclu- 
sivement. La cérémonie du bap- | 
tème fut suivie de l'administra- 
tion de la confirmation aux 200 
soldats par S. Exc. Mgr Paul Ro. 
vicaire apostolqiue de Séoul. 


1 


1—Arrêt d'un liquide organique qui etr- 
eule comme le sang — Monnaie ehi- 
noise. 
B—Romaneler suisse (1887-1910) — Char- 
pente horizontale joignant les deux 
Quantité 


aussi des officiers, quelques-uns 
estropiés ou aveugles. Plusieurs 
infirmières des hôpitaux militai- 
res de Pusan étaient du nombre 
des 20 femmes coréennes qui fu- 
rent baptisées aussi le jour de 
Pâques. 


550,000 hommes 


en Corée 


WASHINGTON — Les Nations 
unies ont actuellement sur le front 
de Corée environ 550,000 hom- 
mes, a déclaré Dean Rusk, assis- 
tant-secrétaire d'Etat. Il a spé- 
cifié que les forces américaines 
plus 250,000 Coréens du Sud, 
constituent 85 pour-cent des fcr- 


Dlistetess == Al dm 'e _ [ces des Nations unies. Treize au- 
jet à ere. Cent des nouveaux convertis | tres pays ont envoyé 35,000. hom- 
ga 1 st on perçoit lees sons blessés reçurent la confirmation | mes en Corée. Du total de 550,000 


le jour de Pâques, après avoir 


16—Action ou parole de défi — Tige du : : : 
fait leur première communion de 
tintiipenimontiinson-iilthhis 


trone qui s'élève en colonne. 
11—Prémom féminin — Du verbe aller — 
personnel. 


vertains crustacés — Difficile à enta- 


soldats, 225,000 seulement sont sur | tamill 


la ligne de feu. 
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dans l'écution, 


Solution du précédent 
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mauvaise tête (et non: c'est Une |ses des inondations ou des sau- | 
tête croche). J'en ai besoin (et |{terslles. | 


Heures du lever et du coucher du sol 


EDMONTON 


EDMONTON 
Heure normaie 
des Montagnes 
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et 
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l'Association d'Education du Manitoba 
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Manitoba 
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éral 
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Mon avenir 


L'orientation, c'est un grand! 
mot difficile pour des élèves de 


8e année, mais il est bien impor- 


tant d'orienter sa vie comme il 
faut. S'orienter, c'est chercher à 
trouver la bonne direction. C'est 
pourquoi notre professeur nous 
en parle tous les samedis pour 
nous aider à mieux préparer no- 
tre avenir. 

Il choisit un sujet comme l'a- 
griculture et nous en montre les 
avantages et les difficultés. No- 
tre professeur nous fait penser | 
aussi à notre santé, à nos forces 
et à nos faiblesses pour savoir si | 
nous pourrons remplir cette oc- | 
cupation. Il nous répète surtout 
d'être pratiques, c'est-à-dire de 
songer à nous instruire et aussi | 
de choisir une voie qui nous ai- 
dera à mériter notre ciel le plus 
sûrement possible. 

Je crois que c'est une bonne 
idée que notre professeur a eu 
de nous donner ces petites cau- | 
series sur la préparation de no- 
tre avenir car cela va certaine- 
ment nous aider. | 

Marcel HALCROW. | 


Cultivateur 


Pour être un bon cultivateur, 
il faut être en santé et avoir la 
force de travailler de cinq ou 
six heures du matin jusqu’à neuf | 
ou dix heures du soir et quel-| 
quefois même, en été, une partie | 
de la nuit. De plus il faut savoir | 
se contrôler pour ne pas se dé- | 
courager quand il arrive qauel-| 
ques troubles comme par exem- | 
ples: des accidents, des sécheres- 


Mais il n'y a pas seulement | 
que des désavantages dans la vie | 
du cultivateur, Il peut faire vi-! 
vre sa famille assez facilement | 


étoile ne laissez pas l’école. Ins- 
truisez-vous pendant à 1 vous 
êtes jeune. Profitez-en temps 
passe et ne revient pas. Actuelle- 
ment c'est le temps de semer 
Plus tard vous récolterez. 

Il ne faut pas seulement pen- 
ser à notre corps et au sport. Il 
faut songer aussi à notre âme 
ême si.vous êtes un grand jou- 
eur vous allez mourir un jour 
comme les autres. Howie Morenz 
un des plus grands as du hockey, 


n 


est mort vers 1937. Son corps a | 


été exposé au Forum de Mont- 


| réal. Beaucoup de personnes le 


visitèrent. À la même époque le 
Frère André est mort et les fou- 
les se rendirent à l'Oratoire St- 
Joseph prier auprès de sa dépouil- 
le mortelle. Aujourd'hui est-ce 
que l'on parle beaucoup de Mo- 
renz? Mais on n'oublie pas le 
Frère André, Soyons donc prati- 


ques. 
Edouard PAULHUS. 


Bâtir sa vie 
sur la vie familiale 


La vie familiale est une des 
plus belles choses au monde. 
Hervé CORMIER. 


Nous, écoliers qui allons au 
collège, nous savons ce que c'est 
que d'être séparés de notre fa- 


quand nous allons en vacances 
chez nous!  Osrar LAGASSE, 


Jésus nous a donné l'exemple 
Il est resté avec ses parents jus- 
au’à l'âge de trente ans. 

Marcel PELLETIER. 


Nos parents s'imposent d'énor- 
mes sacrifices pour nous faire 
instruire, Le jour de Noël aussi 
ils nous donnent de beaux ca- 
deaux. 

Georges BELIVEAU. 


t l'hiver il n'a presque rien à 
aire à moins d'avoir un gros trou- | 
peau de vaches ou de volailles. | 
un ranch, etc. 

Si vous avez la chance de vous | 
instruire et de pousser vos étu-| 
des assez loin, faites-le, car l'ins- | 
truction vous sera des plus utile | 
plus tard. Etre cultivateur de- 
mande de la force et de la scien- | 
ce. Cette science vous pouvez l'ac- 
aquérir assez rapidement par l'é- 
tude. Alors les voisins recour- 
ront à votre expérience et à vos 
services quand ils seront dans 
l'embarras. Pour nous convain- 
cre notre professeur nous fit une 
démonstration avec des poulies 
qui multiplient la force en dimi- 
nuant l'effort. 

Mais le principal dans la vie 
d'un cultivateur comme dans cel- 
le de n'importe qui, n’est pas de 
songer seulement à faire de l'ar- 
gent mais plutôt de penser de plus 
en plus à son âme si l’on veut se 
sauver pour l'éternité. Je vais vous 
donner des exemples d'hommes 
riches qui ont mal fini pour vous 
montrer que l'argent n'est pas 
tout ce qui compte. Le président 
du Stock Exchange de New-York 
est récemment sorti de prison. 
Un notable haussier de Wall 
Street s'est suicidé ainsi que le 
président de la Banque Interna- 
tionale d'investissement, Léon 
Fraser, et le puissant financier, 


Vie familiale veut dire vie au! 


foyer, à la maison qui nous est 


si chère, 
Benoît BRUNELLE. 


C'est toujours mieux de vi- 
vre en famille pour mieux for- 
mer son caractère. 

Michel GAUDET. 

La vie familiale a quatre soli- 
des murs: notre père, notre mère, 
nos frères et soeurs, et notre 


chez nous. 
Matcel PROULX. 


Bien souvent dans des familles, 
s'il y avait de la vraie religion. 
cela éviterait bien des troubles. 

Roland JUBINVILLE, 


En cas de maladie, nous serons 


| bien contents de voir autour de 


nous nos parents, nos frères et 
soeurs qui prendront soin de 
nous. Paul GENEST. 


Le froid cause souvent des fis- 
sures dans les murs des maisons. 
Vite on les répare. De même le 
froid des chicanes et notre égoïs- 
me causent de la peine à nos 
parents. Vite, réparons par un 
sourire aimable, un service ren- 
du, un cedeau même. 

Léon MONDOK. 

Une des principales manières 
pour que tout aille bien c'est de 
réciter la prière en famille. 

Raymond MOQUIN. 


Nous serons heureux en com- 


Ivér Kreuger. Tous ces hommes 
savaient comment faire de l’ar- 
gent, raais ils n'ont pas été vrai- 
ment vratiques, ils n'ont pas vé- 
cu en bon: chrétiens. 

Richard ROY. 


Athlète 


Pour être bon athlète, il faut 
être en santé, avoir du muscle, 
être vif et courageux. Par ex- 
emple si vous voulez jouer dans 
un grand club comme Letellier 
ou les “Quakers” de Saskatoon, 
vous avez besoin d'être un bon 
joueur. Ils n'engagent pas n'’im- 
porte qui. Pour savoir si vous 
êtes un bon joueur, demandez à 
vos amis. S'ils disent oui, vous 
avez des chances d'en être un. 
Mais s'ils disent non, vous êtes | 
aussi bien de laisser Ça là. 

Supposons que vous êtes très 
bon joueur, vous jouez pour un 
grand club et vous êtes payé très 
cher. Mais pendant l'été vous ne 
jouez pas au hockey. Qu'est-ce 
que vous allez faire? Il faut y 
penser tout de suite. Admettons 
que vous joùez à la balle dure 
pendant l'été. Très bien, mais vous 
allez devenir trop vieux un jour 
pour jouer au hockey. Donc vous 
devriez mettre de l'argent de 
côté pour plus tard. Vous pou- 
vez aussi chercher une position 
qui: vous permettra de vous oc- 
cuper de sport et d'établir votre 
e, 

Même si vous êtes un joueur 
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mençant par rester à la maison, 
en respectant nos parents, en 
leur obéissant et en continuant 
nos études jusqu'au grade XII 
Méme plus loin si possible. 
Gilles ALARIE, 


par Noël DUCHESNE 
Adresser toutes Communications concernant le bridge 
ou Chroniqueur du Bridge, Lo Liberté et le Patriote, Winnipeg. 
H-165 
LE COUP “WILDER” 

Le plus spectaculaire des coinçages est le coun “Wilder” qui est, 
en somme, un double coup de Vienne. Délibérément, le joueur at- 
franchit deux gagnantes à l'adversaire dans le but de créer une posi- 
tion de coinçage. Afin de conserver toute la force de sa meilleure 
suite, le joueur doit abandonner complètement deux suites où son 
partenaire détient des cartes menaçantes. On a alors la position d'un 
coinçage progressif où le même adversaire doit surveiller trois suites 
et ne peut suffire à la tâche, 

L'occasion de réussir un coup semblable se présente très rare- 
ment et le crédit de ce coup brillant est accordé à M. David Wilder, 
de Fichburg, Mass. 

DONNEUR SUD 
Personne vulnérable 
4 D3 
VRDV9753 


+ 7 
8 V53 
| (a) N E 
4 R 107 4 V98512 
v 10 vs412 
+R1065 +132 
4R10987 LE 
S 
4 AG64 
vAS6 
+ADV98 
#AD6 
| SUD OUEST NORD EST 
| 1 carreau Passe 4 coeurs Passe 
7 S-A (1) Contre Passe Passe 
| Passe 
| 


(1) Inutile de dire que Sud devait se contenter d'un contrat de 
6 coeurs ou d'un petit chelem à sans-atout, 

Entame: dix de trèfle, 

N. B. — Une attaque à toute autre suite aurait rendu le contrat 
irréalisable. 

Quand Sud obtient la première levée de sa dame de trèfle, 1} en 


| mille. Oh! que nous sommes bien | vient à la conclusion qu'Ouest est en possession de trois rois, car 


contre un contrat de 7 S-A l'attaque sous un roi n'est certainement 
pas à conseiller. 

Les mains Nord-Sud ne comptent cependant qu'onze gagnantes 
immédiates, Comme il est possible de menacer Ouest à trèfle, car- 
reau et pique, nous avons donc le cas où un coinçage est possible 
| quoique, le déclarant ait deux perdantes. 
| Sud encaisse son as de trèfle, ce qui affranchit le roi d'Ouest et 
| fait du valet de Nord une carte menaçante, Quand le déclarant fait 
suivre son as de pique, le roi d'Ouest devient pour lui une seconde 
carte affranchie et la dame de Nord sera une menace pour l'adver- 
| saire. Après le jeu de son as de coeur, le six est joué vers un honneur 


l 


| 


| de Nord qui défile tous ses coeurs. Avant le jeu du dernier coeur les 
| mains présentent le tableau suivant: 


* D 


5 
+ 7 
s V 

N 


++<»> 


s 
C2 
v 
+ADV9 
+ 

Quand Nord joue son cinq de coeur, Ouest se trouve coincé. S'il 
jette un carreau, Sud obtiendra jes trois dernières levées par ses 
carreaux. S'il abandonne le roi de pique, Nord jouant sa dame de pi- 
que, de nouveau Ouest se trouvera dans l'embarras; ce sera le coin- 
çage progressif. Il en sera de même si sur le cinq de coeur, au lieu 
du roi de pique, Ouest préfère jeter le roi de trèfle. Le valet de trè- 
fle de Nord, dans ce cas, produira le coinçage progressif. 

Le déclarant n'aurait pu créer cette position s'il avait conservé 
son as de pique ou son as de trèfle; hors les coeurs, Nord n'aurait eu 
aucune carte menaçante et Ouest n'aurait pas été pris entre deux 
feux. Sud aurait même été dans l'obligation d'abandonner ses bon- 
nes cartes de carreau, 

Comme le déclarant a créé la position d'un coinçage en affran- 
chissant deux cartes à l'adversaire, il a fait mieux que le coup de 
Vienne, il a réalisé le coup “Wilder”, 

“+ 4% 


Quelle chance avez vous de réussir le contrat de la main sui- 
vante? 


| 


DONNEUR NORD 


Mon frère est bien bon envers 
moi: souvent il me donne de l'ar- 
gent, si je lui demande de m'a- 
cheter quelque chose, sa répon- 
se est toujours oui. 

Henri SIMARD. 

Parfois mon frère veut aller 
à la piscine et moi à la partie 


Est-Ouest vulnérables 


de balle. Alors Papa décide cela 
en tirant au sort. 
Louis SAUCIER. 
Pendant ma jeunesse, je vais 
à l'école pour m'instruire. Plus 
tard ce sera facile pour moi de 
gagner de l'argent. Je travaille- 
rai pour le bon Dieu et ensuite 
pour ma famille, 
Léandre LAVALLEE, 
Plus tard quand nous serons 
vieux comme nos parents, 
enfants prendront soin de nous 


comme nous aurons fait à nos 
parents. Louis CARRIER. 


Il va bien falloir un jour lais- 
ser nos bons parents. Je pense 
que je vais trouver cela bien 
dur... Yvan BELAIR. 


Si je n'avais pas de chez nous, 
ce serait une vie misérable, per- 
sonne avec qui parler et avoir 


du plaisir, 
Edouard SAUCIER. 
Remercions le bon Dieu de nous 
avoir donné de bons parents, des 
frères et soeurs pour rendre la 
vie plus agréable. 


nos | 


++ecr rec 


Les enchères ont été: 
NORD EST 
1 carreau Passe 
| 4 coeurs Passe 
| Entame: roi de trèfle. 
| Rapidement les adversaires obtiennent trois levées de trèfle et 
changent ensuite à l'atout. Quelle chance peut avoir le déclarant de 
| réaliser son contrat? 


SUD 
1 coeur 
Passe 


OUEST 
1 pique 
Passe 


—_—_——_—_—_—_—__— 


: 
Bonne semaine, 


Noël DUCHESNE. 


parents les laissent faire ce qu'ils 
| veulent et beaucoup trop cessent 
| d'aller à l'école après le grade 
| VI ou VIL Heureusement tous 
|les parents ne sont pas comme 
cela. Dans bien des cas aussi les 
| &arçons se découragent et comme 
ils ne sont pas rer-ontés par leurs 
|parents, ils d'* ‘:nt de quitter 


I1 importe de ménager aux per- 
sonnes âgées des activités socia- 
les ainsi que des occupations ré- 
munératrices, afin qu'elles con- 
tinuent de se sentir utiles à la col- 
lectivité. 


l'école. 


# Léon PRIVE. Moi-méme je remercie 
e |mes parents de m'avoir envoyé 
Succès — Insuccès | au collège et de ne pas m'avoir 
Chers amis étudiants, j'écris ce | D faire ce que je voulais. Plus 
petit essai pour vous rappeler |t4rd si je ne réussis pas ce ne 
quelques causes qui peuvent nui- | ‘Ta certainement pas faute. 
re au succès d'un élève du cours! Pour conclure, chers amis. 
supérieur. quand nous étudions, essayons le 
La principale à mon avis est|Plus possible d'y mettre toute no- 
certainement le manque de tra-|tre attention, tout notre coeur et 
vail par paresse ou légèreté. Mais | toute notre intelligence. Essayons 
il y à d'autres raisons. Par exem- | d'oublier ce qu'il y a autour de 
ple si un garçon est habile dans | nous. C'est pour notre plus grand 
les sports il fera partie d'un club | bien. 
dans une ligue, ce qui l'obligersa | Emmanuel GODIN. 
à sortir souvent tard le soir, Ain- | Ler D. 


si il va certainement manquer | h 
beaucoup d’études. Et le lende- Retraite 
main le voyez-vous en classe? Comme Yan passé nos grands 


A part cela il ira aux soirées, aux | garcons de 10e et de 1le années 
danses, aux vues ce qui l'inté- | sont allés faire leur retraite fer- 
resse plus que l'étude et la classe. | mée à St-Boniface, du 23 au 26 

De plus si les parents avaient | avril. Ils ont aimé leurs prédica- 
plus d'autorité sur leurs garcçons.| teurs les Pères Dussault et Le. 
il y en aurait beaucoup plus aui | bleu et profitent de la chronique 


finiraient leurs études, mais les | pour les remercier de nouveau. 


PSE 


Luaudosns ites 


MANILLE -— Aucune intervention surnaturelle n'a été | 
reconnue par les autorités ecclésiastiques dans la prétendue 
pluie de pétales de roses et les apparitions de la sainte Vierge 
rapportées à Lipa, vers la fin de 1948. Une commission spe- 
ciale des évêques des Philippines, qui étudia le cas sous la 
direction de $8. Exec. Mgr Gabriel# 


Duncan 
Ligue des Dames Catholiques 


Les membres de la subdivision 
de la Ligue des Uames Catholi- 
ques de Duncan tinrent leur as- 
|semblée annuelle à la demeure 
de M. J. Weicker. 1] y eut nomi- 
nation des afficières pour 1951-52. 
Mme G. Marchand fut élue pré- 
sidente pour remplacer Mme J 


En Colombie-Britannique 


! 
| 


|re de l'enfant: 


| 
| 
| 
| 
| 
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Le Novore du Dr. Pierre 

rompte douce et relachement 

comlortable de la constipation et des 

symptômes tels que mal de tête, indi- 

restion, nervosité, perte de sommeil et 

manque ob + on flatulence occasion. 
i 


urvore 


nés par les éliminations non-chalantes, 


Le Novoro du Dr, Pierre est un 
tonique stomachique, 


Le Novoro du Dr. Pierre d'action 
carminative aide au relachement 
acide, gazeux et indisposé d'un estomac, 


Le Novoro est une formule exclusive 
composée de (pus seulement un où 
deux), mais 18 des herbes, racines 
botanicales qui ont prouvées être eflec- 
tives pour plus de 80 ans. Essayez le 
aujourd'hui et voyez si ce n'est pas 
juste la médicine dont vous avez be: 
soin. Prenez le Novore dans votre 
quartier ou bien envuyez chercher 
notre offre spéciale pour faire con 
naissance. 


Envoyez ce coupon ‘“‘Offre 
Spéciale” Maintenant 


© C1 + Inclus $1.00, Envoyez moi 
franco de port une bouteille régu 
liére de 11 onces de NOVORO, 


O Envoyez CO.D, (Plus les frais), 


NON smomememnnorcnmnnercossemmensennnsressenenens 


Adresse mm smrns 


Dept. C452-45B, 


150! Washingion Bird: Chicago 12, 11. ! 
258 Skunley $L, Winnipeg, Man. Cam._| 
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endroit, visitaient derniè- 


| rieuse de pétales de rement leurs parents, M. et Mme 
sol. La postulante seule, rappor-| D. Michaud, et leur frère, Lu- 
te-t-on, vit la dame |cien Michaud, de la rue Alderlea. 

Plus tard, une mystérieuse | Elles visitèrent aussi plusieurs fa- 
| pluie de pétales de rose se serait | milles amies, entre autres, les fa- 
répandue dans les cellules du |milles H. Foucher, D. Desautels, 
couvent et dans les escaliers et!F. Moulin, D. Bergeron et ‘P. 


aurait même été vue par des per- | Campagne 


sonnes en dehors du cioitre Nos meilleurs souhaits accom- 


| Quand les soi-disant phénomè- | pagnent le R. P. L. Blais qui 
nes gagnèrent en importance non | vient de nous quitter pour quei- 
seulement dans les Philippines | ques mois de -'acances. 


P. Campagne s'est embar- 
avril dernier, pour un 
France où il visitera de 


mais encore dans le monde exté- | 
rieur, les autorités ecclésiastiques | aué, le 28 
voyage en 


| jolie robe de taffetas turquoise. 
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commencèrent une enquête sur | péri dd ù rev 

les faits. Celle-ci fut conduite | SOUS, parquet Nes t M. | 

d'abord par l'autorité diocésaine | , M. .et Mme = Michaud et M. 

de Lipa, puis par des membres de | C. Michaud sont retournés à | 
Érarchie des Phili e el.|non Park, Sasi., pour la belle 

pe Le co des Philippines el |saison. Espérens qu'à l'automne 

LL 1 1e, 


ils nous reviendront pour demeu- 
ici 


Chapelain 


rer continuellement, 


Vancouver 


Le bazar À 

Notre bazar, qui s’est terminé 
le dimanche 5 mai, fut un succès 
financier qui dépassa nos espeé- 
rances. Ce fut aussi une magni- 
fique fête de famile qui a forti- 
fié l'union de notre groupe. Tra- 
vailler ensemble, se dévouer à 
la même cause, a permis aux nô- 
tres de se rencontrer, de se mieux 
connaître et de s'estimer davan- 
tage. 

Nous tenons à exprimer notre 
reconnaissance à tous les colla- 
borateurs, connus et inconnus, qui 
ont assuré ce succès. Nous avons 


vouement, de leur bon esprit et 
du joyeux entrain qu'ils ont ma- 
nifestés dans l’accomplissement 
de la lourde tâche qui leur était 
imposée, Nous disons un merci 
spécial à ceux dont le dévouement 
aurait passé inaperçu. Ces travail- 


admiration. Le précieux encoura- 
gement reçu au cours de cette 
fête est un stimulant pour les 
organisateurs 

Que Dieu bénisse tous nos pa- 
roissiens et nos amis pour leur 
grande charité, 

Gagnants des différentes rafles: 
coffre en cèdre: Mme M. Deshar- 


S. Exec. Mgr Patrick J. Byrne, 
des prêtres de Maryknoll, de 
Washington, délégué apostolique 
en Corée, s'était gagné l'estime 


été touchés de leur inlassable dé- | 


leurs discrets méritent toute notre | 


de milliers de ses ouailies avant 
d'être arrêté par les communistes 
chinois, l'automne dernier, Il fut 


| amené en Mandchourie, (NCWC) 


sut 


peuvent vous tromper, 


dans un an? 


Pouvez-vous placer une pièce de 10 cents 

le dessus du coffre de façon qu'aucun 

de 1es rebords n'y touche? Cela parait 
simple .,., 


la PEINTURE aussi trompe l'oeil 


Une illusion d'optique prouve qu'on ne peut pas toujours 
se fier à ses yeux. Quand il s'agit de peinture, vos veux 


Toute peinture paraît bien quand on l'applique, mais 
quelle apparence aura-t-elle dans cinq ans.,.et même 


Les PEINTURES C.I-L pos- 


mais e550yez. 


nais, 2030, rue Vine: malaxeur: 
| M. Ted Clark, 2530, chemin Point 
Grey: radio: M. R. Bouchard, 7409, 
ue Angus; paniers de provisions: 
M. Wayne Stafford, 1006, ouest 
16ème, et M. H. St-Cyr, 3330, rue 
Nanaimo: poupée: M. C. Doucet: 
te: lampe: M. Keir, 323, ouest 8è- 
me: coussin: M. C. Brown; dessous 
de lampe: Mr: Beaubien: voitu- 
re de pompier (miniature): Mme 
Paul Bougie: table (de bridge dé- 
corée, donnée par Mme Poitras, 
gagnée par M. J.-L. Girard; jam- 
bon: ier, M. C. Girard, 811, ouest 
16ème: 2ème, M. Jordan, 2043, 
Parker: nécessaire à toilette pour 
homme: M. P. Ste-Croix; service 


| 


LA LIBERTE ET 


Dr Maxime Brisebois, grand-pè- 
marraine, Mary 
Costello, grand-mère de l'enfant. 
Le 6 mai, baptisé par le R. P. 
Mercier, s.5.8.: -Thérésa- 
Barbara, fille de Régis Désilets 
et d'Annie-Marguerite Conl. Par- 
rain, Laurence ilets, oncle de 
l'enfant: marraine, Victoria Beau- 
chêne, grand-mère de l'enfant. 


Maillardville 


Notre- 


Le 29 mars est né Robert-Jo- 


et de Lucille Desrochers. Par- 
rain et marraine, M. et Mme Roi- 
land Therrien, 

Le 24 mars est née Patricia- 
Catherine-Anne, fille de Douglas 
Furlot et de Dorilla Finnigan, 
Parrain et marraine, Ernest Fin- 
nigan et Patrice Forcier, 


MARIAGES 
Caouette—Kakas 

Le vendredi 27 avril, M. l'abbé 
Fouquette bénissait le mariage 
de M. Joseph-Alphonse Caouet- 
te, fils de M. et Mme Alphonse 
Caouette, avec Mlle Anna Rose 
Kakas, fille de M. et Mme Joseph 
Kakas, de New Westminster. 

Saltel-—-Filiatrault 

Le KR, P. Zsigmond bénissait, 
le samedi 28 avril, le mariage de 
Mlie Doris Filiatrault, fille de 
M. et Mme Toussaint Filiatrault, 
avec M. Georges Saltel, fils de 
M. et Mme Lucien Saltel, tous de 
cette paroisse. 

La mariée, au bras de son 
re, était ravissante dans une robe 
de satin blanc; son voile trois- 
quarts était retenu par une cou- 
ronne de fleurs d'oranger. 

Son frère, Théodore, agissait 
comme garçon d'honneur. : 

La fille d'honneur, Mlle Fleu- 
rette Roberge, était vêtue d'une 


Une réception eut lieu au Hol- 
lywood Bowl, Le soir les amis 
des mariés se réunirent à la sal- 
le Tatra pour une veillée agréable. 


Visiteurs 

Au cours de la semaiñe der- 
nière, nous avions le bonheur de 
recevoir parmi nous de distingués 
visiteurs dans les personnes de 
M. Jean Bruchési, du KR. P. An- 
ge-Marie Bissonnette, O.P., de son 
frère, le chanoine Bissonnette, 
tous de Montréal, ainsi que de 
M. l'abbé Rolland Gaudet, de 
Prince-Albert, M. l'abbé Fou- 
quette reçut les visiteurs à un 


| diner qui fut suivi d’une confé- 


rence donnée par M. Bruchési. 


| Celui-ci sut très bien trouver les 


paroles d'encouragement dont 
nous avons besoin dans les heu- 
res pénibles que nous traversons. 
Il sut aussi nous assurer de son 
entière collaboration à la cause 
puisque cette lutte pour nos éco- 


Îles et nos droits ne finira que 


lorsque nous aurons obtenu jus- 
tice de la part de nos chefs. Il 
nous faut à tout prix faire appel 
à toutes les bonnes volontés afin 
de pouvoir poursuivre la lutte 
jusqu'au tout. 


Noces d'argent 


Dernièrement, à la résidence 
de leur fille, Mme Alphonse 
Kugler, M. et Mme Polydore 


Gauthier avaient le bonheur de 
célébrer, dans l'intimité, leurs no- 
ces d'argent, entourés de leurs 
enfants, des père et mère de M. 
Gauthier, de quelques amis et 
parents. La soirée se passa dans 
des divertissements de toutes sor- 
tes, chant et musique. 

M. et Mme Gauthier reçurent 
un joli service en argent et su- 
rent remercier en termes émus. 

Nos félicitations à M. et Mme 
Gauthier. 


Fête de M. le curé 


Dimanche dernier avait lieu, 
dans notre salle de l'école, une 
réception en l'honneur de notre 
curé pour marquer son anniver- 
saire de naissance. 

Notre choeur des “Hirondelles” 
ouvrit la séance. Une adresse fut 
lue par le président du Cercle 
Canadien, M. Ernest Braconnier. 
Les RR. PP. Zsigmond et Meu- 
nier adressèrent des paroles de 
félicitations à notre héros de la 
fête et un goûter fut servi par 
les dames de Ste-Anne de la pa- 
roisse,. M. l'abbé Fouquette re- 
mercia ses paroissiens pour cet- 


de plats: M. Oscar Loiselle, 1105, | te belle soirée-surprise, Un cadeau 


ouest 10ème: poupées: M. J. Mc- 
Donagh, 1046, ouest 14ème; nour- 
riture pour bébés: Mme R. Adam; 
costume: M. C, Brown: jonc: M. 
Kay Chevrier, 3187, Kitchener: 
plat à gâteau: M. C. Baril, 4566, 
ouest 6ème. 

Merci aux donateurs; 
tions aux gagnants! 

Au poste de radio CKNW 

Un magnifique programme 
français a été émis par le poste 
CKNW. Ce programme a été pré- 
et exécuté avec beaucoup 
par trois des artistes de la 
> Oscar Loiselle: Mme Loi- 
sel et ses deux filles, Edna et 
Rita. Mme McDougaill (Alma Loi- 
| selle) accompagnait au piano. La 
paroisse de Vancouver contribue- 
ra aussi, le dimanche 13 mai, en 
la fête des Mères, à l'émission 


félicita- 


a 
française, qui est donnée chaque 
dimanche à 10 h. 30 du soir. Le 
| programme sera exécuté par 
| élèves du Cours français, sous la 
direction de Mme McDougall, 
maîtresse de français 
A Port Alberni 
paroisse St-Sacrement 


La 


de 


les | 


sèdent non seulement une beau- 
té apparente, mais une qualité 
fiable. Vous pouvez compter 


longue résistance à l'usure et 


ter vos dollars de peinture. 
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aux intempéries qui font prof- 


en argent lui fut ‘offert par le 
Cercle Canadien, au nom de tou- 
te la paroisse. 


Une offre de cinq 
millions à MacArthur 


NEW-YORK Le général 
Courtney Whitney, aide-dè-camp 
et conseiller privé du général 
MacArthur, a dévoilé qu'une of- 
fre de 5 millions avait été faite 
au général pour ses mémoires. 
Toutefois, Whitney a refusé de 
nommer Gui avait fait cette of- 
fre et quelles avaient été les réac- 
tions de MacArthur quant à cette 
proposition. 

On sait que les émoluments 
du général MacArthur sont ac- 
tuellement de $18,761 par an 


LE PATRIOTE 


La concession 


EBGINA, Sask. — Une nouvelle 
qui aura des rententissements po- 
litiques en Saskatchewan vient de 
paraître dans les journaux. D'a- 
près certaines informations pu- 
bliées dans l'Ensign, li: gouverne- 
ment socialiste C.C.F. en Saskat- 
chewan aurait accordé à un-an- 
cien fonctionnaire haut placé du 

ouvernement les droits d'exploi- 

de vastes réserves d'uranium 
et d'huile dans la province: une 
partie de ces réserves aurait de 
plus été passée en sous-contrat à 
des spéculateurs peu dignes de 
confiance. 

Le personnage principal dans 
cette controverse est le Dr Morris 
C. Shumiatcher, CR. de Régina, 
avocat de 34 ans, qui devint Con- 
seiller du Roi en 1948. 

En juillet 1945, M. Shumiatcher 
devint le conseiller légal person- 
nel du premier ministre, M. T. C. 
Douglas. et du cabinet gouverne- 
mental C.C.F. Il était aussi mem- 
bre et conseiller légal du comité 
économique et consultatif qui con- 
seillait le gouvernement sur le 
développement des ressources na- 
turelles et des industries, membre 
du Comité des Ressources Na- 
turelles du parti C.C.F. provincial 
et conseiller légal du bureau de 
relations industrielles du gouver- 
nement. 

M. Alex. Cameren, député libé- 
ral pour Maple Creek, affirme 
que lorsque M. Shumiatcher oc- 
cupait ce poste d'influence et de 
iance, il organisa une “Search 
Corporation” et soumit son appli- 


Kelowna 


MM. P. Seguin et M. David, de 
St-Paul et Lac Froid, ont acheté 
une belle propriété aux environs 
de Kelowna et vont se fixer par- 
mi nous. 


Bravo les Canadiens! Venez 
nombreux à l'assemblée qui a 
été remise au 13 mai à cause de 
la mission pour dames qui avait 
lieu durant la semaine du 6. Elle 
fut prêchée par un très bon pré- 
dicateur, le R. P. Sanguiniti, O.P., 
des Etats-Unis. La semaine pré- 
cédente, la mission pour hommes 
avait été prêchée rar le R. P. 
Banfield, également Dominicain. 
Pendant les deux semaines l'é- 
glise se remplit à capacité. 


Donc l’assemblé se tiendra chez 
M. et Mme D, Piché, à & h. le di- 
manche 13 mai. 


M. GOURION AU CANADA 


PARIS — Selon la radio israé- 
lienne, M. Ben Gourion, président 
du conseil d'Israël, qui se rend 
aux Etats-Unis, visitera également 
le Canada au cours de son voya- 
ge qui durera trois semaines. 


SECURITE 


SON 


| Firestone 
Le Pneu Numéro Ê éu Canada 


| 

| Lorsque vous achetez des pneus 

| Firestone, vous achetez ce qu'il 

| y a de meilleur. Ses avantages 
sont nomhreux—mais ils ne coû- 

tent pas plus cher, Equipez votre 

auto aujourd’hui avec le Pneu 


Numéro 1 du Canada. 


E. LABOSSIÈRE et FILS 


353, avenue Provencher, St-Bonitace | 


Téléphone 203 970 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg — Tél. 93 452 
Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 


d'uranium en Saskatchewa 


des droits 


cation dans le but d'obtenir des 
concessions 4 lui permettraient 
d'exploiter grandes étendues 
de terrain contenant des dépôts 
d'uranium. M. Shumiatcher ven- 
dit ensuite un certain nombre de 
ces concessions à un groupe de 
promoteurs: ceux-ci firent des dé- 
marches pour vendre des parts 
sur le marché de New-York. Leurs 
activités provoquèrent des aver- 
tisssements énergiques de la part 
de l'avocat en chef de l'état de 
New-York, Nathaniel Goldstein. 

Jusqu'à date, les faits connus 
dans cette affaire — que le “Hud- 
son Bay Post” qualifie de “cir- 
constances alarmantes dans la fa- 
con dont le parti C.C.F. manie les 
ressources naturelles” — sont les 
suivants: 

— En janvier 1949, le Dr Shu- 
miatcher annonça aux journaux 
qu'il entendait résigner ses fonc- 
tions gouvernementales 


Shumiatcher en devenait le vice- 


Cette compagnie fut enregistrée 
auprès du gouvernement. 

— Le 17 avril (ou le 12 mai, 
d’après l’hon. J. H. Brockelbank, 


les) la concession minérale ZZ — 
25 milles carrés considérés comme 


Saskatchewan — fut concédée à 
la “Search Corporation”. 

— Le 6 mai, Shumiatcher ré- 
signa ses fonctions gouvernemen- 
tales. 

— Deux promoteurs de Toron- 
to, Maurice E. Young (reconnu 
coupable il y a 20 ans de mani- 


deux fois et condamné à l’amen- 
de pour avoir enfreint les lois 
de la douane canadienne), ainsi 
que d'autres promoteurs, obtin- 


rent des concessions d'uranium | 


sur 189 milles carrés de terre en 
Saskatchewan. 


— Ces concessions, en plus de | 


25 milles carrés obtenus de la 
“Search Corporation” de Shu- 
miatcher, furent transférées à 
l'“American-Canadian Uranium 
Co.”, organisée par Young et 
Hirshhorn. 

— Pour leurs concessions d'u- 
ranium de 189 milles carrés, 
Young et Hirshhorn reçurent 
1,800,000 parts dans “American- 
Canadian”. De son côté, “Ameri- 
can-Canadian” mit en vente 500,- 
000 parts à $3.50 chacune (valeur 
égale: 10 sous). 

— Le 23 novembre 1949, Shu- 
miatcher et R. H. Havard, 
ce dernier ancien employé du 
Département des Ressources Na- 
turelles de la Saskatchewan, — 
reçurent du gouvernement les 
droits d’exploitation d'huile et 
de gazoline sur 600,000 acres de 
terre. Ceci leur coûta $3,750. Deux 
jours plus tard ils vendirent ces 
droits pour la somme de $15,000 
comptant et obtinrent en plus 
25,000 parts dans la compagnie. 

Shumiatcher prit part à de 
nombreuses autres transactions. 
Le fait qu'il organisa la “Search 
Corporation” et fit application 

our obtenir le droit de déve- 
opper ces ressources naturelles 
de sa propre initiative, alors qu'il 
était encore employé du gouver- 
nement, était connu du ministre 
des Ressources Naturelles, M. J. 
H. Brockelbank. 


L'explication que donna M. 
Brockelbank fut que Shumiatcher 
obtint ces concessions après qu'il 
eût cessé d'être un employé du 
gouvernement (le 6 mai 1949), 


". 


président et un des directeurs. | 


pulation de valeurs) et Joseph | 
H. Hirshhorn (reconnu coupable | 


1 


| 
| 


ministre des Ressources Naturel- | 


le meilleur dépôt d'uranium en | 


| 
| 
| 


Winnipeg, Man., le 11 moi 1951 
Saint-Front 
À | 


Sous la direction de M. Fernand 
Quessy, instituteur des grades in- | 
termédiaires, nos jeunes vi et | 


ÉPROUVÉ 


ACCEPTÉ 


une réunion vers la mi-avril et 
choisirent M. F. Quessy, comme | 
directeur et gérant des jeux de| 
balle aù camp et balle molle, et | 
M. Laurent Happ comme secré- 
taire-trésorier. Les conseillers 
sont Abel et Henri Dufault et M. 
Tessier. pour le district de St- 
Front: Marius Syrenne et Roger 
Moyen, pour l'école St-Raymond; 
Louis et Marcel Prévost et Gé- 
rard Hurion, pour Barrier Lake 
Les demoiselles ont élu Yvette 
Moyen et Jeannine Dufauit pour 
s'occuper de leur équipe de balle 
molle. 

Ces jeunes nous promettent de 
remporter plusieurs victoires sur | 
les clubs des environs et se pre- 
parent à nous donner une séance 


ESTER-AMINE 
d'amateurs durant le mois de mai. | 
Que chacun fasse sa part pour | 


les encourager | McCABE GRAIN 
COMPANY LIMITED 


Va-et-vient 
M. Jules Plamondon est revenu | 


ee | après plusieurs mois de voyage | 
— Le 6 mars 1949, la “Search| dans les provinces de Québec. | 
Corporation” fut formée et le Dr|d'Ontario et du Manitoba où il 


Les marchés 


|a visité sa nombreuse parenté. | 
M. et Mme Joseph Lanouette 
| sont allés en voyage au Manitoba. | * MAI 
M. et Mme Alcide Boire sont À à mag er jusqu'a 1000 me S 1 
revenus de St-Boniface où ils ont | Re, °h°x 9 Ci dr 
[travaillé nendort deux mais, | Moyens k 28.00— 29 00 
MM. Pierre Auriat, Louis Pic- | Ordinaires 26.00— 27 00 
ton et Victor Auriat sont de re- | Bouvilions rate: * | RATER 
tour des chantiers d'Eston, Alta. |, vo" 
| Moyens 2800. 29 00 
Nos malades | Ordinaires 2600— 2700 
M. D. Kaye a été transporté à | Génisses 
l'hôpital, de Quill Lake. Sa santé La choix +20.00—#30.50 
écli | Bonnes 2 2 
décline lentement. < RAS | #0 28 00— 27 00 
Mme Albert Caillier est à l’hô- | Ordinaires 2400— 25.00 
pital de Spalding pour opération | Veaux engraissés 
d'appendicite., Elle a été opérée Re choix #32.00- æ 50 
: a pr ns J = à 
le dimanche 29 avril. Moyens 26 00— 29 00 
| Vaches 
| Bonnes #26.00-—827 00 
Delmas Moyennes 2400 25.00 
| Taureaux 
Le R. P. Mercure, OM, était} Bons + mi 44 
de passage dans notre paroisse, Bouvillons de boucherie 
pour y recevoir les nouveaux | Bons $29.00—$20.00 
|membres de l'Association Mission- Moyens 27.00— 18.00 
naire de Marie Immaculée, I1 y | °rdinaires 25.00— 36.00 
l'eut réception à l'église le diman- re de boucherie ai dù die 00 
che 29 avril au soir, Un bon nom- | Ordinaires 2400— 26.00 
bre de nos paroissiens témoignè- | Vaches de boucherie 
rent leur désir ardent de secon- | Bonnes #24.00—423.00 
der, par leurs prières, leurs au- |9ïdinaires 21.00— 23.00 
mônes et leur travail le zèle in- Be Rd @ rats side 06.00 
L L ae Cnoix M. 81 
fatigable des Oblats. | Ordinaires et moyens 2400— 32.00 
Ça et là porcs 1 sà. 0 
M. et Mme Paul Glawatski nous | Grade «1 n'en 
quittèrent le lundi 30 avril pour Grade ‘’B-2 29.85— 29.85 
aller demeurer dans le Sud. + reg: PA D jm 
M. Marcel Parent, ainsi que sa |Très pesants 29 00— 4 50 
mère, Mme Donat Parent, sont de | Truies no 1 23.00— 24.50 
retour sur leur ferme après avoir | Truies no 2 22.00— 22.50 
passé l'hiver à North Battleford. Le ed ape PA 
: , s, 14 ) \ 
M. et Mme Joseph Raineault|4' Moyens, la douz n 
sont de retour de leur voyage à A. petits A1 
Macoun. rade A2 
x :… | Grade C 32 
Nous avions le bonheur de voir | %'ade per pra 
arriver de nouveau parmi nous |De crémerie, la lv 58 
M. et Mme Willie Bernier, après 
un long voyage de six mois dans | : : 
l'Est et dans les Etats-Unis. | Les obligations 
M. et Mme Aimé Bernier sont pr. 
arrivés le vendredi 27 avril après y qu Canada 
avoir passé l'hjver à Port Alberni. 2er emprunt de la #100.65--8101.15 
M. Clément Bernier, qui nous |3ème emprunt de la 
avait quittés en juin dernier pour de a * F4 99.87—100.62 
rai à : me emprunt de la 
aller travailler à Port Alberni, Victoire, 3 08.870062 
est revenu le vendredi 27 avril |5éème emprunt de la 
pour reprendre les travaux de la! Victoire, 3% 98.75—00 37 
ferme. 6ème emprunt de la e 
d 00 12 
Parmi nos malades, nous comp- |, Victoire, 1% 0920-0013 
L'HMÉs S e emprunt de la 
tons présentement à l'hôpital M.| Victoire, 3% 97.75—00.37 
Donat Lessard et M. Gérard Gias- | 8ème emprunt de la 
son. Victoire, 3% 97.37-—-Y0.12 
d Sème emprun de la 
Victoire, 3% 97.37—08.12 


Décès 
M. et Mme Joseph Audette ont 
eu le malheur de perdre leur 
bébé de deux mois, le 18 avril. 
I1 laisse pour le pleurer ses pa- 


| Province du Manitoba 
3% ler mars 1964 
24% — 15 déc, 1966 
3% — 15 sept. 1968 


(C) 92.50--494,00 
(C) 88.009000 
(C) 9200-9400 


Province de la Saskatchewan 


rents, M. et Mme Audette, ra EE -- is fév. 1902 (C) no 50 

. { à 4 a nov 2 (C) 50 70 
soeur, Aline, ses frères, Gérald, 36 2 jer mars 1963 (C) 93.00—95 00 
Raymond et Marcel, | 3% — jer mai 1968 (C) 98.50—100,00 


| Nouvelle Découverte Suisse 
contre Eczémas, Furonculose, Psoriasis, Ulcères des Jambes 


Fe 
Photo authentique 


L'Eczéma avait 
semaines d 


Tro 


Photo authentique de M, 3. Biller, souffrant depuis 
20 ans d'Eczéma sur tout le corps, prise le :6 no- 
vembre 1949, avant le Traitement avee F “99”, 
D'éminents hommes de science ont découvert 
que le manque d'acides gras non saturés dans 
le régime alimentaire humain est l'une des 
causes principales des maladies de la peau, 
tels que l’Eczéma, la Furonculose, les Ulcè- 
res des Jambes et le Psoriasis. Le régime 
d'alimentation moderne, dans lequel ces 
substances essentielles font souvent compièe- 
tement défaut, est cause de ce que nombre 
de personnes souffrent aujourd'hui de défi- 

cience en ces matières. 


internationale. 


de M. 3. Biller, 
complètement isparu 
e Traitement avec F ‘99 


itement naturel 


des maladies de la peau 
Le F “99” n'est pas un médicament synthé- 
tique mais une concentration de substances 
nutritives naturelles, Il est de propriété si 
inoffensive qu'il peut être administré aux 
enfants, sans aucune hésitation. 
curatif remarquable dans le traitement de 
l'Eczéma, de la Furonculose, des Ulcères des 
Jambes et de la Psoriasis a fait l'étonnement 
même de spécialistes de la peau de renommée 
nom 
traitement F “99” Combiné agit par voie in- 


Comme le dit 


son 


rise le 11 février, 
après 11 
# 


Son effet 


" 
ie 


terne aussi bien que par voie externe, Tandis 


Remarquable Découverte Suisse 


Un chimiste suisse, le Dr W. Schmitz, a réussi, 
après 10 années de recherches, à extraire 


“99” donnent 


ue les Capsules ou le gere : 


t 


au corps la force Üe 


liquide 
suppri- 


mer la cause des maladies de la peau et de 
combattre celles-ci effectivement, l'Onguent 


d'huiles végétales pures des acides gras in- 
saturés d'une concentration de 99%, et con- 
séquemment nommés F “99”, Grâce à cette 
pureté, inconnue jusqu'ici, F “99” est si faci- 
lement absorbé par le sang qu'il exerce une 
activité biologique décisive dans le traite- 
ment des maladies de la peau. 


Brochure lllustrée sur le F ‘99 


contenant tous les faits intéressants au sujet de 
nouvelle découverte suisse 
qui redonnera la santé et le bonheur à d'innom- 
de maladies de la 


cette remarquable 


brables personnes affectées 
peau. Peut être vbtenue gratuitement dans toutes 


les pharmacies ou en envoyant 
adresse aux Laboratoires Diva, CP. 116, Victo- 


ria, C.-B. 


F “99” agit efficacement sur leurs symptômes 
externes et visibles. Le traitement F “99” à 
déjà prouvé son efficacité remarquable à 
des milliers de personnes de par le monde 
et il est utilisé avec succès mème dans des 
cas où les moyens ordinaires de traitement 
ont échoué. 


F"99" 


Traitement Combiné 
des affections de la peau 
En vente dans toutes les pharmacies 


vos nom et 


Winnipeg, Mon., le 11 mai 1951 


de 
Rerum Novarum et le Traité de Versailles | 


du 


L'influence catholicisme social est plus importante qu'on ne le croit communément, Que 
| prenne La peine de lire les pages du traité de Versailles sur la législation internaitonale du tra- 


! 
1! 


TOUS RESP 


LA. LIBERTE ET: L 


E PATRIOTE 


l'esprit chrétien dans le monde 


Sur les traces de Léon X111 et de Pie XI 


| 


SABLES 


On € 


pes. 


PAGE TREIZE 


On ne critique pas le Christ. 


ritique les chrétiens dans la 


mesure où ils ne lui ressemblent 


François MAURIAC. 


Opinions de la Presse sur | 
Rerum Novarum en 1891 


: " : La du monde entier, dans les milieux les plus variés, tit ! 
tail, on verra que c'est la transposition législative en avril 1919, donc 2 CS 0 PERS, n À piges | ses prestenr deal quand “Rerum Novarum” parut p 1891: dre 
des principes énoncés par le pape Léon XIII en mai 1891, dans l'encyclique Rerum Novarem our ln reproduisons ici pour nos lecteurs quelques brefs extraits de ces 
condamnation du travail-marchandise et la dignité de l’ouvrier, sur la légitimité du droit d'association P' — : ge q de. : "= 0 cn 
syndicale, sur la défense des femmes et des enfants, sur is salaire vital, sur le repos du dimænche et écrits: 
miint héures du trav + 1 5 as. | Chrétien, le danger de voir la pas 
= ; Le 7e LATE ER post men etre | sion et l'ignorance conduire le 
| ide vers | ’ le con- 
AE Dae Ses h ge Le 2e EE pet Mois: Si'1e Pape peut obentr | monee coma pate aveu con 
l'eneyclique “Rerum Novarum”, en 1891, (an &) A disons, le gain spécifique du droit = be n De pr … he 
à une journée de repos sur sept | ables 0 2 r 
1. Le respect de la personne humaine. les, 


“Les principes suivants paraissent d'une 
ance particulière et urgente: 


aux riches et aux patrons, ils ne doivent pas 


est juste qu'ils respec- 


Quant 


nuiter l'ouvrier en 


esclave, 


Re 


tent en la dignité de l’homme relevé encore par celle travail ne doit pas être considéré 
de chrétien. Il est honteux et inhumain d'user l'hom- comme une marchandise où un article de 
e comme d'un vii instrument de lucre, de ne l'estimer commerce. 


qu'en proportion de la eur de ses bras,” 


vigt 


, 


2. Droit d'association, 
Les patrons et les ouvriers eux-mêmes peuvent sin- 


érement aider à la solution (de la question sociale) 


“Le droit d'association en vue de tous 
les objets non contraires aux lois, aussi 


Hu 


r toutes les oeuvres pape à opérer un rapproche- bien pour les salariés que pour les em- 
ment entre les deux classes première place appartient ployeurs.” 
aux corporations ouvrières, Si donc, comme il est cer- 
tain, les ci us sont libres de s'associer, ils doivent 
l'être également de se donner les statuts et règlements 
qui leur paraissent les plus appropriés aux buts qu'ils 


poursuivent 


3. Salaire normal. 

Parmi cipaux du patron, il faut znet- 
tre au premier rang celui de donner à chacun le salaire 
qui lui convient . . , Que le patron et l’ouvrier fassent 
tant et telles conventions qu'il leur plaira, il est une loi 
de justice naturelle plus élevée et plus ancienne à savoir 
que le salaire ne doït pas être insuffisant à faire subsis- 
ter l'ouvrier sobre et honnête." 


les devoirs r 


“Le paiement aux travailleurs é'un sa- 
laire leur assurant un niveau de vie con- 
veñable tel qu'on le comprend dans leur 
temps et dans leur pays.’ 


4 Journeé de huit heures. | ; 

“Exiger une somme de travail qui, en émoussant 
toutes les facultés de l'âme, écrase le corps et en con- 
sume les forces jusqu'à l'épuisement, c'est une conduite 
que ne peuvent tolérer ni la justice, ni l'humanité," 

ue la cessa- 


5. Repos du dimanche. 
à — condition 


“Le droit au repos de chaque jour ainsi. 
tion du travail le dimanche doivent être 

expresse ou tacite de tout contrat passé entre patrons 
et ouvriers." 


8. Travail des enfants. 
“L'enfance, en particulier 
observé strictement — 


“L'adoption d'un repos de 24 heures au 
ou de la semaine de 48 heures comme but 
à atteindre partout où il n'a pas encore 
été obtenu.” 


“Ladoption d'un repos de 24 heures au 
minimum, qui devrait comprendre le di- 
mt toutes les fois que cela est possi- 
ble." 


et ceci demande à être 


cer Me “La suppression du travail des enjants 
ne doit entrer à l'usine qu'après 


pour les ouvriers anglais, nous 
serons tous les hommes du Pape 
dans cette Croisade, même s'il 
nous fallait ensuite lutter contre 
lui une fois que cette victoire 
sera gagnée ... Cependant, il est 
Clair que nous aurions alors moins 
envie d'entrer en lice contre 
Ds: (Review of Reviews, 
Londres et New York), 

“Le jugement du monde en 
tier a déjà classifié l'encyclique 
Rerum. Novarum parmi les décla- 
rations les plus importantes non 
seulement de Léon XIII, mais de 
tous les occupants de la chaire 
de Pierre.” — Mgr John J, Keane, 
D.D. American Catholic Quar- 


ur / 

“L'importance primordiale des 
faits auxquels vous faites allu- 
sion, la pauvreté, la souffrance 
et le mécontentement que l'on 
retrouve partout dans le monde 


Oeuvres Sociales 
inspirées de 
Rerum Novarum 


L'encyclique ‘“Rerum  Nova- 
rum”, sur la condition des ou- 
vriers, ouvrit les yeux aux catho- 
liques sociaux; elle mit le feu aux 
poudres, en traçant nettement la 
voie à suivre. Munis de ce viati- 
que, les hommes d'action vont éla- 
borer leurs oeuvres sociales, Nous 


> 


Notre Très Saint Père le Pape Pie XII sult le programme tracé 
par ses prédécesseurs dans je domaine de la justice sociale. Depuis 
sa première encyclique “Summi Pontificatus’”, sur les fonctions de 
l'Etet dans le monde moderne, il n’a cessé d'exhorter les catholiques 


| À À et l'obligation d'apporter au travail des | à prendre des mesures pour hâter les réformes sociales décrites par tentons, ici, d'en tracer un bilan 

que l'âge aura suffisamment développé en elle les forces deux sexes les limitations nécessaires pour n XIII et Pe XL. On pourrait sans hésitation lui donner le titre | sommaire. 

pa es, intellectuelles et morales, sinon, comme une leur permettre de continuer leur éduca- | de “Défenseur de l’ouvrier”, BELGIQUE 

verbe tendre, elle se verra flétrie par un travail trop tion et d'assurer leur développement phy- | ——— à i08 TT MT. #7"—| © Fondation en 1891. de la Lie 

précoce et il en sera fait de son éducation. sique.” S 8 . e . gue démocratique belge qui devint 

7. Inspection du travail, t è la Ligue des Travailleurs cnré- 
“Les droits, où qu'ils se trouvent, doivent être reli- “Chaque Etat devra organiser un ser- oIXan | me anniversaire tiens (L.T.C.) en 1921. 

gieusement respectés et l'Etat doit les assurer à tous les vice ain ection qui comprendra des e Fondation en 1904, par le 


citoyens en prévenant ou en vengeant leur violation.” femmes afin d'assurer l'application des 


lois et règlements pour la protection des 
travailleurs.” 
J. DUPERRAY, S.J, 


. E . LL 
Courrier de vie liturgique 
Vigile de la Pentecôte: jeûne et abstinence (12 mai) 

Aujourd'hui est une vigile s0- | baptême, On baptisait ceux qui, 


Une semaine 
de justice sociale 


La semaine du 13 au 20 mai 
devrait être pour chaque ca- 


|R. P, Rutten, O.P,, des Semaines 
| Sociales Flamandes et, plus tard, 


de ‘Rerum Novarum” 


Le 15 mai 1891 ,., A la fin de ce siècle d'industrialisation durant 
lequel la doctrine du “laisser-faire”, du libéralisme économique, 
n'avait semé que ruines et misères, n'avait causé qu'indescriptibles 
ravages, une lumière s'allume, une doctrine nouvelle inspirée des 
principes mêmes de la Lumière du monde — le Christ — réveille 
l'attention de tous les hommes soucieux de justice et de charité s0- 
ciales. Ce noble et vénéré vieillard blanc, Léon XIII, avait saisi et 


des Semaines Sociales Wallonnes, 

e Fondation, en 1909, de la Fé- 
dération des Unions Profession 
nelles Chrétiennes (siège à Gand) 
et de la Confédération des Syndi- 
cats Chrétiens et Libres. Deux 
ans pus tard, elles devenaient La 
Confédération des Syndicats 
Chrétiens. Ù 

e Fondation de la Ligue Ou- 


lennelle et par suite un jour de 
pénitence complet, avec jeûne et 
abstinence. La vigile est toujours 
un jour de préparation: la maison 
de notre âme doit être nettoyée 
et parée pour la grande fête, Le 
chrétien qui vit avec l'Eglise, en 
plus de se préparer à la Pente- 
côte, se rappelle son baptême, 
Car cette vigile renouvelle un 
peu la solennité de la vigile de 
rue Dans l'ancienne Eglise, la 
nuit qui précédait la Pentecôte 
était consacrée à la cérémonie du 


pour ‘une raison de maladie ou 
pour quelque autre cause, n’a- 
vaient pu recevoir le baptême 
dans la nuit de Pâques. C'est 
pourquoi, aujourd'hui encore: il 
ÿ a, la veille de la Pentecôte, une 
énédiction des fonts baptismaux. 
L'office est une imitation abrégée 
de l'office du Samedi Saint, cr 
prophéties sont limitées à six. 
Comme celles du Samedi Saint, 
elles veulent montrer, dans des 
images de l'ancien testament, la 
grandeur de l'état du chrétien, 


Dimanche de la Pentecôte (13 mai) 


La Pentecôte est le second point 
culminant du cycle festival de 
Pâques. La Pentecôte n'est pas 
une fête indépendante; c'est l'a- 
chèvement et la conclusion de la | 
fète de Pâques, À Pâques, nous | 
sommes nés de nouveau comme 
enfants de Dieu. Comme des en- 
fants nouveaux-nés, nous ne de- 
mandions que le lait maternel de 
l'Eucharistie, nous grandissions 
dans la maison natale de l'Eglise, 
heureux et insouciants comme 
des enfants Mais nous avons 


| 


grandi. L'Eglise, notre Mère, n'a 
pes tardé à nous avertir que cet 
eureux temps a passé, que nous 
sommes ici-bas des pèlerins et des 
étrangers, qu'il nous faudra souf- 
frir et endurer des peines. Elle 
nous a donné cet avertissement 
dès le troisième dimanche après 
Pâques. À la Pentecôte, nous som- 
mes déclarés eg ee C'est ce 
que signifie aussi le sacrement de 
la maturité, la (Confirmation, 
dans Jaquelle nous recevons en 
plus ges abondance le St-Es- 
prit et ses dons précieux. 


De la Pentecôte juive à la Pentecôte chrétienne 


Les Juifs, dans l'Ancien Testa. 
ment, avaient leur fête de la Pen- 
tecôte. Le cinquantième jour qui 
suivit le passage de l'ange exter- 
minateur et la traversée de la 
mer Rouge, le peuple hébreu cam- 
pa au pied du mont Sinaï, et Dieu 
ui donna solennellement sa Loi, 
cest-à-dire ses dix commande- 
ments. Les fêtes de Pâques et de 
a Pentecôte qui rappelaient ce 
double événement, étaient pour 
les Juifs les plus importantes de 
l'année. Seize cents ans plus tard, 

1 fête de la Pâque juive est mar- 


Quatre-Temps d'été: 


quée par la mort et la résurres- 
tion de Jésus; la fête de la Pen- 
tecôte juive est marquée par la 
descente du St-Esprit sur les A- 
pôtres, Ces deux fêtes devenues 
chrétiennes sont les plus ancien- 
nes du cycle de l'année liturgique. 
L'année liturgique a d' urs 
pour origine ces deux grandes fé- 
tes. La Pentecôte et la Résurrec- 
tion forment done les deux plus 
importantes fêtes de l’année li- 
turgique chrétienne. Aussi ces 
deux fêtes ont-elles chacune une 
vigile et une octave privilégiie 
de premier ordre. 


jeûne et abstinence 


(16, 18 et 19 mai) 


Les Quatre-Temps d'été coin- | 
cident toujours avec l'Octave de 
a Pentecôte. L'Eglise y offre à 
Dieu les prémices de la saison 
nouvelle et prie pour les prêtres, 
qui, le samedi des Quatre-Temps, 
vont recevoir l'Esprit-Saint, dans 
le sacrement de l'Ordre. Les mi- | 
racles de la Pentecôte et la muiti- 
plication du nombre des croyants 
à la vue des prodiges opérés par 
es Apôtres, sous l'action du St- 


“Tantôt on aceusait l'Eglise 


tune, indiserète; le 
L , d'autre 
ment éprises 
tre qui s'a 
venait fase 
civisme, sa 
n'était jamais 
l'Eglise attard 


pere on la blämait 
e 


rmi ces contradictie 
Action eathol 
tout reproche 
revanche, que r 
à la paternité 


ns de l'op 
ue sociale, D'un 


Léon XIII, fondateur de 
l'Action catholique sociale 


de ce monde, et tantôt de s'en tro: 
mot de cléricalisme 


l'au-delà et indifférentes à 
lle le devoir social, re = 


s'immiscer entre rois ennemis ou peuples enne 


| G. GOYAU. 


leur ministère avec la force d'un 
saint Etienne, le courage d'un 
Saint Paul, et la foi d'un saint 
Pierre. 

Pour nous, du 20ème siècle, l'es- 
rit de >. ge de ces Quatre- 

emps d'été, en cette Octave de 
la Pentecôte, devrait nous pous- 
ser à enlever en nous l'obstacle à 
la vie des dons du St-Esprit dans 
nos âmes: cet obstacle à enlever, 


de se mêler des affaires 


détacher, On l& 
de fa 


qui de- 
école de 


devant lequel 

témoignait, en 

demeure étranger 

u entre les classes 

en âge le faisaient 
mis,” 


ù =: RÉ 


| c'est le péché, c'est la désobéissan- | 
|ce à la Loi divine, aux comman- | 
donner à | dements de Dieu. 


tholique, une semaine de jus- 
tice sociale afin de bien com- 


mémorer les anniversaires des 
grandes encycliques sociales: 
KRerum Novarum et - 


Qu 

simo Anno. Sa Sainteté le Pa 

e Pie XII célébrera une messe 
e 13 mai, pour les pèlerins de 
la section ouvrière de l'Interna- 
tional Christian Social Union 
réunis en Congrès à Rome. S. 
Em. le cardinal James McGui- 
gan, archevêque de Toronto, 
marquera l'anniversaire de Re- 
.rum Novarum, par une messe 
pontificale. Des conférences se- 
ront données dans les principa- 
les villes du monde toujours 
pour souligner la grande in- 
fluence de l'Eglise cetholique 
en matière sociale, Ajoutons 
nos prières à celles du Pape et 
du Primat du Canada, afin que 
la situation sociule s'améliore 
et que la justice sociale triom- 
phe. 


L'ouvrier n'est pas 
une roue de machine, 
déclare S. S. Pie XII 


Parlant, le dimanche 8 avril, 
aux ge Er A gd dd Ne 
vriers de l'Institu gra ue 
de l'Etat italien, a $ Pie XII 
se félicita des oeuvres sociales 
de cette gigantesque Ne 

Il releva ensuite la dignité pro- 
fessionnelle du travail. 

“L'esprit social, qui règne dans 
votre entreprise, préservera cha- 
cun de vous d'un ennui dépri- 
mant, comme si, dans cette mer 
de travail et de production, vo- 
tre petite contribution particuliè- 
re disparaissait et que chaque ou- 
vrier n'était qu'une quantité im- 
perceptible ou une roue minuscule 
d'une immense machine, 

“Non, dans une entreprise qui 
travaille avec des centaines de 
machines, le bon résultat dépend, 
jour pour jour, année pour année, 
surtout de l'attention, de la di- 
ligence, de l'expérience, de l'es- 
prit de responsabilité avec lequel 
chacun accomplit sa tâche” 

Et Pie XII de souligner que 
même dans les grandes entrepri- 
ses “la prestation ‘purement ma- 
térielle, selon le nombre et la 
mesure, compte moins que l’ha- 
bileté et la perfection technique”. 

Le Pape conclut en invitant 
son auditoire à ennoblir par la 
religion cette éthique du travail. 

“Conservez cette pe de la 
dignité éthique de votre vie pro- 
fessionnelle et donnez-lui le cou- 
ronnement et comm« la consécra- 
tion religieuse. Mettez votre ira- 
vail au service de Dieu et placez- 
le dans l'amour purifiant et sanc- 
tifiant du Christ. Alors une at- 
mosphère de bienveillance et de 
c réciproques remplira 
les espaces et les coeurs. 


“Rerum Novarum' 
et l'action de l'Etat 


Quel rôle l'encyclique 
Novarum assigne-t-elle à 
dans la restauration de l'ordre 
social? C'est peut-être de tous les 


Rerum 


points traités par l'encyclique ce. | 
lui qui créa, lors de sa publica- | 


tion. la plus grande commotion. 


La doctrine pontificale réprouvait 
le libéralisme 


économique alors 
en pleine floraison. Elle préconi- 


sait la protection des travailleurs | ges, un solide 
par l'Etat, son intervention pour | On trouvera 
améliorer leur sert. Mais une in-|l'étudier à 

tervention ordonnée, disciplinée, | point par point, à l’ 


l'Etat | 


[compris la misérable situation dans laquelle se trouvaient des mil- 
liers d'êtres humains victimes des adorateurs du dieu Mammon. Il 
lança alors son immortel document, la grande charte des ouvriers, 
| 
| 
| 


vrière Féminine par Mlle V, Cap- 
pe, en 1920, 

e Fondation de l'Action Catho- 
lique Ouvrière, par le chanoine 
Cardijn, en 1925, 

e L'Association des Patrons et 
Ingénieurs Catholiques, 

FRANCE 

e Organisation, en 1904, des 
Semaines Sociales de France, par 
MM. Marius Gonin et Adéodat 
Boissard. 

e Fondation à Reims, en 1903, 
de l'Action Populaire, par le R. P, 
Leroy, SJ, 

e fondation des Equipes So- 
ciales, par M. Robert Garric, pro- 
fesseur à la Sorbonne. Les Equi- 
pes Sociales sont des groupes de 
jeunes universitaires 


l'encyclique “Rerum Novarum”. 

L'étonnement fut général. Qui aurait pu penser que cet octogé- 
naire dans son palais du Vatican connaissait si bien les ruines cau- 
sées par le capitalisme libéral, sympathisait si merveilleusement avec 
les ouvriers, savait si parfaitement délimiter les droits et les devoirs 
des patrons et des ouvriers? On s'aperçut alors de la puissance de 
l'Eglise, de l'autorité papale, de l'affection paternelle que le Pape 
nourrit pour tous ses enfants du monde entier. 

La logique et la solidité de l'encyclique “Rerum Novarum” sont 
indéniables. Léon XIII la fit reposer sur les principes chrétiens fon- 
damentaux de la dignité humaine, Son unique désir était d'enseigner 
aux hommes que leur dignité n’est pas une question de position so- 
ciale ou de richesse, mais qu'elle est basée sur la filiation divine et 
sur la fraternité avec le Christ. La dignité de l'homme réside dans 
la rédemption de celui-ci par le Christ, dans la vie chrétienne qu'il 
vit ici-bas, et dans son éternelle destinée avec le Christ en Dieu. 
D'où découle l'égalité de tous les hommes. Au delà de ceci, les hom- 
mes diffèrent et même beaucoup, soit en forces physiques, en facul- 
tés mentales, on qualités d'esprit et de coeur, en aptitudes pour dif- 
férents travaux, en chance ou fortune. Mais toutes ces choses ne sont 
que des moyens pour atteindre une fin qui est celle du développe- 
ment de la personnalité humaine, L'homme doit se servir des talents 
que Dieu lui a donnés pour conserver la vie divine en lui. Il est hon- 
teux de voir certains êtres humains se servir de leurs semblables 
pour l'ubtention d'un gain; en d'autres termes, exploiter les autres 
au mépris de leurs droits, de leur dignité. 

C'est sur ce fondement que s'appuie Sa Sainteté le pape Léon 
XIII pour exiger un plus juste salaire, une plus équitable distribu- 
tion des biens, pour défendre le droit de propriété privée, pour de- 
mander de plus honnêtes conditions de travail. 


L'étonnement fut grand. En parcourant l’encyclique en question, 


nuels pour s'instruire mutuelle- 
ment, 

e Autres fondations: Fédéra- 
tion des Cercles Ouvriers, de de 
Mun; de l'A.C.F.C. en 886; du 
Sillon, en 1894, condamné le 15 
août 1910; secrétariats sociaux: 
les écoles des Missionnaires du 
Travail, 

e Fédération de tous les tra- 
vailleurs chrétiens, en 1919, en la 
Confédération Française des Syn- 
dicats Chrétiens (C.F.T.C.). 

SUISSE 

e En Suisse romande: l'Union 
Romande des Travailleurs Catho- 
iique, fédération de toutes les 
oeuvres: syndicats, coopératives, 
mutualités, cercles d'étuces, etc. 

e Fédération des Patrons Ca- 


plusieurs semblaient y trouver des idées révolutionnaires. A cette | tholiques. 

époque surtout, n'était-il pas révolutionnaire, ou tout au moins té-| © En Suisse alémanique: le| 
méraire, d'oser affirmer que le travail des individus n'était pas une “Piusverein” devint en 1899 le 
vile marchandise commerçable au prix du marché et soumise à la Schweizerischer  Katholikenve- 


loi de l'offre et de la demande? Ne fallait-i] pas une certaine dose de 
courage pour oser affirmer — en une période où les unions ouvrières 
étaient hors la loi — le droit naturei de former des unions et qu'au- | 
cun Etat ne peut justement dénier ce droit? Alors que les salaires | 
étaient question d'entente libre entre l'employeur et l'ouvrier et | 
qu'une exploitation facile pouvait se glisser et, de fait, se £lissait 
fréquemment, Léon XIII n'hésita pas à délimiter les conditions du 
juste salaire et indiqua clairement aux patrons leurs devoirs en cette | 
matière. 

La lumière se fit... elle éclaira tous les hommes de bonne vo- 
lonté anxieux d'améliorer le sort de leurs semblables . . . elle se 
répandit dans tous les pays. De nombreuses institutions et organi- 
sations naquirent en Europe et en Amérique, puisant leurs principes 
dans cette admirable charte et essayant de les appliquer. L'on trou- 
vera ailleurs, dans cette page, quelques-unes de ces réalisations s0- 
ciales issues de la lumière de “Rerum Novarum”. Sa Sainteté Pie | 
XI décrit bien dans son encyclique “Quadragesimo Anno”, qui est 
une reprise de “Rerum Novarum’, les bienfaits de cette dernière: | pays continentaux. 

“Tous ces bienfaits dus à l'encyelique de Léon XIII, nous les avons | © Gildes catholiques pour des 


esquissés plutôt que décrits; ils attestent avec éclat, par leur nombre Lg ven ob pe qi part 
LANDE | 


rein”, puis le ‘“Volksverein” en 
1905. 
HOLLANDE 


sains d'oeuvres ouvrières se fon- 
daient en Fédération. En 1925, les 


| déjà plus de 100,000 ouvriers, 
GRANDE-BRETAGNE 
e Fondation äu “Catholic So- 


tre, SJ, 

|  @En annexe à cette association, 
|le “Catholic Workers College” a 
été créé en 1921. C'est une sorte 
de centre de formation pour les 
ouvriers catholiques désirant fai- 


sité d'Oxford. 
e “Young Christian Workers"”: 
oeuvre analogue à la J.O.C. des 


et leur importance, que l'immorte] document n'était pas seulement ; 
{l'expression d'un idéal social magnifique mais irréel. Bien au con- | 
traire, Notre prédécesseur a puisé dans l'Evangile, vivante source | Gens de la Terre), fondée en 
de vie, une doctrine capable, sinon de faire cesser tout de suite, du | .5t basée sur les principes énon- 
ji … sg À TT 2 |cés par Léon XIII et Pie XI. 

moins d'atténuer beaucoup la lutte mortelle qui déchire l'humanité. | ETATS-UNIS 

Que la bonne semence, largement jetée il y a quarante ans, soit | 

tombée pour une part dans une bonne terre, nous en avons pour |fare Conférence (N.C.W.C.), fon- 
gage les fruits consolants qu'avec le secours de Dieu en ont recueillis | dée en 1919. est une Fédération 


| l'Eglise du Christ et le genre humain tout entier. Aussi peut-on dire | de toutes les oeuvres catholiques | 


| que l’encyclique de Léon XIII s'est révélée avec le temps, la Grande | des Etats-Unis. 


Charte qui doit être le fondement de toute activité chrétienne en EX nos or 2 
| matière sociale”, CANADA 

u © ® Semaines Sociales inaugu-| 
Lo NE de à ras FOR rées à Montréel, en 1920, dues à | 
que seule la carence des groupe.) notre situation actuelle. La let- | l'initiative du R. P, Archambault, | 
ments inférieurs autorisait. Î SJ 


Re-}tre pastorale de l'épiscopat de la| 


rum Novarum 


© La création de la Confédéra- 
important sujet 


tion nationale des Travailleurs 


présente sur cet} province de Québec, du 11 mars| 
en plusieurs pa-|1941, sur la Restauration socia- 
exposé doctrinal. | le, (LS.P. no 328), et celle de fé 
As be: et profit à|vrier 1950, sur le Problème ou- 
ond, à 


e Ecoles et Facultés de Scien- 


appliquer à | de guides ‘catholiques, 


| 
1 
| 
| 


| 


© En 1907, les groupes diocé- | 


| Syndicats Catholiques groupaient | 


cial Guild” par le R, P. C. Pla-! 


re des études sociales à }'Univer- 


| © La “Muintir na Tire” (Les | 
1931, | 


e La “National Catholic Wel- | 


Catholiques (CT.C.C.), en 1921.! 


le discuter| vrier, pourront servir utilement|ces Sociales dans les Universités | 


sont ma justification” 
(pour avoir exposé les raisons de | 
nos opinions à Votre Sainteté). |! 
Henry George, “Une lettre ou: | 
verte au Pape Léon XIII", sep 
tembre 1891 

“Partout les problèmes sociaux 
tendent à prendre plus d'impor- 
tance que les questions purement | 
politiques. Tous les gouverne- | 
ments ont à se préoccuper de ces | 
problèmes et l'étude des réformes | 
qui intéressent l'ouvrier est main- 
tenant en vogue dans les mêmes 
‘salons’ où le socialisme fut dis. 
cuté pendant si longtemps. Qu'ad- 
viendra-t-il maintenant, quand le 
Chef de l'Eglise lui-même rap- 
pelle aux riches ‘que c'est leur 
devoir de veiller aux intérêts des 
déshérités de ce monde? 
(Spectator, Londres, 6 juin 1891), 

Commentant sur les paroles du 
Pape, M. Pierre Laffite — direc- 
teur de la Revue Positiviste — 
connue pour son peu de sympa- 
thie à l'égard des catholiques, — 
a souligné que l'écrit du Pape, 
dans cette circonstance, est de 
première importance, L'on ne 
peut ignorer, comme dit M. Laf- 
fite, “qu'il n'existe nas dans le 
monde d'autorité qui puisse être 
comparée, même de loin, à celle 
du Pape”; et d'ajouter M. Laf- 
fite: “Un écrivain, un philosophe, 
un homme d'état, s'adresse à quel- 
ques milliers d'auditeurs ou de 
lecteurs... Des livres, des dis- 
cours, que sont-ils en comparai- 
son avec ce texte qui sera com- 
menté par le clergé, qui passera 
de l'évêque au curé pour attein- 
dre les extrêmes limites du mon- 
de civilisé? .., La lettre de Léon 
XII n'est donc pas un document 
platonique ... Il indique ce que 
des millions d'hommes, : qui ius- | 
qu'à présent, ont vécu dans l'i- 
gnorance des problèmes sociaux, 
sauront à l'avenir que ces con- 
ditions et ces problèmes leur sont 
imposés et que le temps est ar- 
rivé où ils doivent faire un choix: 
canaliser le torrent ou le laisser 
nous emporter”, 


1 
| 


Pie XII et 
Rerum Novarum 


“Conscient d'une si grave 
responsabilité, Léon XIII, en 
adressant au monde son en- 
cyclique, montrait à la con- 
science chrétienne les erreurs 
et les dangers d'un socialisme 
matérialiste, les funestes con- 
\séquences d’un libéralisme éco- 
nomique, souvent inconscient, 
ou oublieux, ou dédaigneux des 
devoirs sociaux; et il exposait 
avec une magistrale clarté et 
une admirable précision les 
principes aptes à améliorer 
graduellement et  pacifique- 
ment les conditions matériel- 
les et spirituelles de l'ouvrier.” 
Efficacité de la parole 


u vape: 
. Déja Notre prédécesseur 
Pie XI, dans la première partie 
de snn encyclique commémo- 
rative, a exalté la splendide 
moisson qu'à fait mürir Rerum 
Novarum, germe fécond, d'où 
s'est développé ‘une doctrine 
sociale catholique qui offrit 
aux fils de l'Eglise, prêtres et 
laïques, le plan et les moyens 
d'une féconde reconstruction 
sociale’; en sorte que c'est elle 
qui a fait surgir sur le terrain 
catholique des institutions 
bienfaisantes, nombreuses et 
variées, et des centres floris- 
sants d'aide mutuelle vd soi 
et pour les autres. Quelle pros- 
périté matérielle et naturel- 
le, quels fruits spirituels et sur- 
naturels, les ouvriers et leurs 
familles n'ont-ils pas trouvés 
dans les unions catholiques. 
Combien efficace et répondant 
aux besoins ne s'est pas mon- 
trée la contribution des Syn- 
dicats et des Associations en 
faveur des classes agricoles et 
moyennes, pour en soulager les 
misères, en assurer la juste 
défense, et ainsi, en calmant 
les passions, mettre la paix s0- 
ciale à l'abri des troubles.” 

Et ce ne fut pas là le seul 
gain, L'encyclique Rerum No- 
Varum, en allant au peuple 
pour l'embrasser avec estime 
et amour, a pénétré dans les 
esprits et les coeurs de la clas- 
se ouvrière et y a mis un sen- 
timent de dignité chrétienne et 
civile; à tel point, qu'avec le 
cours des ans, l'active puissan- 
ce de son influence a pris un 
tel développement et une telle 
étendue que les normes es 
par elle sont devenues le pa: 
trimoine quasi commun de la 
famille humaine, Tandis que 
l'Etat, au dix-neuvième siècle, 
par superstition de liberté, con- 
sidérait comme son unique but 
de sauvegarder la liberté et 
ses droits, Léon XIII l'avertis- 
sait qu'il avait aussi le devoir 
de s'appliquer à la prévoyance 
sociale, pourvoyant au bien- 
être du peuple entier et de 
tous ses membres, particulié- 
rement des faibles et des dés- 
hérités, par une large politi- 
que sociale et la création d'un 
droit du travail. A sa voix a 
répondu un puissant écho: et 
c'est un sincère devoir de jus- 
tice de reconnaitre les progrès 
que, dans beaucoup de nations, 
la sollicitude de l'autorité civi- 
le a fait réaliser à la condition 
des travailleurs. Ce fut done 
à raison qu'il a été dit que 
“Rerum Novarum” était deve- 
nu la “Grande Charte de Vac- 
tivité sociale chrétienne”. 
Pie XAL, ler juin 1941. 
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L'un des récits 
quables de conversion qui 


cc. 


es plus 


rem 


parus dans les dernières ann 
est sans contredit celui du Dr 
Karl! Stern. Son livre “Pillar of 


Fire” dans lequel il 
voyage spirituel du 


raconte son 
judaisme au 


catholicisme, et qui couvre l'u 
ne des périodes les plus agitées 
de l'histoire de l'Europe est 
remarquable de pénétration et 
d'analyse, de compréhension et 
| de charité 

Ce n'est pas mon intention de 
| faire une recension de ce livre 
aujourd'hui. Je voudrais cepen 
dant en relever des extraits. La 
page ‘Tous Responsables” est dé 
diée cette semaine à un rappel 


de la magistrale encyclique de 
Léon XIII, Rerum Novarum et 
à une étude de l'influence que 


ses enseignements ont eu dans 
le monde 

C'est sous ce rapport que ji> 
voudrais parler de “Pillar of 
Fire”. Ce ne sont pas les argu- 


ments apologétiques qui ont con- 
vaincu Karl Stern de la vérité 
du catholicisme, En dernière a 
nalyse ce sont les exemples de 
christianisme véou qu'il a ren- 
contrés et qu'il a ensuite ratta- 
chés à l'esprit du Christ qui l'ont 
amené à l'Eglise. 

Ce christianisme vécu Stern 
l'a retrouvé chez les apôtres, lai 
ques ou prêtres, qui se dévouent 
à la question sociale. Il a rençon- 
tré Dorothy Day, Catherine. de 
Hueck, Maritain, un grand nom- 
bre de jeunes prêtres et de jeu- 
nes laïques conscients de l'injus- 
tice sociale du milieu dans lequel 
ils vivaient 

Ce qui le frappa davantage, c'é 
tait le dynamisme avec lequel ils 
s’appliquaient à apporter une so- 
lution aux problèmes ainsi ren- 
contrés, Stern avait vu les com- 
munistes en Europe se servir des 
conditions sociales injustes pour 
arriver au pouvoir et étendre leur 
influence, Extérieurement, du 
moins, et pour leurs fins, ils s'i 
dentifiaient avec le petit et l’on 
primé. Cette attitude lui avait 
rendu les communistes sympathi- 
ques, du moins jusqu'à un cer- 
tain point, car il ne pouvait ap 
prouver leurs principes athées et 
leurs méthodes violentes. 


Préoccupation 
du problème social 


En somme, remarque-t-il, ce 
sont les principes athées dont la 
doctrine communiste est re A 
gnée qui la rendent si fausse, bien 
que le but qu'ils désirent pour- 
suivre, — l'amélioration du sort 
de l'ouvrier — est louable, C'est 
chez les apôtres chrétiens, catho- 
liques, de la question sociale, qu’il 
trouve finalement ce qu'il cher- 
che, inconsciemment peut-être, 

Voici ce qu'il dit: 

“L'on voit un nombre vraiment 
surprenant: de jeunes catholiques 
qui entrent dans le mouvement 
social au stage précis où il fut 
contaminé par le matérialisme du 
19ème siècle, et ils le baptisent. 
L'on rencontre de ces gens dans 
les endroits les plus inattendus. 
Il est renversant de voir combien 
parmi eux ont subi l'influence 
de Dorothy Day, ou des Pères 
Dominicains Européens, même si 
les techniques dont ils se servent 
sont d'une grande variété, .," 


Et encore: “Il. est surprenant 
de voir le nombre de jeunes laï- 
ques, de prêtres et de religieu- 
ses qui d'esprit, s'identifient ac- 
tullement avec l'opprimé: j'a- 
vais rencontré cette attitude chez 
les intellectuels de la classe bour- 
geoise qui, au début du siècle, 
ont distribué tout ce qu'ils pos- 
sédaient et sont entrés dans le 
mouvement communiste, Plu- 
sieurs de ces premiers communis- 
tes étaient chrétiens dans leurs 
intentions, mais leur doctrine fut 
viciée par des principes athées 
et des attitudes de violence,” 

«.. Pour ceux qui ne le sa- 
vent pas, je dois expliquer que 
Dorothy Day est une ancienne 
communiste, Elle dirige mainte- 
nant le “Catholie Worker Move- 
ment’, Parmi ceux qui, dans l'E- 
#lise aujourd'hui, sont conscients 
du probléme social, il y a pour 
| ainsi dire deux écoles, 11 y a un 
| groupe considérable qui croit que 
|l'industrialisation et l'urbanisa- 
Ition de la civilisation occiden- 
|tale ne sont ni bonnes ni mau 
vaises et que c'est le devoir des 
chrétiens de pénétrer dans la cité 
et l'usine et d'y apporter le sel 
de l'Evangile, (L'auteur fait sans 
doute allusion ici aussi aux mou- 
vements ouvriers tels que la JOC 
et la LOC, etc.). 


“Par ailleurs il y a les autres 
qui croient que l'industrialisation 
et la technocratie ont atteint un 
tel degré de paganisation qu'elles 
ne peuvent plus être réconciliées 
avec les principes chrétiens. Ces 
personnes croient que la rechris 
tianisation de la société ne sera 
possible qu'au moyen de la dé- 
centralisation ou de la pauvreté 
volontaire.” 

Ce magnifique essor d'intérêt 
dans les problèmes sociaux n'est 
pas né au hasard. 1} à sa source 
dans l'esprit et l'enseignement 
de l'Eglise qui s'est toujours inté- 
ressée aux conditions humai- 
nes de la vie des hommes. Elle 
a de plus énoncé les principes gui 
des des réformes sociales par la 


voix du Vicaire du Christ, dans 
l'Encyclique Rerum Novarum 
} Consciemment ou  inconsciem- 


ment, c'est à cette source que les 
apôtres du problème social s'a 
mentent 

Rerum Novarum, encyclique 
écrite il y a 60 ans est encore 
tn document d'actualité, Bien 
| lus, les réformes qu'il demande, 
| si les hommes les prenaient par- 
|tout au sérieux, suffirsient à ré- 
|volutionner pacifiquement le 
| monde, ’ 


* dd 
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Winnipeg, Man., le 11 mai 1951 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
ar LOUIE 


Dar 


HARRY HANAN 


30, 000 milles en avion | 


liner d'un vieux couvent de Do-]!fer où nous avions pris un pour arbitre et parla si sage- | 
: j en | ment 
: talie les tr la SUISSE fut sauvée 
réfectoire on peut enco- | lialie les trains sont rapides. On|de tous, et la £ 
À Lo ntu- | sent fuir les stations derrière soi.| On mit les cloches en branle dans 
“LA CENE PAS-}Comme en Amérique, il y a trois tout le pays, et un concert de} 
La 


(sure) 
Le guide de la cathédrale de 
Milan attira notre 


in petit trou, une pelle ouvertu- 


stention eur | 


| que. il fit 


minicains, convertie en chapelle 


re admirer la plus belle 
re au monde À 
CALE" de Léonard de Vinci 
plupart des catholiques © 
cette peinture celebre; Car e 
fut et est reproduite sur des mil- 


liers et des milliers d'images sain- | 


tes. Léonard de Vinci vint au 
monde en 1452. Vers 1492 
née de la découverte de 

sur un mur au 
toire des Dominicains cette pein 
chef 


Îture reconnue comine son : 
d'oeuvre: “L'INSTITUTION DE 
LA STE-EUCHARISTIE Er 


re de trois pouces de diamètre 
qui se trouve du côté droit de 

a voûte de la cathédrale, Les 
rayons du soleil passant par cet- 

e ouverture viennent frapper le 

parquet puis sont projetés fur le 
nur du côté gauche, Au solstice 
d'été à à leu vers le 21 juin 

ét su solstice d'hiver vers le 21! 
septembre. les ravons solaires at: 

teignent le même point sur l'é- 

chelle murale, Il y à certainement 
quelque chose d'intéressant dans 
ela pour ceux qui comprennent 
quelque chose Notre guide 

0e vantard in ancien mari 

ous affirma qu'une fois l'Italie 

du côté des alliés, elle coula des 


"1 


SOUS-MATINS Aue 

a Méditerranée 
tre sans é savou 
méme! ça compte! 
voir des millie 

és, allez mar- 
nade de la catne 
« vendeurs vous 


1797. Napoléon fit de ce 
ine étabie pour Les chevaux 
soldats. Ces derniers sa- 
sérent à décharger leurs 
cette fameuse 


toire 
de ses 
mous- 


PEIN- 


eu ts sut 
TURE 


celle 


sur 


des 


Apôtres, Les domma- 
ges furent réparés après le dé- 
part des armées de l'Empereur 
En 1943. au mois d'août, cette 
chapelle fut bombardée par les 
alliés, et tous les murs s ecrnuie- 
rent, à l'exception de celui de la 


“PEINTURE” de la Cène Pasca- 


|le: UN VRAI MIRACLE. Les Pe- 


offriront des graines pour nour- 

es oiseaux ei des photogra- 
ohes seront À votre disposition 
Et puis, entourés de ces petiles 
réatures du bon Dieu, qui vous | 
monteront sur la tête, les épau- 


es et les bras, votre photo vous 
eorésentera comme UN BON 
SAINT FRANÇOIS D'ASSISE 

La fameuse galerie de Milan est 
à côté de la cathédrale, Il n'y a 
qu'une rue à traverser 
aalerie consiste en deux 
de rues sous une voûte vitrée 
C'est le rendez-vous des gens 
chies. Aucune automobile n'a le 
droit de 
rie. I1 y a 


bouts 


toujours foule et les 


| 


Cette | 


rouler dans cette gale- | 


DEMI-MONDAINES sur les trot-| 


troirs font de bonnes affaires. Sur 
addition on vous charge toujours 


pour les concerts entendus en sa- | 


titfaisant votre faim et 
votre SOIF 

Ah! le fameux piano de la ga- 
erie de Milan, comme il vibrait 
sous les variations capricieuses 
exécutées par des doigts très agi- 
es, Les notes, sous les doigts de 
l'artiste, semblaient un langage, 
les sons parlaient la langue di- 
vine, ils murmuraient toutes ces 
choses que les mots ne sauraient 
exprimer sans les déflorer. Le 
violoniste joua ensuite 
lodie chaudement colorée, L'exé- 


surtout 


cution en fut si parfaite que des | 


applaudissements enthousiastes 
remplirent toute la galerie. J'A- 
DORE ces oeuvres merveilleuse- 
ment exécutées 


lan que l'on voit les plus beaux 
magasins. C'est là, dans un ma- 
Rasin de chapeaux que je me suis 
acheté un FEUTRE: un “Borsa- 
lino”, pour $7. A New-York, je 


l'aurais payé $35, La marque 
“Borsalino” est la reine de tous 
es chapeaux. J'étais fatigué de 


me faire montrer du doigt. J'étais 
le seul en Italie, à porter un cha- 
peau de pâäille qui n'était plus 
blanc. Cet étonnant couvre-chef 
était tout grignoté d'un côté. J'ai 
failli aller le déposer dans un ci- 
metière de Milan, sur la tombe de 
Musscini. J'aurais voulu tout lui 
donner: et le chapeau et les pu- 
ces qu'il abritait depuis long- 
temps: puces romaines, puces jui- 
ves, puces égyptiennes, etc,, mê- 
me quelques-unes -—— pas beau- 
coup — du Lac St-Jean, P.Q. Ah! 
celles-là du moins, elles étaient 
obèses, je les avait bien nour- 
ries, Elles étaient aussi grosses 
et grasses que les bleuets du Sa- 
guenay, Je les avais achetées à 
St-Thomas Dydime, et elles por- 
taient un beau nom “TANTE 
CLAUDIA”, Vous savez que pour 
une tarte ordinaire, un seul bleuet 
du Saguenay suffit et trois 
pour un pâté familial, Que vou- 
lez-vous, le Lac St-Jean c'est le 
second pays où coulent le lait 
et le miel 


| ments 


1 


une me- | 


NAPOLEON avant de s'empa- | 


rer 
les 


de Milan, vint en examiner 
fortifications. Il se déguisa 
donc en petit vieux en guenilles, 
en petit vieillard, tout cassé, tout 
chétif, trainant un peu la jam- 
be, et parcourut la GRANDE VIL- 
LE. Un soldat italien lui deman- 
da son âge? J'ai 85 ans aujour- 
d'hui, mais demain, dit-il avec 
un petit sourire qui retroussait 
ses lèvres j'aurai 1000 ans (MI- 
LAN). En effet, le jour suivant 
ses troupes entraient dans Milan. 
La plus vieille église de Milan 
est celle de St-Ambroise. Elle 
date du IVe siècle, A côté de 
cette église se trouve la chapel- 
le “"STE-MARIE-DES-GRACES”, 
c'est-à-dire l'ancienne salle à di- 
Les personnes maigres 
engraissent de 5, 10, 13 liv. 
Recouvrez entrain, energie, vigueur 


stiribuent os résultas 
A Ostres qui revivite es renforeit, Contient ingrédi- 
enrs, stimulants, furtifants, ler, vitamine 4, esl- 


$ ou 20 1: vres nécessaires pour atisin@rs ls normale. 
Ceêûte peu. Nouveau format d'essai seulement B0e. 


Messieurs 


un obonnement de 


Canade: $3.00 par année 
$5.00 pour 2 ans 
Etronger: $3.50 por année 


Je vous envoie, par la présente 


n ; {marbre blanc 
C'est dans cette galerie de Mi- | 


| fisant de 


es Dominicains sont encore au- 
jourd'hui les gardiens de ce sanc 
tuaire, Pour bien admirer et dis- 
tinguer les traits des personnages 
sur ce TABLEAU, on 
mande de fermer la main presque 
complétement de maniére à ce 
qu'elle forme une espèce de 
tit télescope 

Le CIMETIERE de MILAN 
pour les riches est d'une riches- 
se inouie, comme d'ailleurs celui 
de Gênes, Celui de Milan a deux 
milles et quart carrés. Il appar- 
tient à la grande ville de Milan. 
Il a fallu plus de 15 ans de tra- 
vail pour sculpter certains monu- 
Plus de 200 monuments 
funéraires furent bombardés pen- 
dant la dernière guerre 

Sur la Méditerranée, à l'ouest 
de Milan, il y a une petite ville 
de 65,000 habitants, qui attire 
beaucoup de touristes; c'est PISE, 


| l'une des plus belles villes d'Ita- 


lie par le nombre et la magnifi- 
cence de ses édifices. Célèbre dans 
l'univers ‘entier sous le nom de 
“TOUR PENCHEE”, le Campa- 
nile de la cathédrale de Pise, iso- 
lé d'elle comme dans presque 
toutes les églises toscanes, mena- 
ce continuellement de s’écrouler., 
Cette TOUR fut commencée en 
1174 et ce n'est qu'en 1384 qu'el- 
le fut terminée. Le soubassement 
est une muraille circulaire de 
et les six autres 
étages se composent de galeries 
à colonnettes et à arcs cintrés. 
Les spécialistes les plus avertis 
attribuent l’inclinaison de la Tour 
à un affaissement du sol alors 
que le soubassement se trouvait 


| seul terminé. En conséquence, on 


modifia très adroitement les pro- 
portions des étages supérieurs a- 
fin de rétablir un équilibre suf- 
l'ensemble. L'inclinai- 
son augmente progressivement au 
sommet de un à deux pouces pai 
année. En attendant que la Tour 
s'écroule, des curieux (nous au- 
tres itou) viennent chaque an- 
née contempler re monument qui 
à tout instant nous paraît sur le 
point de s'écrouler. 

La Tour de Pise n'est pas la 
seule de son genre. Il existe nom- 
bre de ronuments affectés de 
la même singularité. Le Campa- 
nile de San Nicola édifié égale- 
ment à Pise, s'infléchit lui aussi 
pour une cause identique. Les 
deux tours carrées et penchées 
dressées côte à côte, sur une pla- 
ce de Bologne sont non moins 
connues que leurs soeurs tosca- 
nes. Elles datent respectivement 
de 1109 et 1110. LA MORT GUET- 
TE DONC LES TOURS PEN- 
CHEES! 

Une petite heure en “avion” 
de Milan à Venise et pour un 
petit “misérable $30'": aller et 
retour, Venise, sur l'Adriatique, 
est bâtie sur un groupe d'ilots. 
C'est une cité de luxe et de plai- 
sirs. Elle est le rendez-vous des 
artistes aux peintures fidèles et 
charmantes, aux nombreuses toi- 
les d'un coloris éclatant. Nous a- 
vons visité le fameux palais des 
Doges, les ricnes musées, la ca- 
thédrale de St-Marc qui contient 
mille statues de 12 pieds de hau- 
teur, le pont des Soupirs et fina- 
lement fait une randonnée en gon- 
doles sur le grand canal en écou- 
tant les belles berceuses de Cho- 
pin, ce grand Mélancolique. Mé- 
me au coeur de la ville de Véni- 
se, on sent la violence des ra- 
fales de la mér, qui s'engouffrent 
dans toutes les issues, chargées 
de leurs senteurs salines dont 
s'imprègnent les vêtements des 
170,000 Venitiens, A Venise, nous 
avons donc passé une journée fer- 
tile en événements de toutes sor- 
tes 

UN EXEMPLE DU CAPRICE 
DES LANGUES: Belladonna, mot 


italien, signifie une jolie dame 
italienne. BELLADONNA: mot 


anglais, signifie un poison mertel. 

Le nord de l'Italie est de toute 
beauté avec ses lacs, ses monta- 
gnes, ses tunnels. Le plus jong 
tunnel du monde entier se trou- 
ve entre l'Italie et la Suisse: LE 
TUNNEL SIMPLON. A Miian, 
les compartiments de chemin de 


BULLETIN D'ABONNEMENT 


«LIBERTÉ: PATRIOTE 


619, avenue MecDermot, Winnipeg, Manitobe 


la somme de 5% 


Nom 
Ecrire prénom au leng) 
C7" tar 
ABONNEMENTS 


Veuillez, wii vous plait, faire remise 
Par bon de poste, mandat ou chèque 
payable au pair. 

La date qui sera inscrite sur la 
bande d'adresse de votre journal 
indiquera l'échéance de votre abon- 
nement et attestera la réception de 

votre remise. 


L'ABONNEMENT EST STRICTEMENT PAYABLE D'AYANCE 
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réfec- | 
| craignent les courants d'air, 


la figure du Christ et | 


|c'est la classe des châles de voya- 


nous de- 


pe- | 


étaient bondés de voyageurs 


classes sur les trains d'Europe. 


tent des gants 
Les manteaux de 
dames 


eurs valises 
fourrures des 
dans les filets 


fermés et qui ne sourient pas. 


jubilation se répercuta à travers 
Les voyageurs de première clas- | les lacs, les montagnes et les val- 
se sont des gens cossus. Ils por-|1lées 
et des bottines ; meau 
bien cirées, en bon cuir, comme! Nicolas fut 
soixante-dix ans, 
reposent | très aigüe qui le tourmenta huit | 

De légers parfums | jours et huit nuits sans vaincre | 

| flottent au-dessus de ces visages | sa patience, Il rendit l'âme le 21! 

| mars 1487, La SUISSE l'aime et} 


que l'union se fit, à la joie 


depuis le plus humble ha- 
jusqu'aux grandes villes 
atteint, à l'âge de} 
d'une maladie | 


Les voyageurs de seconde clas- | le vénère comme l'un de ses pa-| 070 


se attendent une heure 
de se rendre de menus services, | 
d'échanger de menus propos 


la classe des 
oeufs durs, ai 


panlers-repas, avec 
le de poulet froid 
assiette en carton, et demi 
Bordeaux Blanc (ou autre vin) 
avec gobelet, aïe l'on consom- 
me le plus discrètement possible: 


eur 


ge, des pantoufles pour la nuit, 
des chaussettes reprisées, des va- 
ses noires, des sacs à tricot. C’est 
la ci des vertus, des odeurs 
bourgeoises et des bonnes inten- 
tions. La troisième classe, c'est 
la classe du :aucisson débité sur 
le pouce, des coups de rouge bus 
à la ronde su goulot, la classe 
des grosses mênaères, des gros ri- 
res et gros mots; la classe des 
relents d'ail, de sueur, de pipi 
d'enfant, de pieds sales: classe 
cravate, des casquettes à 
visière cassée, de pantalons de 
velours. Dans cette classe on se 
tape sur la cuisse, on se mouche 
du revers de 1] et l'on 


classe 


sans 


l3 manche, 
crache par terre parmi les papiers 
gras, les peaux de mandarines 
et les mégots. Mais c'est aussi la 


classe des sentiments spontanés, 
rires ou in;ures, de l'entraide 
toujours Simple, la classe à la 


tement démocratiques. La clas- 
se de ceux qui soiiloquent avec 
enthousiasme 

Dans ces trains bondés de voy- 
ageurs, il est presque impossible 
de dormir et sous les paupières 
soigneusement haissées ou devine 
l'éveil de la pensée. 

ARRET A MINTREUX. C'est 
une belle petite ville de 18,000 
âmes dans la Suisse Française. 
Cette ville si proprette est située 
sur le lac de Genève appelé aus- 
si Lac Leman. Dans Montreux, il 
n'y a qu'une seule ligne de tram- 
Ways... par contre de nombreux 
chemins de fer funiculaires à cà- 
ble d'acier, destinés à gravir les 
belles montagnes aux sommets 
desquelles on visite de riches chä- 
teaux, En 1950, Montreux fétait 
son centenaire de Tourisme, 

Son journal hebdomadaire por- 
te un beau nom, un nom cher 
aux Manitobains: La Liberté et 
le Patriote, Et comme SON CON- 
FRERE DU MANITOBA, IL EST 
BIEN REDIGE, IL FAIT UNE 
OEUVRE JOURNALISTIQUE 
DIGNE DE CE NOM. C'EST UN 
HEBDOMADAIRE DE COMBAT, 
ET SON ENERGIE, SES QUALI- 
TES DE LUTTEUR, SA FORCE 
D'IDEAL SONT BIEN CONNUS. 


1] paraît que le meilleur “fran- 
çais” est parlé en Suisse Fran- 
Çaise: c'est ce que l'on nous a 
| affirmé. “Un Français admirable, 
tel qu'on le parlait au grand siè- 
cle!” Le Français, c'est le langa- 
ge des dames, c'est pourquoi il 
est si aimé! Quelle belle excur- 
sion nous avons faite sur le lac 
de Genève! Toutes les nuits, en 
été, les arbres de ses rivages sont 
illuminés, Quel pittoresque spec- 
tacle! 

LES SUISSESSES SONT TRES 
JOLIES! Dans la Suisse Fran- 
çaise, 80% de la population est 
calviniste c‘1 bien luthérienne, A 
Montreux, il n'y a qu’une seule 
église catholique, l'église du Sa- | 
cré-Coeur, pour les 5,000 catholi- 
ques ce la ville. Notre guide suis- 
se, luthérien nous conduisit le 
premier matin, à l'église luthé- 
rienne pour y dire nos messes. 
L'église du Sacré-Coeur, étant à 
Proc milles de notre hôtel, il! 
choisit la plus proche, et cela sans 
| scrupule, car je suppose que pour 
| lui une église ou l’autre, c'était 
:la même chose. 
| MAIS POUR NOUS C'ETAIT | 
| 


| 
bonne franquette, aux odeurs for- 


UNE AUTRE CHOSE, Le minis- 
tre luthérien ria avec nous autres 
de cette grosse erreur. Un grand 
saint est invoqué par les catholi- 
ques de Montreux: SAINT NICO- 
LAS DE FLUE qui perdit sa mè- 
re avant d'avoir appris sur ses 
genoux, comment on joint les 
mains pour la prière. Il fut élevé 
par une sainte personne. Un jour, 


|à la vue d'une flèche éiancée, 
| sur une montagne voisine, il fut 
|épris du désir du ciel et de l'a- 
| mour de la solitude. JI1 se maria 
Ex obéir à la volonté formelle {| 
| 


de son père et eut dix enfants. | 
Son mérite et sa vertu le firent 
choisir par ses concitoyens pour | 
exercer des fonctions publiques | 
fort honorable: Sa prière habi- 
tuelle était celle-ci: “Mon Sei- 
gneur et mon Dieu, enlevez de 

| 


| moi tout ce qui m'empêche d'al- 
ler à vous. Mon Seigneur et mon 
Dieu, prenez-moi à moi et don- 
| nez-moi à vous.” Il avait cinquan- 
te ans, quand une voix intérieure 
lui dit: “Quitte tout ce que tu 
| aimes, et Dieu prendra soin de 
| toi”, Il eut à soutenir un péni- 
| ble combat, mais se décida en 
| effet à tout quitter, femme, en- 
| fants, maison, domaine, pour ser- 
| vir Dieu. Ce fut un jour de lar- 
mes accompagnées de résigna- 
tion dans la maison de Nicolas; 
il s'éloigna pieds nus, vétu d'une 
longue robe de bure, un chape- 
let à la main, sens argent, sans 
provisions, en jetant un dernier 
| regard tendre et prolongé vers 
les siens. Une nuit, Dieu le pé- 
| nétra d'une lumière éclatante, et 
| depuis ce temps il n'éprouva ja- 
| mais ni la faim, ni la soif, ni le 
froid. Ayant trouvé un lieu sau- 
vage et solitaire, il s'y Jlogea dans 
une hutite de feuillage, puis dans 
| une cabane de pierre. La nou- 
velle de sa présence s'était ré- 
pandue bientot. et il se fit près 
de lui une granée affluence. CHO- 
SE INCROYABLE, le saint ermi- 
te ne vécut, pendant dix-neuf ans 
que de la sainte Euchgristie: les | 
ités civiles et ecclésiastiques. | 
ë s du fait, firent surveiller 
sa cabane et constatèrent la mer- | 
veille d'une manière indubitable. | 
La SUISSE, un moment divisée, 
était menacée dans son indépen- 
dance par l'Allemagne. Nicolas |! 
| de Flue, vénéré de tous, fut choi- | 


lis nous sommes allés visiter son fa- 
C'est | meux château de Chillon, bâti au 
Ville siècle. 
musée, Nous avons fait le tour 
de ses donjons, de ses chambres | 
de tortures. Les vieux meubles, | 
les vieilles armes, les vieux ca-| 
nons, 
coup. 
£lais, BYRON, vécut six mois en- 
fermé volontairement 
château avant d'écrire, 
bien se pénétrer sur les événe- 
ments qui s'y passèrent jadis. 


Montreux est la capitale de | 
Suisse Française. A Berne il faut | 


SIECLE et à Genève le palais 


Genève! au déclin du jour ... lors- 


avant | trons les plus populaires 


Avant de quitter Montreux 


Il est converti en 


tout nous intéressa beau- 
Un célèbre écrivain an- | 
dans ce! 
afin de| 


LAUSANNE à 6 milles 


aller voir l'HORLOGE DU Xe! 
des Nations. Quelle belle vue à 


que Ja nuit commence déjà à s'é- 
tendre sur la ville coquette tassée 
au bord du Lac Leman. Seuls, 
les hauts pics des Alpes, couverts 
de neige, brillent encore des feux 
du crépuscule. Sur la droite, au- 
dessus des autres cimes le som- 
met du Mont-Blanc s'estompait | 
veu à peu derrière un nuage clair 
que le couchant illuminait par 
place, Le MONT-BLANC, le plus 
haut pic des Alpes se trouve dans 
la province de la Haute-Savoie 
et à 40 milles de Genève. Parce | 
qu'on peut le voir de Genève, | 
beaucoup de touristes croient | 
qu'il est situé dans la Suisse. 

(A suivre) 


J.-C. MASSICOTTE, ptre, 
Hospice Taché, St-Bon. 


LA SOURIS 
MIQUETTE 


par 


Walt Disney 


de crois que 

le vent sers 
TE LEN- meilleur au- 
DEMAIN, jourd'hul ! 


Oui... mais le vent | 
eat certainement plus 
fort que je le croyais ! 


Walt Disney 
présente 


L'ONCLE 
REMUS 


et ses 
H contes de 


JEAN 


7 


Oni, tont le monde 


est prêt... Le vote ! 
cata ne 
12 “4 


Gone Vous non vod Tom Cm 


ty 
mon invention | 
vu a: 


ne fé scetts ee 
mière expérience? 


Souvenez-vous ! Compère 
Renard ne doit pao se 
trouver seul avec un Lapin, 
SEUL, 1 est fort,.. O'ent 


Chez votre épicier 


TOAST MASTER BREAD 


PLUS FRAIS PLUS DOUX 


de savais bien 
que cn fone- 


pur FOXO REARDON 


Très bien! Les choses se sont 
passées mieux que je ne l'a- 


vais prévu. | 


de me demande 


ce qui vient de se passer ? 
Qu'est-ce qui est arrivé ? 


L'union fait la foren. 


beul, 


vous bles fni- 


PAGE SEIZE, 


Petites 
Annonces 


Tartl, 2 vous par mot. Minimum: 59 


sous par insertion plus 25 sous sup- 
plémentaires pour 

«à l'on Le vert d'une Boite, 
Le paiement doit toujours se 
gner la copie de Fannence, 


FEMMES MAIGRES: 
de 5 à 10 bhrvres 
Funuyez les comprimes 10- 
niques Oetrex pour Chair nouvelle ef 
robuste, vigueur D UE 1] 
de presentation seulement ue 
tes pharmacies. C1-448-CF 


St vous wrez les cheveux gris, rendez 
les de teinte naturelle 
Never Grey” 

ture, mais un ionique mervetileux 

Ferivez pour obtenir lun dépuant 
sut. À-4. Bruyère, F0. Box 

Finaires. Man. 

21 VOUS SOUFFREZ D'ARTMRITE OÙ 

DE MMUMATISME, et «mi vous 


HOMMES, 
GNEZ 


no 


veau 


pouvez obtenis de soulagement 
torivez-moi. À.-4. Bruyère, F0. Box 
123, Winnipez, Man. LEA 


TISANE CISBEY — Vous pouvez main- 
tenant vous procurer la 


SANE CISBEY chez M. E. Sabourin, 
19%, avenue Frotencher, St-Boniface. 
Par la poste: $100 franco LU2-TF 
REMEDES — 44 sortes fabriqués d'her- 
bages et de plantes par un Mission- 
paire Curatifs toniques, donnent 
sppétit sommeil reposant Avez- 
vous des. malaises? Souffrez-vous? 
Demandez lvrets explicatifs gre- 


tuita 


tiste, 


F. Mahé, 549, rue St-Jean-Hap- 
St-Boniface, Man. LLLES À 2 
A LOUER — Au premier étage. L«ham- 
bre avec meubles de salon, et autre 
chanvre. avec OÙ sans Son. pour 
jeunes gens. Usage u téléphone 
Prés arrêt d'autobus Téléphoner à 
204 019, où s'adresser à 524, rue Mit- 
chot. S1t-Boniface 192-TF 


A VENDRE — Maison de 6 chambres 


rés de la gare et des magasins. Prix, 
à: 20000, Pour lus de renseigne- 
ments, écrire à 


Anne des Chênes, Man. 


1-8 
ON DEMANDE — Homme catholique, 
honnête et sobre, pour conduire ca- 
1 et ouvrage kénéral, place «i- 
dans petit village de campagne 
Amateurs de vitesse priés de s'abste- 
nir 
et logé, Mentionner âge et donner 
toute information. S'adresser À Ga- 
briel Au Mérac, Mutrie, via Montmar- 
tre, Sask. 


A VENDRE — Tracteurs neuts et usa- 
fes moissonneuses-batieuses {com- 


Lines) et Latteuses, autres machines 
vendre 


néricoies et auss) camions À 
où s échanger Livraison immédiate 
Auss: travaux de 

par des experts, Aliar 
plements, 


St-Bonifsce, Man 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie Spen- 
cer. Corsets et brassières faits in- 
dividuellement pour chaque per- 


sonne, Aussi supports chirurgicoux 
pour hernie et épine dorsale. S'a- 
dresser à Mme Germaine Courteau, 


96, rue Sherbrook, 


Winnipeg. 
Téléphone 35 226. 


Nouvelles Permanentes 
de 1951 


Fascinantes 
Romantiques! 
Attrayantes! 


| 


Ondulations à l'huile à 
la crème du Salon Golden 


53.95 et plus 


Ondulations à froid 
du Salon Golden 


55.95 et plus 


Avez-vous les cheveux gris? 
Avez-vous les cheveux secs, ternes, 
sans vie? Redonnez-leur de la cou- 
leur avec Miss Clairol — 12 couleurs 
différentes — #3.50 — entièrement 
adaptées à votre chevelure, 


GOLDEN BEAUTY SALON 


Dans l'immeuble de Golden Drugs, 
angle St, Mary's et Hargrave, à 1 
rue au sud de la station des auto- 
bus, en face de la cathédrale Ste- 
Marie, en arrière du Mail Order 
d'Eaton, Winnipeg. 


Une bouteille de parfum de Fran- 
ce exquis sera donnée gratuitement 
avec chaque permanente en 1951. 


POUR ACHAT, VENTE ou ECHANGE de 
ou compagne, MAISONS, DUPLEXES, Los une 
commerce, FEAMES de tous 


rec du 
Ce n'est pas une tein- 


123, 
T 


Fr.1 


ne 


célèbre TI- 


. dos. Leclair, Ste- 


Salaire: #7500 par mois, nourri 


rations faits 
Motors & im- 
vis-à-vis les Abattoirs de 

406-TF 


| 


| 
| 
| 
| 


| 


| 
| 


r, Montmartre, A ce. 


d'ige moyen, ca 
habituée à tenir maison — pour fai- 
re cuisine et remplacer un peu au 
magasin. Bon emploi pour personne 
sérieuse, aflable, ayant certaine 
instruction, aimant tranquillité Près 
église catholique. Salaire: 85040 par 
mois, nourrie et logée. Mentionner 
fge et donner toute information, 
adresser à Gabriel du Mérac, Mu- 


secrétaire. | A LOUER — Suis de 3 chambres, 


trie, via Montmartre, Sask, s02-7P: | 


A VENDRE — puy AMFRO 

modéle “CENTURY 19”, en excei- 
lente condition, y compris plusieurs 
accessoires Prix très abordable 
Paiement comptant, Téléphoner À 
21 094 ou écrire À Boîte 533, La Liber- 
té et le Patriote, 615, avenue McDer- 
mot, Winnipeg. s33-TF. 


A VENDRE — Restaurant avec logis 
sitenant — 3 chambres à coucher, 
salon, cuisine. Pr 22° x 19; 
£ d'affaires par mois: 

#2,000 00 és très avantageux. S'a- 

dresser à Watson Swail, 589, ave 

Portage, Winnipeg, Téléphones: le 

jour — 31 5M; le soir — 


A VENDRE — Pontiac “TORPEDO"; 
1942; très bonne condition; apparen- 
ce d'auto neuf, Prix avantageux. 
L'acheteur de cette voiture ne sera 
re d . S'adresser à A-B. Boulet, 


Salle, Man. 550-6P. 
FOUR ACHAT ET VENTE de pro- 
priétés de ville, campagne fermes 

ou commerces. s'adresser à 

C. BUFFET 
302, édifice Mecintyre 
Téléphones: 927125 ou 204 567 
17 


A VENDRE, pour être déménagés, les 
bâtiments neufs suivants: Maison de 
5 chambres et salle de bain, 24 x 28° 


532-6C. 


NEW METHOD LAUNDRY — Appor- 
tez-nous votre linge pour laver ou 
nettoyer à sec, trepôt “New 
Method" pour vos manteaux ou ar- 
ticles de vêtement de valeur, Le meil- 
leur endroit pour acheter ou échan- 
er Vos magazines. J.-A., Bruyère, 
63, rue Marion, Norwood (en face 
du Plaza), 553-6C. 


lus alloca- 
tion spéciale du Nord, par an- 
née pour célibataire, Les formules 
de demandes, qui uvent être ob- 
tenues à la Commission du Service 
Civil ou au Bureau de Poste, doivent 
être dé: à | Commission du 
Service Civil, 356, rue Main, Winni- 

r le 12 mai 1951, Mentionner 
ro de compétition 51 ven) 


NOUS VENDONS — Avoine Ajax no 
1, $1.05 le minot, 
Nouvelle avoine 


ota en- 


registré, demandez notre prix. — 
PAS jaune ge S de ns lie 

+ Sacs inclus, — Trèfle jaune, 
14c. — Trèfle Ver "à les ne, 


ette à être £ s 
S'adresser au: Plan de Semence, No- 


tre-Dame de Lourdes, Man, Télépho- 
ne 58, AT 


De La Giclais 


Prêts d'argent 


Assurances contre l'incendie 
ou autres 
322, 


rue Main, Winnipeg 
Téléphone 924 012 


Réparations de 
+ Crayons automatiques 
+ Stylos et stylos à billes (Ball 
int Pens) 

+ briquets de toutes marques 
COMMANNES PAR LA POSTE 
WINNIPEG PEN SERVICE 
273. rue e, Winnipeg 
(angle Logan) 

Téléphone 24 241 


1.-G.-E, Emond 
Propriétaire 


de ville 
ou 
genres, HOTELS ou 


autres COMMERCES à la campagne, 
ARPIN REALTY 


668, avenue Taché, St-Boniface, Man. 
E.-J.-R. Arpin — él: Bureau 208023: résidence 423 618 


ROYAL REALTY CO. 


516. édifice Melntyre 


Tél: 925 801 - 927 702. 


Consultez-nous pour un bon choix. 


Ventes et achats de propriétés de ville et 
et de maisons de 


de campagne. de fermes 


1.-R. POIRIER, agent 


Le soir, téléphoner à M Poirier, à 41 #16. 


Diplômés du Collège 


d'Embaumement de Cincinnati 


ùY 
{ 


@ 


RE morluaire 


Desjardins -- McGee 


138, blvd Dollaerd 


St-Bonitace 


Tél. 201 467 


Pour la Fête des Mères 
BAS DE 


NYLON 


© Ajustement parfait 
© Couleurs à la mode 


la grandeur, 32 x} 


| 
| 
! 
: 
| 


Rangette”, 
ue. Glacière émaillée blanc 


LI Je 
Manteau de fourrure ” : 
ue neuf. S'adresser à 476, 
t-dean-Baptiste, St-Bonifare, 
sni-6€. 


vée: pour sdultes seulement: ans 
maison tranquille. Autobus à la por- 
te. S'adresser à 362, rue des Meurons, 
#t-Boniface, n. 


léon Gauthier, 435, 


Man. 543-6C. 


A VENDRE — Mobilier de maison, 


en 
bonne condition. Manteau de iour- 
rure et manteau d'hiver pour homme, 
Bocaux À "adresser À 
251, rue Dumoulin, St-Boniface, Man. 
Téléphone: 208 159. 584-6C 


ON DEMANDE 


Opératrices de machines à cou- 
dre électriques, expérimentées, 
pour faire des parkas et habits 
sportifs. Conditions idéales. À 10 


minutes de marche de St-Bonifa- 


ce. S'adresser à Anderson Mig. 
Co, 2ème étage, édifice Victoria, 
rue Lombard €, Winnipeg, Man. 


576-7P, 


A VENDRE — Aue St-Jean-Baptiste, 
sud de la ru: Hamel — Bungalow 
1}4 étage, 7 chambres, moderne: 
chauffage à air conditionné, brûleur 
à l'huile. Garage attenant. Prés éco- 
les et arrêt d'autobus. Prix, $9,300.00 
gompiant. Téléphoner au numéro 
204 556. 385-6C. 


A LOUER — Suite de 4 chambres, avec 
salle de bain privée. Adultes seule- 
ment, S'adresser à 231, rue Dumou- 
lim, St-Boniface, Man, 586-6C 


mois. 
a R. 


, 406, 
rue d'Eschambault, 8i-Bonifaee. Té- 
léphone: 209 661, 587-6C. 


à Verne — Poêle électrique ‘Beach’, 


ronds avec réchaud 
émaillé blane. En 
tion, Prix, À 
rue de la Morénie, St-Boniface, 
léphone 209 353. 575-7P, 


A VENDRE — Maison moderne de 8 
chambres; 5 minutes de marche du 
Sacré-Coeur. "ossession immédiate, 
S'adresser à 739, rue Alexander, Win- 
nipes. 369-6C, 


A VENDRE, 288, rue Fuel Norwood 
—Maison de bois, 8 chambres: sou- 
bassement à la grandeur: chauffage 
à air chaud; pianvhers de bois dur 
ou recouverts ‘le tuiles; armoires de 
cuisine, Broché pour le, au deu- 
xième, Prix, 00;, comptant, 

00; balance à termes. Télépho- 
ner À 207 342, 574-1C. 


A VENDRE — Bonne cordonnerie dans 
un centre français, Bon commerce. 


Excellente place d'affaires. Prix, 

00, à termes. S'adresser À 
douard Hénault, St-Jean-Baptiste, 
Man. 567-7P, 


A VENDRE — Maison de 6 chambres, 
bonne cave, avec grand terrain, au 
village. Conditions faciles. S'adres- 
ser Mme Marie Tétrault, St-Pier- 
re-Jolys, Man, 560-6P. 


A VENDRE — Dans village canadien- 
français au Manitoba — Garage avec 
agence d'automobiles et machines 
agricoles. Très bon commerce. Aussi 
maison neuve, eau courante, Le tout, 

000.00; moitié comptant, Pour 
plus de renseignements, écrire à Boi- 
te 579, La Liberté et le Patriote, 619, 
avenue McDermot, Winnipeg, 

579-10P, 


ON DEMANDE IMMEDIATEMENT une 
personne pour tenir maison x un 
veuf avec trois jeunes enfants de- 
meurant dans un village. S'adresser 
à Boite 33, Meyronne, Sask,  580-6P. 


MAISON DE 7 CHAMBRES, 
cour, v 
ENR du _ mag, 

x pr u asin 

du Bureau de Poste, Loyer à 
prix, À Vassar, lé 

détails, écrire à Mme B. Owens, 126, 

573-7P, 


A VENDRE — Le restaurant “Green- 
House” de Mud Falls. Cabines de 
touristes, garage, épicerie, Sur che- 
min de Pine Falls, Bonne raison de 
vente, Pour renseignements, s'adres- 
ser à H.-G. Taplau, Great sde KT 

1-10P, 


ST-BONIFACS — Triplexe. 1 suite de 
3 chambres, et 2 suites de 4 cham- 


bres. Indépendantes. Entré - 
rées. Chault Te -« 


ande 

et 

tion du 
et 


soir, Four 
Co 


«+ 300, rue 
Téléphone 925 266. 
572-6C, 


J.-A. TRUDEL 
COMPTABLE PUBLIC 


e Tenue de livres 

e Préparation de Ra: ts 
Financiers et de Déclarations 
d'impôts sur le Revenu, 


713, rue Elgin Winnipeg, Man, 
Téléphone 89 874 


IMMEUBLES À VENDRE 
Maison de ville, établissements 
sde comraerce et fermes. 
Service sûr, prompt et courtois 
Voyez René u ou 


télégraphiez. 
Four Provinces Investment Co. 
300, rue Main 
Tél. 925 266 Le soir, 935 995 
Fondé 1! a 36 ans. 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


266, sue Sherbrook 
Winnipeg Tél.: 726 456 


DÉMANGEAISON 
ARRÊTÉE 


Eczéma, grattelle, plaies aux 
jambes, impétigo, dartres, urti- 
caire, pied d'athlète. Toutes malo- 
dies de peau enrayées avec On- 
qguent Merveilleux, garanti. Grosse 
boîte, $1.00, 


Bettez' Agencies 


GRAYELBOURG, SASK. 
471-4P, 


| 


LA LIBERTE. ET. LE 


Le public à répondu avec en- 


thousiasme et la soirée commé- 
contrôle | morative du 60ème anniversaire 
£: | de la fondation de La Société St- 
Jean-Baptiste de Winnipeg, 
théâtre Dominion, a été un vrai 
succès. Le programme très varié | 
LE | présenté à l'auditoire sous la di- 
|rection de Camille Ste-Marie a | 
été très apprécié. La coordina- | 
552-6P.| tion des divers groupes d'acteurs | 
let d'actrices a eu 


au 


ur effet de 


plaire aux divers éléments dont 
pouvait se composer 
et les appréciations sont des plus 
encourageantes. 


l'auditoire 


La pièce de résistance: “Un 


| - 
| Service d'Ami”, comédie par Paul 


oo 
RÉ RE RER 


Norwood — Maison 


SYLVESTRE ET 


Tél. 925 801 


Gavault, a ramené des vétérans 
de la scène et des figures nou- 


velles qui ont fait honneur au 
rôle qui leur avait été confié. 


| Nommons: Mmes Renée Ste-Ma- 


rie, Juliette Déprés, Anita Frey 
Mile Jeannine LaFlèche, MM. 
Eugène Ragot, Auguste Calvez, 
Jean-Marie Deniset. 

Le concours de la troupe de 
danseurs italiens, sous la direc- 
tion de Peter Maruka, et de cel- 
le des Gais Manitohains, dirigée 
par Léo Brodeur, a été très ap- 
précié et les organisateurs de la 
soirée sont heureux de témoigner 
à tous, ainsi qu'à Denis Belair, le 
maître de cérémonies, leur vive 
gratitude, 

Les numéros présentés par des 
artistes populaires dans les mi- 
lieux anglais de la ville, tels le 
Trio Bill Calder, Carl Preece, 
Bob Phillips: les Haymakers; le 
raconteur Ralph Franklin et les 
acrobates invincibles, ont r: de 
l'auditoire de vifs applaudisse- 
ments, témoignage irrécusable de 
l'intérêt suscité. Cet échange d'ar- 
tistes de diverses nationalités est 
une initiative qui mérite d'être 
exploitée et ne peut que contri- 
buer à la bonne entente, 

Nvus remerciements vont aussi 
à Mme Henri Lane et à M. R. 
Hammerton pour avoir eu l’obli- 
geance d'offrir leurs services gra- 
cieux pour le maquillage des ar- 
tistes. 

A la Société St-Jean-Baptiste, 
nos voeux sincères! 


Réunion des Enfants de Marie 

La réunion des Enfants de Ma- 
rie aura lieu le lundi soir 14 mui, 
à 7 h. 30, Nous vous demandons 
de faire un effort spécial pour 
assister à cette réunion au cours 
de laquelle nous organiserons le 
pèlerinage à St-Claude à l’occa- 


sion du Congrès Eucharistique qui 


sera tenu à cet endroit, le 17 juin 
prochain. Venez retenir vos pla- 
ces car elles sont limitées. 


Au Club du Sacré-Coeur 


Banquet du Club 

Le banquet annuel du Club äâu 
Sacré-Coeur sera servi à la salle 
paroissiale le mercredi 23 mai. 
Les billets sont en vente au prix 
de $1.50. Le Comité du banquet 
compte sur chaque membre du 
Club pour que ce banquet soit 
un succès. Il le sera si chacun ac- 
cepte de prendre son billet et 
d'en placer un autre. On deman- 
de peu à chacun, mais on de- 
mande ce peu à tous! Chaque 
capitaine d'équipe doit recevoir 
ses billets du comité de la ligue 
de quilles, et voir à ce que les 
membres de son équipe vende le 
billet supplémentaire sans tarder. 
Les organisateurs du banquet doi- 
vent savoir une semaine à l’avan- 
ce combien de convives assiste- 
ront à ce banquet. 


A VENDRE 


St-Boniface -- Maison de 11; étage: 
planchers de bois dur; chauffage À 
air chaud. Prix, $9,200.00, à termes, 


St-Boniface — Maison de 113 étage: bâ- 


tie il y a 3 ans, 
500.00, à termes. 


moderne. Prix, 


St-Boniface — Maison moderne de 6 


chambres, Prix, $7,500.00, à termes. 


moderne de 6 
chambres. Prix, $6,500.00, à termes. 


St-Vital -— Bungalow de 6 chambres: 


3 chambres à coucher; bâti il y a 4 
ans, Prix, 57/800.00 termes. 


St-Boniface — Magasin d'épiceries et 


de viandes, avec bâtiment. Chiffre 

d'affaires par mois: $4,300.00. . 

bâtiment et ameublement: $18,500.00, 

à termes, 

S'adresser À 
KENSTON REALTY 
500, rue Ritchot, St-Boniface 

Téléphones: Bur, 929 398; Rés. 203 852. 

591-6C. 


ROYAL REALTY CO, 
516, édifice Meïntyre 

Tél 92770 
A VENDRE 


Winnipeg — Maison de 12 chambres, 
revenus mensuels de #$21000 plus 
rez-de-chaussée cnmplet pour pro- 
priétaire. Chauffage à eau chaude 
avec stoker, Près église et école, 
Planchers de bois dur, Très belle 
maison, Prix, seulement $14,000.00; 
le moitié comptant. 


St-Boniface — Une maison de rêve — 
Bungalow de 6 chambres; planchers 
de bois dur; chauffage à eau chaude 
avec système à l'huile: 3 chambres 


coucher. Garage, Lot joliment 
paysagé. Prix, ur vente immédia- 
te: $10,500.0); moitié comptant. 


St-Boniface — Rue des Meurons, près 


de la rue Marion — Bonne maison de 
6 chambres; 2 installations de plom- 
berie. Planchers de bois dur. Haut 
loué comme suite, Garage. Taxes 
peu élevées. riétaire hospitalisé, 
Sacrifierait pour $5,800.00, 

Norwood — Maison de 10 chambres: 
revenus mensuels de $60.00; 5 cham- 
bres propritae. Planchers de 
bois dur, fini piètre. Garage. Très a- 
vantageuse aubaine: #7 00; 63,000 
comptant. 


A l'ouest de Winnipeg = Won de 25 


chambres, eau courante: chauffage 
à air chaud avec stoker. Chiffre 
$50,000.00. Dans 


d'affaires en 1950: M 
très bon district agricole. Prix, seu- 
foment #:5,200.00; la moitié comp- 
nt. 


35 milles de Winnipez — Magasin Red 


& Was sys EE Dans Le Viila- 
e. re d'affaires en H ” 
006.00. Prix, pour vente immédiats: 


#11.000.00, la moitié comptant. 


St-Vital — Maison de 7 chambres, en- 
tièrement moderne; lot de 3 gceres. 
Chauffage à air chaud avec stoker. 


Prix, $6,300.00; la moitié comptant. 
Le soir 
M. J.-R. POIRIER, tél. 41 876 


588-6C. 


| 
i 
| 
| 


RÉ É  ÉR  n 


| 
| 


PATRIOTE 


à Maman, 


affectueusement, 


Winnipeg, Mon., le 11 mat 195 


votre délicatesse ajoutera à 


La Fête des Mères 


TECO — 42 brins (pour le travail) Prix rene 
EATONIA — 45 brins, 30 deniers (pour les sorties) Prix, 

GLENEATON — 51 brins, 36 deniers (evening sheer) Prix 
51 brins, 20 deniers (luxury sheer) Prix, 
51 brins, 15 deniers (twilight sheer) Prix, 


EATON — 60 brins, 15 deniers (shadow sheer) Prix, 1.95 
Pointures 812 à 11. 


Vous payez moins pour les 
marques Eaton que pour toutes 
les autres marques 

de qualité semblable, 


1.39 
1.59 
1.75 
1.75 
1.85 


Rayon des gants et des bas, Rez-de-chaussée, Portage, 


“T. EATON C2. 


Il est facile de magasiner chez EATON 
pour des cadeaux de bas . , , quatre 
marques renommées, entièrement fa- 
çonnés, nouvelles teintes du printemps, 
coutures foncées, de textures appro- 
priées à toutes occasions. 


Chevaliers 
de Colomb | 


Conseil Provencher 


Le Conseil, appuyé par les re- 
présentants de ses sous-conseils, 
décidait dernièrement d’avoir une 
initiation aux trois degrés à la 
mi-juin, à condition qu'un nom- 
bre suffisant de candidats soit 
présenté par le comité de recru- 
tement. Tous les Chevaliers se 
réjouissent à l'idée d'assister à 
ces belles cérémonies mais tous 
ne sont pas prêts à faire le tra- 
vail nécessaire à cette fin. Vous 
n'avez qu'un mois pour faire ce 
travail et les résultats obtenus 
au cours des deux prochaines se- 
maines décideront si l’on doit pro- 
céder ou attendre à l'automne. 
Nous faisons appel spécialement 
aux Chevaliers de notre derniè- 
re classe de montrer leur calibre. 
Mais veuillez procéder avec pru- 
dence et sagesse. Le Conseil n’est 
pas tellement intéressé aux ini- 
tiations qu'il soit prêt à recevoir 
n'importe qui dans ses rangs. Il 
nous faut à tout prix des catho- 
liques convaincus et praticants, 
des hommes qui nous aideront 
dans notre oeuvre. Que les can- 
didats poussés par une simple cu- 
riosité de voir nos rites se tien- 
nent bien à l'écart. Nous ne vou- 
lons pas de ce bois mort. 


Le Frère Lucien D., du Conseil 
de St-Boniface, l'animateur du 
beau programme - des Variétés 
Françaises à CKSB, terminait, 
la semaine dernière, une série 
des plus intéressantes et artisti- 
ques par un programme hors pair. 
Nous félicitons St-Boniface de ces 
émissions et nous espérons bien 
que Lucien se remettra à l’oeu- 
vre de plus belle dans l'avenir, 

Et en parlant de St-Boniface 
qui expliquera l'absence de notre 
collègue “Après-Tout'? Pas leur 
comité de presse, sûrement, au- 
quel il n'est pas responsable. Sa- 
vez-vous, Après-Tout, que ces 
absences sont dangereuses pour 
votre anonymat? 

L'on nous apprend que notre 
Conférenciér se remet au phy- 
sique et au moral. Tant mieux, 
car nous avons bien besoin de 
lui. Quelque chose nous dit qu'il 
nous reviendra avec quelque nou- 
velle surprise le 28 prochain, 
assemblée dite du Conférencier. 
N'est-ce pas, Jean? 


Assemblée 
Lundi prochain est le jour de 
notre première assemblée du 


mois. L'exécutif aimerait y voir 
un grand nombre de Chevaliers. 
Il y sera question d'initiation et 


| de plusieurs autres problèmes qui 


intéressent tous nos Frères. 
BISTOURL 


taxes Ce que nous avons en ma- 
sain est encore vendu à l'ancien 
DURE 

Et nous avons ou stock: 
18 différents modèles de poêles 
11 différentes machines À laver 
10 différents réfrigérateurs 

des radios , . . des radios ,,, 

des radios, 


Votre machine usagée ser 
prise au plus haut prix et, 
entendu . .. 

Nous vendons à termes faciles 


FONTAINE & COMPAGNIE 


a re- 
bien 


165, ave Provencher Tél. 201 425 
Pourquoi passer l'eau? 
Nous vendons toujours À 
l'ancien prix 
537-7C. 


L'aide Marshall à 
l'Irlande a cessé 


WASHINGTON — Les Etats- 
Unis ont suspendu l'envoi d'aide 
Marshall à la République d'Ir- 
lande en expliquant que cette 
aide n’est plus requise. 

L'ECA a fait savoir que le gou- 
vernement irlandais en était venu 
à la conclusion qu'il n'a plus be- 
soin d'aide extérieure pour main- 
tenir une économie saine. 


À 
A VENDRE 


St-Boniface — Duplexe semi-moderne 
se 8 chambres, nouvellement décoré, 

P édiate de 5 cham- 
$5,300.00. 


St-Boniface — Bloc moderne de 5 sui- 
tes; revenus mensuels de .00. 
Prix, $34,50000, Conditions faciles de 
paiement. 

St-Vital — Rueé St-David — Maison 
moderne de 5 chambres. Possession 
le ler juin. Prix, $86,800.00; comptant 
requis, $2,800.00. 

St-Boniface — Bungalow ultra-moder- 
ne de 6 chambres. uffage à eau 
chaude automatique. Prix, #10,000.00. 

St-Boniface — Cottage moderne de 4 
chambres, Très bien situé, Prix, 
$7,600.00. 

St-Boniface — Bungalow ultra-moder- 
ne de 5 chambres. Grand attique 


mettrait faire 3 belles bres. 


Winnipeg — Restaurant moderne, Re- 
venus: $90.00 par jour, Prix, $8,000.00; 
comptant requis: $4,/000 00, 


Centre canadien-français, près de Win- 
nipeg — Restaurant et logis de 4 
chambres, ameublement neuf: loyer 


de $20.00 r mois, Prix, ameuble- 
ment: $3,009.00, 
Route de camio e — Centre cana- 


nnag 
dien-français, près de W : 4 
Camions en bohne cation Vibes 
6 chambres, Revenus nets 


d'environ $700000 par année Prix, 
$23.000. 


Transcona — Bloc moderne de 11 sui- 
tes. Revenus mensuels de 
comptant 


S'adresser à 
Art. TOUGAS ou à A.-J, BOULANGER 


190, avenue FProvencher 
él: 208 178 (bureau) 205 458 (rés.) 


200, avenue Provencher, St-Boniface 


CHEZ HUOT 


Sur semaine, le magasin ferme à 6 h, p.m., y inclus le mercredi. Le samedi, à 7 h. p.m, 


H 


Immeuble de 12 chambr 


A VENDRE 


et commerce 
#30,000 à $35,900 de re- 
annuellement, Bien 


rapportant de 
us Cor 7 
A 000.00, tout compris. 


situé, 


Autres commerces! 


é 


ed À stock en plus; loyer #$60.00 


par mois, 
$4,000.00, stock en plus; loyer $90.00 
par mois, 

loyer $80.00 


#7,000.00, stock en plus; 
par mois, 


Pâtisserie et outillage, loye: #100.00; 
tout. 


Maison à Ste-Anne: $3,500.00 
Maiso 


$10,000.00 pour le 


nm à Notre-Dame de Lourdes, 
centre du village: $4,000.00, 


Garage de campagne, agence de ma- 


chineries. 000. de commissions 
dans les derniers 15 
000.00. 


jours, Prix, 


Maisons à St-Boniface: 


A 


5 chambres: $3,500,00, 
9 chambres: $7,000.00, 
000,00, 
000.00. 


W. £ — Maison de 12 chambres: 
$14,500.00. 


A Fort Garry — Maison de 5 cham- 


bres: $5,000.00, 
S'adresser à 
APOLLINAIRE GENDRON, 


529, rue evin, St-Honiface, 
; Télépéone 202 531 
: 590-6C. 


Louis Matile 


& FILS 
Horloger Suisse 


238, rue Main, Win , Men. 
(Vis-à-vis Consolidated Motors Co.) 


Téléphone 926 625 


Session prorogée au 
Nouveau-Brunswick 


FREDERICTON — La trois 
ème session de la 41e législatur 
du Nouveau-Brunswick a été pre 
rogée. 


Depuis l'ouverture de la sessior 
le 6 mars, la Chambre a adopt 
236 projets de loi, un total sar 
précédent dans l'histoire de ] 
province. 


Parmi les principales mesure 
de la session, mentionnons cell 
qui ont trait à la sécurité de ! 
circulation, aux augmentations c 
traitements -des instituteurs, a 
changement des dates de l’anné 
financière et au budget, dont 
total atteignait $46,000,000, 


C. R. DUFAULT LIMITED 
ENTREPRENEURS 


Chauffage — Ventilation 
Plomberie 


Tôle - Foyers mécaniques - Plan- 
chers en tuiles asphaltées - Clima- 
tisation Plomberie Toitures. 


677, rue St-Joseph, St-Bonitace 
Tél.: 202 505 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues, boutons, Nous 
arantissons absolument de les en- 
ever pour toujours. Nouvelle mé- 
thode sans douleur, Traitements à 
| partir de $200, Un seul traitement 
suffit goue enlever pour toujours 
les poils des, jambes et des bras, 


The Dermic Institute 


500, édifice Kensington—Tél. 924 110 
WINNIPEG 


WILFRID ROYAL & COMPANY 


Principaux agents pour le Manitoba 


. 


General Casualty Company of America 


General Insurance Company of America 


Téléphone 927 803 
Accidents — Automobiles — Vols avec effraction et à main armée — 
Biens personnels — Bijouterie — Fourrures — Glaces de magasins — 
Incendies et autres genres d'assurances, 


314-315, édifice Avenue 


"GENERAL" 


Winnipeg, Men. 


* Protection et Service, Aucune autre n'est meilleure 
à n'importe quel prix! 


EAGLE CONSTRUCTION CO. 


Pour tous vos problèmes de peinturage 
Dans maisons neuves — Remodelage, etc. 


Nous avons des experts 


Pour tout travail de décoration ou pour 
matériaux de contruction, voyez-nous 


515-B, édifice Mcintyre — Winnipeg 


Téléphone 927 125 


UN CADEAU APPROPRIE 
BAS DE NYLON 


© Couture foncée 
© Texture légère 


